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NOTE DE L’EDITEUR 


L’Islam est une religion universelle dont les enseignements sont vrais, purs et fondés sur la foi du Monothéisme 
Islamique, l’Unicité d'Allah (= 5). Bien que les précédents Prophètes d’Allah aient aussi prêché l’Islam, leurs disciples 
altérèrent la religion d'Allah et suivirent le sentier de la mécréance et du polythéisme. L’Islam fut alors parachevé comme 
religion par le dernier Prophète d’Allah, le Prophète Muhammad (Saluts et Bénédictions d’Allah sur lui) ; cette religion 


étant donc une source de guidance pour toute l’humanité, jusqu’au Jour du Jugement. 


L'État islamique, né en l’an 1 de l’Hégire (622 EC) sous l’autorité du Prophète d’Allah (Saluts et Bénédictions d’Allah 
sur lui), fut une expérience unique dans l’histoire de l’humanité. Les champions de la mécréance et du polythéisme firent 
tous les efforts possibles pour détruire Médine et lancèrent à plusieurs reprises des assauts sur cette ville sacrée ; cependant, 
le pacte divin, révélé par Gabriel (Paix sur lui), devait être réalisé et le pacte augmenta continuellement la foi du Prophète 


d’Allah (Saluts et Bénédictions d’Allah sur lui) et de ses vrais disciples. Allah dit à son Prophète bien-aimé : 


Gus 5,6 HG » 108 a AIG AMIS at Soi LH duos 5(B} 
«5 (1 83 


«Ils veulent éteindre de leur bouche la lumière d’Allah, alors qu’Allah parachèvera Sa lumière en dépit de l'aversion des 


mécréants!. » 


Le dernier Prophète d’Allah (Saluts et Bénédictions d’Allah sur lui) passa ses cinq premières années à Médine à défendre 
l’Islam et ses disciples contre les attaques des polythéistes de La Mecque alors que les cinq dernières années furent une ère 
de suprématie et de triomphe de l’Islam. Entre temps, eurent lieu les batailles historiques de Badr (2H°), d’Ouhoud (3H) et 
d’al-Ahzab (5H) au cours desquelles les polythéistes de La Mecque furent vaincus. En l’an 6 de l’Hégire, Khaybar, la 
forteresse des Juifs, fut conquise et au mois de Rabï‘ al-Awwal de l’année 8 de l’Hégire, les Musulmans affrontèrent à 
Mou'tah (en Jordanie actuelle) une immense armée de Romains chrétiens et de leurs vassaux arabes. La bataille eut lieu 
parce que Shourahbil Ibn ‘Amr Ghassanï avait martyrisé Harith Ibn ‘Oumayr al-Azdi (qu’Allah soit satisfait de lui), un 
messager du Prophète d’Allah (Saluts et Bénédictions d’Allah sur lui). Il arriva à Mou'tah un des plus remarquables 
évènements de l’histoire de l’humanité : une armée intrépide d’environ 3 000 Musulmans affronta une puissante force 
d’environ 200 000 soldats ennemis. Au cours de cette bataille, trois commandants musulmans furent martyrs les uns après 
les autres et, à la fin, Khälid Ibn Walïd (qu’Allah soit satisfait de lui) prit le commandement de l’armée musulmane et, 
luttant vaillamment, procéda avec succès à un repli stratégique du champ de bataille. Cette bataille qui augmenta la foi, 
établit la renommée des Musulmans chez les mécréants et, quatre mois plus tard, La Mecque, le centre de l’Arabie, fut 
conquise et les tribus arabes commencèrent à entrer les unes après les autres au sein de l’Islam. En l’an 9 de l’Hégire, 
quand il estima qu’une attaque romaine était imminente du nord, de nouveau l’éclat de l’Islam fut démontré lors de la 


Bataille de Taboük lors de laquelle les croisés n’osèrent pas affronter les Musulmans. 


! Qur‘an, Sourate as-Saff (61), verset 8 
? H = Hégire 
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Au mois de Rabr‘ al-Awwal, le Prophète (Saluts et Bénédictions d’Allah sur lui) rendit son dernier soupir et le premier 
Calife, Abou Bakr (qu’Allah soit satisfait de lui), fit immédiatement face à la menace d’apostasie dans la Péninsule Arabe. 
Malgré la situation critique, il dépêcha vers la Syrie l’armée d’Oussämah (qu’ Allah soit satisfait de lui), mobilisée par le 
Prophète (Saluts et Bénédictions d’Allah sur lui) juste avant son trépas, pour affronter les Romains. Cette armée victorieuse 
revint quarante jours plus tard rapportant un grand butin et des prisonniers de guerre. Pendant ce temps, Khälid Ibn Walïd 
(qu’Allah soit satisfait de lui), libéré des guerres d’apostasie, reçut l’ordre d’Abou Bakr (qu’Allah soit satisfait de lui) de 
commander une armée contre l’Irak qui faisait à cette époque partie de l’empire perse. Quelques années plus tôt, Khosrô II, 
l’empereur de Perse, avait défié l’Etat islamique en déchirant la lettre d’invitation du Prophète (Saluts et Bénédictions 
d’Allah sur lui). Ainsi, comme les souverains belliqueux de Perse et de l’empire romain s’érigeaient en rempart contre la 


propagation de l’Islam, les Musulmans pouvaient mener des guerres justifiées contre ces deux pouvoirs tyranniques. 


Lorsque les armées islamiques marchèrent vers ces deux fronts de Perse et de Syrie, ils avancèrent continuellement, 
irrésistiblement sans que nul ne puisse les arrêter. Les conquêtes musulmanes lors des batailles décisives d’Yarmoük et 
d’al-Qädissiyyah leur ouvrirent les portes de la Syrie, de la Palestine, de l’Irak et de la Perse. Alors, les armées musulmanes 
conquirent le Sistän et le Khorasän à l’est, l’Arménie et l’Azerbaïdjan au nord puis marchèrent victorieusement sur 
l'Egypte et l’Afrique du Nord jusqu’à la côte atlantique. Au cours de la dernière décennie du premier siècle de l’Hégire, les 
bannières islamiques flottaient sur la Transoxiane et le Sind à l’est et la Péninsule [bérique et le sud de la France en Europe. 
Malheureusement, en l’an 114 de l’Hégire (632 EC), le commandant musulman ‘Abder-Rahmane al-Ghäfiqt tomba martyr 
lors de la Bataille de Tours’, ce qui stoppa l’avancée des Musulmans en direction de Paris. Un historien occidental écrivit : 
«Si les Musulmans avaient emporté la Bataille de Tours, aujourd’hui les églises de Paris et de Londres retentiraient des 


appels à la prière musulmane, au lieu des sons des cloches. » 


Puis, au troisième siècle de l’Hégire, les Musulmans prirent les îles méditerranéennes de Crète, de Sicile, des Baléares, 
de Sardaigne, de Malte et attaquèrent aussi les côtes sud et nord-ouest de l’Italie. Aïnsi les flottes navales musulmanes 
rendirent leur présence incontournable partout en Méditerranée et à la fin du cinquième siècle de l’Hégire, les Chrétiens 
européens lancèrent les croisades au nom de la reprise de Jérusalem, croisades qui durèrent environ deux siècles (1096- 
1291 EC) pendant lesquels ils occupèrent la côte syrienne et la Palestine dont Jérusalem. Cependant, les héros comme les 
sultans Nour ad-Din Zangi, Salah ad-Din al-Ayyoubi, Malik al-Kamil, Rougn ad-Din Baybars et Sayf ad-Din Qaläwoün les 
repoussèrent progressivement de ces régions. La victoire éclatante du sultan Salah ad-Dîn al-Ayyoubi lors de la Bataille de 
Hattin en l’an 583 de l’Hégire (1187 EC) et la libération conséquente de Jérusalem de l’emprise des croisés fut un 
achèvement majeur. 


ème 


La troisième phase des victoires commença avec la fondation de l’empire ottoman à la fin du VIT” siècle de l’Hégire et 
en très peu de temps, les Ottomans turcs traversèrent les Dardanelles et conquirent la péninsule balkanique jusqu’aux rives 
du Danube. Aïnsi la Bulgarie, la Macédoine, l’ Albanie, le Kosovo, la Serbie et la Roumanie se rangèrent sous la bannière 
de l’Islam. Un siècle plus tard, en l’an 857 de l’Hégire (1453 EC), le sultan Muhammad al-Fatih conquit Constantinople et 


mit ainsi fin à l’empire romain de Byzance, vieux de quinze siècles. Ce jeune sultan occupa aussi la Crimée, Trabzon, la 


l En fait, près de Châtellerault à Vouneuil-sur-Vienne ou Moussais-la-Bataille. 
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Grèce, la Bosnie et Herzégovine, un grand nombre d’iles grecques puis, durant le siècle suivant, la Moldavie, la Croatie, la 
Slovénie, Chypre, Rhodes, la Hongrie, la Syrie, la Palestine, la Jordanie, l'Egypte, le Hijaz, le Yémen, l’Irak, Tripoli, le 
Bahreïn, Tunis, l’Algérie, le Maroc, la Mauritanie, le Mali, le Soudan, la Somalie, Bomou (le Nigeria), Baguirmi (le Tchad) 
et Mombassa (l’Afrique de l’est) et tous devinrent des dominions ottomans. Ainsi, l’empire ottoman devint le plus grand 
empire du monde. Précédemment, le sultan Shahab ad-Din Ghawri avait établi un état islamique dans le nord de l’Inde 
triomphant du Maharaja hindou Prithvi Raj lors de la deuxième Bataille de Tra’in (1192 EC) et durant environ un siècle, les 


Musulmans devinrent les souverains du sous-continent jusqu’aux frontières du sud Deccan. 


Cette histoire des conquêtes islamiques, s’étendant sur environ mille ans, est un brillant relevé des victoires islamiques et 
de leurs accomplissements qui inspireront chaque Musulman. Les historiens ont consigné cette longue histoire à leur propre 
façon et, malgré l’évolution des connaissances, aucun effort n’a jamais été déployé pour la présenter avec des cartes en 
couleur représentant les territoires passés et présents. Le Dr Shawqi Abou Khalil, un savant syrien, est la première personne 
à avoir préparé « l’Atlas at-Tärikh al-‘Arabi al-Islami » avec des cartes en couleur, que Dar al-Fikr (Damas) a eu l’honneur 
de publier. Suite à cela, deux autres atlas compilés par le Dr Shawqi Abou Khalil, of xl c42i (Atlas du Qur‘an) et 5 x» call 
si (Atlas de la Biographie du Prophète), ont vu le jour et des éditions en urdu et en anglais ont été publiées par 
Darussalam (Ar-Riyadh, Lahore). Les notes explicatives de ces deux Atlas, rédigées par un savant et journaliste, le frère 
Moubsin Farani, sont des œuvres remarquables de recherche. Ces Atlas sont les publications les plus populaires de 


Darussalam. 


Un autre ouvrage de présentation de l’histoire illustré de cartes en couleur est l’Atlas al-Foütoühat al-Islämiyyah [Atlas 
des Conquêtes Islamiques] d’Ahmad ‘Adil Kamaäl, publié par Darussalam (Le Caire, Alexandrie) en l’an 1425 de l’Hégire 
(2005 EC). Le Professeur Ahmad ‘Adil Kamaäl, né au Caire, s’intéresse beaucoup à l’histoire islamique qu’il n’a cessé 
d’explorer en travaillant continuellement à différents hauts postes gouvernementaux. Il a d’abord compilé Atlas al-Oähirah 
[l’Atlas du Caire] dans lequel il inclut des cartes détaillées et de magnifiques illustrations d’une histoire millénaire. Il a 
aussi compilé at-Tariq ilal Madä'in [La Route de Madä'in], Al-Qaädissiyyah, Sougoût al-Madä'in wa-Nihäyah ad-Dawlah 
as-Sässäniyyah [La Chute de Madä'in et La Fin de l’empire Sassanide], At-Tariq ila Dimashgq [La Route vers Damas] et Al- 


Fath al-Islämi bi-Misr [La Conquête Islamique de l'Egypte], de célèbres ouvrages sur l’histoire islamique. 


Le Professeur Kamal a aussi compilé des biographies de certains des Compagnons (qu’Allah soit satisfait d’eux) du 
Prophète (Saluts et Bénédictions d’Allah sur lui). De mon point de vue, son plus important travail reste l’Atlas al- 
Foütoühat al-Islämiyyah pour lequel l’honorable auteur s’est vu décerner un certain nombre de prix et de médailles par le 


gouvernement égyptien en reconnaissance de ses connaissances intellectuelles, littéraires et ses travaux de recherche. 


Dans le cadre de ma profession, je visite de nombreux pays et pendant ces voyages, je visite aussi des bibliothèques et 
des maisons d’édition, principalement à la recherche de livres uniques et nouveaux. Au cours de mes voyages, j’ai établi 
des relations de longue date avec Darussalam (Le Caire) qui, par coïncidence, porte le même nom, mais qui est une 
institution plus ancienne que Darussalam (Ar-Riyadh, Lahore). Son honorable propriétaire, ‘Abdel Qadir Mahmoüd 
Bakkär, est mon ami et cette amitié d’une dizaine d’années a été renforcée par le temps et par nos fréquentes réunions. 
Chaque année en janvier, pendant quatorze jours, se tient « La Foire du Livre du Caire » qui est la plus grande foire du 


livre au Moyen-Orient et, de mon point de vue, la seconde foire du livre après celle de Francfort en Allemagne. Une si 
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vaste superficie est consacrée à cette foire qu’un visiteur s’épuise à passer d’un stand à l’autre. Selon les données 
officielles, environ 600 000 personnes visitent cette foire du livre tous les jours soit plus de sept-millions de personnes y 
convergeant durant quatorze jours. 

Darussalam (Le Caire) participe aussi à cette foire du livre à travers quatre stands où plus de cent vendeurs s’occupent 


des visiteurs. 


Le Professeur ‘Abdel Qadir Bakkaär, originaire d’Alep, la plus grande ville de Syrie après Damas, est dans le commerce 
des livres depuis 1973. Il a fondé sa maison d’édition à Alep dans le but de propager les livres islamiques et de défendre la 
foi islamique ; mais à l’époque, la vie était difficile pour de nombreuses personnes en Syrie et des milliers de gens 


émigrèrent vers d’autres pays pour sauver leur religion et leur foi. 


Parmi eux se trouvait le Professeur ‘Abdel Qadir qui a émigré au Caire où il a repris ses affaires. En quelques années, 
grâce à son dur labeur et aux faveurs d’Allah, il est devenu l’un des plus importants éditeurs d'Egypte et Darussalam (Le 
Caire) a commencé à publier de gros ouvrages, parmi lesquels des thèses universitaires et des études de doctorat ; et en 


2004, l’Atlas al-Qähirah suivi l’année suivante par l’Atlas al-Foütoühat al-Islämiyyah {L’ Atlas des Conquêtes Islamiques]. 


Quand j’ai vu et feuilleté ce dernier Atlas, à la Foire du livre du Caire, j’ai été immédiatement intéressé : j’ai donc acheté 
le livre et l’ai parcouru la nuit même. Ses cartes en couleur ont vraiment attiré mon attention et c’est une par une que j’en 
suis venu à les étudier. En fait, je ressens un amour immense pour l’histoire et j'imagine ces guerriers pieux qui levèrent 
haut la bannière de l’Islam en Asie, en Afrique et en Europe ; et obtinrent de remarquables victoires au cours des siècles. 
En mai 1986, je me suis rendu pour la première fois en Syrie et en Turquie et, pendant ce voyage, de Damas à Hamah et 
Alep, j’ai vu de mes yeux imaginatifs les armées islamiques avancer. J’ai recherché ces voies que les Moujahidine ont 
empruntées, renversant les obstacles qui se dressaient sur leur chemin pour transmettre aux peuples de ces terres le message 


de paix et de délivrance. 


Chers lecteurs ! Je n’écris pas de la fiction, ce n’est que la voix de mon cœur. Notre histoire islamique est magnifique et 
nos ancêtres ont fait d’immenses sacrifices dans la propagation de la religion de Muhammad (Saluts et Bénédictions 
d’Allah sur lui) ; ils ont renoncé aux luxes de cette vie et éradiqué le mensonge. Ainsi lorsque, tardivement, je suis allé me 
coucher, j'étais décidé à publier cet Atlas des Conquêtes Islamiques pour les lecteurs urduphones afin qu’eux aussi puissent 
se rendre compte des sacrifices et des accomplissements de leurs prédécesseurs. J’ai contacté mon frère ‘Abdel Qadir 
Bakkär à ce sujet et, après une longue discussion, nous avons passé un accord selon lequel Darussalam (Ar-Riyadh, 
Lahore) obtiendrait les droits de publication de l’Atlas dans les différentes langues. Faveur dont je lui suis très 


reconnaissant. 


Darussalam (Ar-Riyadh, Lahore) a certains objectifs qu’elle s’emploie jour et nuit à atteindre. Son but principal est de 
fournir à nos jeunes de la littérature basée sur le Qur‘an et Sounnah et de les informer des performances de leurs 
prédécesseurs. Chaque jour, je prie Allah Exalté de m’attribuer la compagnie d’une bonne équipe et de collègues sincères 


et, que toute les louanges Lui soient rendues, mon Seigneur a exaucé la plupart de mes prières. 
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Je remercie Allah du fait que plus de 250 personnes travaillent dans notre équipe partout dans le monde. 
Donc, selon l’accord susmentionné, nous avons commencé à travailler sur ce nouveau projet. Le frère Mouhsin Farani, chef 
du département d’histoire et de Sirah à Darussalam (Lahore) est un grand historien, géographe et linguiste. Il a non 
seulement traduit de l’arabe à l’urdu le texte et les cartes de l’Atlas al-Foütoühat al-Islämiyyah, mais il a également préparé 
dix-neuf nouvelles cartes relatives à la géographie actuelle des terres conquises par les Musulmans et a inclus des articles 
biographiques sur ‘Ouqbah Ibn Nafi‘ (qu’Allah lui fasse miséricorde), Tariq Ibn Ziyad (qu’ Allah lui fasse miséricorde) et 
Muhammad Ibn Qässim (qu’Allah lui fasse miséricorde). De plus, il a corrigé les fautes du texte arabe et des cartes arabes 
de l’Atlas et a aussi rédigé des notes explicatives plus ou moins longues sur les noms géographiques et quelques 
événements historiques décrits dans le livre. Ces additions et contributions ont une grande valeur historique pour le lecteur 
et enrichissent l’atlas dont elles augmentent l’utilité. Le Frère Zahid Salim Chaudhry, chef du département d’études de 
Darussalam (Lahore) a sélectionné d’Internet des photos rares de mosquées, de forts et d’autres monuments islamiques 


historiques qu’il a utilisées pour illustrer l’atlas. 


Nous remercions Allah qui, par Sa Grâce, après à peine un peu plus d’une année, nous a permis de produire cet atlas 


unique en urdu qui s’est avéré être parmi les bestsellers de Darussalam (Ar-Riyadh, Lahore). 


La deuxième tâche était de produire l’Atlas des Conquêtes Islamiques en Anglais, projet auquel notre équipe s’est 
immédiatement attelée, puis en français. La conversion des notes de bas de page et des cartes de l’urdu à l’anglais a été 
réalisée par le frère Mouhsin Farani avec l’assistance de Hafiz Shawkat ‘Ali. Le frère Farani a non seulement révisé la 
traduction anglaise du texte maïs a aussi relu et corrigé l’intégralité du livre avec l’aide du Frère Muhammad Anwar Awan 
qui a aussi supervisé la création des cartes en anglais. La tâche de composition et de réalisation a été accomplie par une 
équipe de Darussalam (Lahore) dont Muhammad Nadim Kamran, Asif Faraz Ansari, Abou Soufyan et Hafiz ar-Rawf 
Hashmi, sous la direction du frère Zahid Salim Chaudhry. Ainsi cet atlas unique, qui présente dix siècles de conquêtes 
islamiques, du calife Abou Bakr (qu’Allah soit satisfait de lui) au calife ottoman Mourad III, avec ses 152 cartes en 


couleurs et plus de trois cents illustrations rares est devenu un cours et bel ouvrage sur l’Histoire Islamique. 


Je suis reconnaissant envers tous mes compagnons impliqués dans ce projet, surtout le Frère Hafiz ‘Abdel ‘Azim Assad 
(Directeur général, Darussalam, Lahore), sous la direction de qui ce grand projet a été accompli. Je prie Allah, le Tout- 


Puissant, de nous accorder à tous Ses Bénédictions et de rendre ce travail utile pour tous les Musulmans. 
‘Abdel Malik Moujahid 


Directeur Général 


Darussalam, Riyad-Lahore 
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AVANT-PROPOS 


Après avoir été désigné Prophète, le Messager d’Allah (Saluts et Bénédictions d’Allah sur lui) passa treize années à 
inviter à l’Islam les gens de La Mecque et des régions environnantes. Le point essentiel de son Message était : « Adorez le 
véritable Dieu, le véritable Maître de cet Univers, au lieu de vénérer d’innombrables fausses divinités inventées. Soyez 
bienveillants envers les gens et considérez la vie, l’honneur et la propriété de chaque personne comme étant digne de 
respect. Adoptez les meilleures manières dans vos relations avec vos parents, respectez vos aînés et traitez vos jeunes 
affectueusement. Aidez les faibles et les nécessiteux, détestez les mauvaises habitudes comme le mensonge, la tromperie, la 
médisance et la calomnie ; et évitez les impuretés et les souillures. » Il est étrange qu’en réponse à cette sublime invitation, 
les gens de La Mecque devinrent ses pires ennemis et lui infligèrent d’atroces violences ainsi qu’à ses Compagnons, afin 


qu’ils quittent leur foyer et émigrent vers une nouvelle terre. 


Durant ces treize années, le Messager d’Allah (Saluts et Bénédictions d’Allah sur lui) endura avec patience toutes sortes 
de cruautés et traita chacun avec affection et tendresse ; et, malgré leurs mauvais traitements, il leur souhaïta le bien et pria 
pour leur guidance. Cependant, l’animosité des Mecquois s’intensifia au point qu’ils projetèrent de l’assassiner. Par 
conséquent, une nuit, le Messager d’Allah (Saluts et Bénédictions d’Allah sur lui) quitta sa maison à La Mecque et émigra 


à Médine. 


Cependant, l’inimitié enflammée des Qouraysh ne s’éteignit pas et ils conspirèrent avec les Juifs et les hypocrites de 
Médine contre le Messager d’Allah (Saluts et Bénédictions d’Allah sur lui). Alors, en dernier recours, Allah, à Lui les 
Louanges et la Gloire, permis au Messager d’Allah (Saluts et Bénédictions d’Allah sur lui) et à ses Compagnons (qu’Allah 


soit satisfait d’eux) de déclencher le Jihad (la lutte armée pour la cause d’ Allah) avec les Versets suivants : 


Daail an plat Lie dû Gs 1 oats il Gif cod 639} 

BULÈS 1 alu Qu 564 dplina y di glie Es dal pie duaïgl cts bts CAM dt fs Vislo a L5 Lol 5 Gi Vi (8 és ans da 198 oi col 
Ja3e (5 sûi di #8 les Ga Ai Éplali 5{40} 
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EST 


«Autorisation est donnée à ceux qui sont attaqués (de se défendre) parce que vraiment ils sont lésés ; et Allah est certes 
Capable de les secourir, ceux qui ont été expulsés de leurs demeures, contre toute justice, simplement parce qu'ils disaient 
: "Allah est notre Seigneur." Si Allah ne repoussait pas les gens les uns par les autres, les ermitages seraient démolis, ainsi 
que les églises, les synagogues et les mosquées où le Nom d’Allah est beaucoup invoqué. Allah soutient, certes, ceux qui 
soutiennent (Sa Religion). Allah est assurément Fort et Puissant. Ceux qui, si Nous leur donnons la puissance sur terre, 
accomplissent la Salat, acquittent la Zakat, ordonnent le convenable et interdisent le blämable. Cependant, l'issue finale de 


toute chose appartient à Allah ». (Qur‘an, Sourate al-Hajj (22) : 39-41) 
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Dans ces versets, Allah dévoile les raisons qui permettent de mener le Jihad, explique sa nécessité pour la survie du bien 


dans le monde et informe l’humanité de ses récompenses. 


Le Jihad islamique, d’après ces versets, a pour but de mettre fin à la tyrannie et à la sauvagerie et non pas d’agresser. 
Pour sauver Médine des attaques ennemies, les Musulmans commencèrent à garder les environs de la ville en employant de 
petits détachements armés. Quand il apparut que les Mecquois achetaient des armes pour détruire les Musulmans, l’unique 
option qu’il resta fut d'empêcher leur passage par Médine pour déjouer leurs desseins belliqueux. Cette tentative des 


Musulmans de se protéger eut pour conséquence une attaque à grande échelle organisée par les Mecquois. 


Lors de la Bataille de Badr, la communauté musulmane, qui n’était ni correctement équipée ni prête pour la lutte, dut 


faire face à l’attaque d’une force belligérante trois fois plus nombreuse, plus forte, mieux équipée et mieux organisée. 


Du petit groupe de Musulmans persécutés émergea une stratégie de sacrifice pour l’autodéfense en échange de laquelle 


Allah, à Lui les Louanges et la Gloire, leur accorda une victoire telle qu’elle servit de modèle pour leur future lutte. 


Le Messager d’Allah (Saluts et Bénédictions d’Allah sur lui) traita les prisonniers de la Bataille de Badr comme des 
invités s’écartant ainsi des coutumes habituelles en temps de guerre de cette époque ; il ne les tua pas mais les libéra contre 
une rançon minimale tandis que les pauvres d’entre eux furent tout simplement relâchés sans conditions. Alors, les 
polythéistes capturèrent traîtreusement des Musulmans et les vendirent aux Mecquois qui les assassinèrent pour venger 


leurs parents tués à Badr. 


Malgré la magnanimité du Messager d’Allah (Saluts et Bénédictions d’Allah sur lui) et chacun de ses efforts, l’animosité 
des Mecquois ne diminua pas. L’année suivant celle de la Bataille de Badr, l’armée mecquoise attaqua de nouveau Médine. 
Le Messager d’Allah (Saluts et Bénédictions d’Allah sur lui) se conforma à la décision de la Shourah (consultation) prise 
avec ses Compagnons (qu’Allah soit satisfait d’eux) et essaya d’arrêter les agresseurs à l’extérieur de Médine, près de Mont 
Ouhoud où les Musulmans subirent toutefois de très lourdes pertes ; le Messager d’Allah (Saluts et Bénédictions d’Allah 


sur lui) défendit Médine avec succès. 


Suite à cela, les Qouraysh furent convaincus qu’en dépit de toute leur force, ils ne pourraient pas soumettre seuls 
Médine ; ils s’unirent donc à toutes les grandes tribus arabes de la région et attaquèrent Médine au mois de Shawwal de 
l’année 5 de l’Hégire. Le Messager d’Allah (Saluts et Bénédictions d’Allah sur lui) employa une tactique militaire sans 
précédent pour défendre Médine, pour protéger les vies des deux côtés. Peinant laborieusement, les Musulmans creusèrent 
une tranchée autour de la ville pour en bloquer l’entrée aux agresseurs. Les hypocrites des Qouraysh et les Juifs de Médine 
essayèrent de s’en prendre aux enfants et aux femmes musulmanes laissés sans défense mais faillirent. Les Musulmans 
subirent la faim et les privations durant un mois mais finalement la politique adoptée par le Messager d’Allah (Saluts et 


Bénédictions d’Allah sur lui) pour protéger les vies des deux côtés porta ses fruits. 
Bien que les Qouraysh et leurs alliés échouèrent, ils n’abandonnèrent pas leurs ambitions belligérantes et la seule 


solution pour la défense de Médine semblait l’attaque préventive pour écraser leur force ; cependant, le Messager d’Allah 


(Saluts et Bénédictions d’Allah sur lui) prit l’initiative et essaya de persuader les Qouraysh d’accepter le principe de 
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coexistence pacifique. Un fort contingent de Musulmans désarmés se rendit à La Mecque pour accomplir la ‘Oumrah (le 
petit pèlerinage). Leur espoir était que, conformément à la tradition arabe acceptée par tous, chacun devraient respecter les 
vies des uns et des autres dans l’enceinte de la Ka‘bah que les Musulmans quitteraient trois jours après avoir exécuté leurs 


rites, afin que reprenne la coexistence paisible. 


Cependant, les Qouraysh empêchèrent obstinément les Musulmans d’accéder à La Mecque et menacèrent d’attaquer les 
pèlerins non-armés s’ils avançaient plus en avant. Jusqu’à présent nul pèlerin pour la ‘Oumrah, animal sacrificatoire ou 
même pire ennemi n’avait été empêché de se rendre à la Maison d’Allah et renvoyé. Dans cette situation, le Messager 
d’Allah (Saluts et Bénédictions d’Allah sur lui) fit preuve d’une immense patience et accepta de signer un traité dont les 
conditions apparemment préjudiciables aux Musulmans furent une « victoire manifeste » comme le mentionne le Qur‘an ; 
le but primordial de l’Islam étant la protection de la vie humaine dans ce monde et de protéger l’humanité contre le Feu 


dans l’Au-delà. 


Le Messager d’Allah (Saluts et Bénédictions d’Allah sur lui) se conforma à l’accord dans sa totalité mais, par ignorance 
et par sottise, les Qouraysh allaient le rompre quand la tribu des Banou Khouzaä‘ah, dont la majorité étaient convertis à 
l’Islam, et qui étaient des partenaires dans un traité avec le Messager d’Allah (Saluts et Bénédictions d’ Allah sur lui), furent 
massacrés alors qu’ils s’inclinaient et se prosternaient devant Allah près de la Ka‘bah. Néanmoins, même dans de telles 
circonstances, le Messager d’Allah (Saluts et Bénédictions d’Allah sur lui) ne punit pas les Qouraysh pour le meurtre des 
Banou Khouzä‘ah, ni pour avoir rompu le traité ; mais évita plutôt le carnage en faisant vers la paix un pas tel qu’aucun 
exemple similaire ne peut être trouvé dans l’histoire. Dans le plus grand secret, il marcha vers La Mecque accompagné des 
tribus musulmanes et de ses alliés et, lorsqu'il arriva à la périphérie de la ville, il en appela le chef, Abou Soufyan, pour lui 
montrer la grande armée musulmane que les Mecquois n’oserait pas combattre. Ensuite, sans leur imposer de condition, il 
annonça que ceux qui resteraient dans l’enceinte de la Ka‘bah ou dans leur propre maison et ne commettraient aucun tord 
se verraient accorder la sécurité. La conquête de La Mecque fut une grande victoire pacifique conforme à l’objectif du 


Message islamique de protéger la vie humaine. 


Précédemment, le Messager d’Allah (Saluts et Bénédictions d’Allah sur lui) avait montré le même esprit à Khaybar, où 
les Juifs, alliés et financiers de Qouraysh durant la bataille de la Tranchée, avaient un complexe de huit forteresses. Ayant 
appris que les Juifs et leurs alliés se préparaient à attaquer Médine, le Messager d’ Allah (Saluts et Bénédictions d’Allah sur 
lui) assigna le commandement des troupes à ses Compagnons pour la capture des différents forts. Il désigna ‘Ali Ibn Abi 
Talib (qu’Allah soit satisfait de lui) pour la capture du Fort de Na‘im qui, après avoir reçu l’étendard du Messager d’Allah 
(Saluts et Bénédictions d’Allah sur lui), lui demanda : « O Messager d’Allah ! Devrais-je continuer à lutter contre eux 
jusqu’à ce qu’ils deviennent comme nous (Musulmans) ? » Ce à quoi le Messager d’Allah (Saluts et Bénédictions d’Allah 
sur lui) répondit : « Avance avec aisance et douceur jusqu'à ce que vous arriviez au milieu d'eux puis appelle-les à l’Islam 
et informe les de leurs devoirs vis-à-vis d’Allah. Par Allah ! S’Il guide à l’Islam par votre intermédiaire un seul homme, 


cela sera meilleur pour vous que les chameaux rouges. » 
Il faut bien se rappeler que les Juifs avaient l’habitude d’inciter les polythéistes à la tromperie et les aidaient 


financièrement pour qu’ils puissent attaquer les Musulmans alors que la mission du Messager d’Allah (Saluts et 


Bénédictions d’Allah sur lui) auprès des Juifs étaient de les guider afin qu’ils soient sauvés dans les deux mondes. 
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En l’an 7 de l’Hégire, l’émissaire du Messager d’Allah (Saluts et Bénédictions d’Allah sur lui), Härith Ibn ‘Oumayr al- 
Azdi, fut assassiné par le souverain de la tribu des Ghassän alors qu’il était en mission. En représailles de sa mort, la 


Bataille de Mou'tah eut lieu. 


Simultanément après avoir été informé que l’armée romaine se préparait à l’attaquer, le Messager d’Allah (Saluts et 
Bénédictions d’Allah sur lui) dut marcher sur Taboük pour la bataille qui en porte le nom et attendit les Romains près de 
leur frontière tandis que ces derniers refusaient de livrer bataille dans désert arabe. Aussi, au lieu de lancer une attaque 


préventive, le Messager d’Allah (Saluts et Bénédictions d’Allah sur lui) décida de se retirer. 


Durant ses derniers jours, le Messager d’Allah (Saluts et Bénédictions d’Allah sur lui) prépara un corps de troupes sous 
le commandement d’Oussämah Ibn Zayd (qu’Allah soit satisfait d’eux) pour lutter contre l’état indépendant de Ghassan, 
vassal des Romains, qu’Oussämah attaqua sous le Califat d’Abou Bakr (qu’Allah soit satisfait de lui), vengeant ainsi le 
meurtre de Zayd Ibn Härithah (son père, qu’ Allah soit satisfait d’eux) et d’autres commandants musulmans tombés martyrs 


lors de l’expédition de Mou'tah. 


Après le décès du Messager d’Allah (Saluts et Bénédictions d’Allah sur lui), les dangers menaçant les Musulmans 
s’accrurent, les tribus arabes vivant près des frontières romaines et iraniennes, sur l’incitation de ces deux grandes 
puissances, choisissant la voie des révoltes et apostasiant. Pour commencer, les commandants du Calife Abou Bakr 
(qu’Allah soit satisfait de lui) tournèrent leur attention vers eux plutôt que vers les ennemis au-delà des frontières et toutes 
les batailles, qui n’étaient que des conséquences des batailles livrées contre l’Islam et les Musulmans à leurs débuts, furent 


couronnées de succès. 


Les détails des batailles livrées par le Messager d’Allah (Saluts et Bénédictions d’Allah sur lui) ont été préservés et 
transmis aux générations futures par les narrations des Compagnons (qu’Allah soit satisfait d’eux). Beaucoup de 
participants ont raconté leurs propres observations à leurs étudiants et, de ces narrations, les détails des batailles ont pu être 
rassemblés. Différents Compagnons ont raconté les détails de leurs propres observations et expériences à différentes 
personnes et ces narrations non seulement se corroborent mais présentent une riche description des évènements permettant 
d’en clarifier chaque aspect. 

Plus tard, ces narrations ont été transmises à travers une chaîne de gens dument authentifiés et il n’est pas possible en ce 


monde de recueillir de témoignage plus authentique que ceux-là. 


L’enregistrement des conquêtes de la période qui suivit le décès du Messager d’Allah (Saluts et Bénédictions d’Allah sur 
lui) a été recueilli dans le même dessein et, en consignant les événements, les historiens ont appliqué les mêmes règles 


strictes utilisées par les collectionneurs d’Ahadith (les narrations prophétiques). 
Dans l’Encyclopédie de l’Islam, l’historien H.A.R G:ibb a écrit : 


« Puisque la connaissance des conquêtes est liée de près à la connaissance des Ahadith, grâce à l’utilisation des lettres de 


créances, le style d’enregistrement de l’histoire s’est laissé influencer dans une large mesure, apportant de grands 


35 


changements aux caractéristiques de l’information historique relative aux Musulmans et à son authenticité. En arrivant ici 


pour la première fois en ce qui concerne l’histoire musulmane, nous nous sentons sur la terre ferme. » 


L’aspect le plus utile de ce style de transmission de l’information est qu’après avoir déterminé la crédibilité des 
narrateurs, le faux peut être séparé du vrai et, en dépit de la présence de rapports faibles, les différentes narrations se 


confirment et contribuent à un exposé authentique, détaillé et complet. 


Durant l’époque des Califes Bien Guidés, les victoires obtenues en Irak, en Iran, au Khorasan, Mawara' an-Nahr (en 
Transoxiane) et en Afrique du Nord ont été racontées par ceux qui avaient participé aux batailles. Par exemple, les détails 
des victoires de l’Est ont été préservés par les tribus d’Azd et de Bähilah et ces narrations ont été recueillies par des gens 
comme l’Imam Sha‘bi (110 H), qui étaient fondamentalement des savants d’Ahadith et possédaient un haut niveau de 
connaissance dans les sciences de la narration et de l’analyse. Ibn Sa‘d, ‘Ali Ibn Madïni, Balädhourt, Abou Hanïfah, ad- 
Dinawari, Ibn Qoutaybah, Hamza al-Asfahänt et al-Mas‘oüdi, etc. ont appliqué les mêmes règles lors de la collecte des 
dossiers historiques. Le plus grand collectionneur de narrations se rapportant aux victoires et aux récits historiques, at- 
Tabari, sur qui s’appuient tous les récents historiens, a d’abord été un collectionneur d’Ahadith puis un exégète du Qur‘an 
et enfin un historien. Dans son livre « Tärikh ar-Roussoul wal-Mouloük », les narrations se rapportant particulièrement à la 
période islamique des conquêtes excellent et c’est pourquoi, après des centaines d’années pendant lesquelles les travaux 
d’inspection, d’enquête et de recherche étaient au zénith, l’Imam Ibn al-Jawzi, auteur de l’extrêmement cohérent et logique 
ouvrage d’histoire islamique « al-Mountazam », al- Häafiz ad-Dahhabi l’auteur d’«at-Tärikh al-Islam », Ibn al-Athir, le 
compilateur d’« al-Kamil fit-Tärikh », et l’Imam Hafiz Ibn Kathir, le collectionneur d’« al-Bidayah wan-Nihayah », ont 


largement dépendu du livre de l’Imam at-Tabari (puisse Allah Exalté leur faire à tous miséricorde). 


Les noms d’al-Ya‘qoübi et d’al-Mas‘oüdi sont très éminents parmi les historiens du fait qu’ils ont suivi la méthodologie 
de narration des Ahadith et adapté le style arabe de compilation de l’histoire et aussi parce qu’ils étaient des maîtres 
géographes et qu’ils ont recueilli des informations au cours de leurs voyages. De même, Abou Ishäq IstakhrT était 
fondamentalement un voyageur et un géographe. Dans son livre « al-Massalik wal-Mamälik », il a introduit des cartes selon 
le style répandu à l’époque et a brièvement effleuré les événements historiques. Une de ses cartes est incluse dans l’« Atlas 
al-Foütoühat al-Islämiyyah » (Voir Carte 101). Le mélange d’histoire et de géographie rend l’histoire plus intéressante et il 


est le précurseur des atlas modernes. 


Les conquêtes de la première période de l’Islam, une importante partie des conquêtes islamiques, ont été compilées par 
les Compagnons eux-mêmes. La caractéristique principale de ces batailles est que le nombre des Musulmans était toujours 
moindre que celui de leurs adversaires. De même, il est étrange que les forces adverses toujours très expérimentées, 
entrainées et supérieures autant par les armes que par les munitions et engins de guerre aient été soucieuses. Les Perses ont 
même utilisé leurs éléphants de guerres contre les Musulmans qui avaient un handicap de plus puisque ces guerres avaient 
lieu en terrains peu familiers, dans des régions sous le contrôle de la Perse et de l’empire byzantin, composées de plaines, 
de rivières, de fleuves et de marais alors que les Musulmans étaient plutôt familiers des déserts. Les forces ennemies 
avaient une lourde logistique de guerre, des bateaux, des corps de génie militaire pour les constructions diverses comme les 
ponts, de fortes garnisons et des forts correctement équipés et entretenus tandis que les Musulmans étaient dépourvus de 


tels équipements. 
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En de telles circonstances, les victoires des Musulmans semblent être un phénomène étrange et inexplicable de l’histoire 
de l’humanité. Les historiens actuels, particulièrement les Européens, ont souvent essayé d’élucider et d’expliquer ces 
conquêtes par des raisons matérielles ; en disant, par exemple, que l’armée musulmane était légèrement équipée et donc se 
déplaçait plus rapidement. Ne peut-on pas plutôt déduire de ceci que les Musulmans ne possédaient pas d’armes 
susceptibles de leur permettre de provoquer des dégâts chez leurs ennemis tout en restant à l’abri ? D’autres ont écrit que 
les armées perses et byzantines étaient devenues léthargiques avec le temps ce qui a facilité les victoires des Musulmans. Ils 
oublient de mentionner que pourtant ces deux armées de métiers étaient continuellement sur le pied de guerre et étaient 
devenues extrêmement expérimentées. Quelques historiens déclarent aussi que les chevaux des Arabes étaient très rapides 
et robustes mais la vérité est que les chevaux ont été importés en Arabie ou ils étaient rares! ; les Musulmans utilisant 


surtout des chameaux qui étaient relativement lents. 


D’autres historiens ont attribué les conquêtes musulmanes à d’autres causes qui sont correctes dans une large mesure, 
comme le fait que les Musulmans étaient plus justes et n’exploitaient pas les gens comme les conquérants et les souverains 
des deux grandes puissances de cette période. Il est vrai que l’Islam est la voie de la justice et que les Musulmans 
n’exploitaient pas les peuples conquis ; et ces facteurs se sont révélés utiles dans la fondation du gouvernement islamique 
dès son établissement mais ce n’était certainement pas des facteurs contribuant à la victoire sur le champ de bataille. 
Militairement parlant, il est évidemment vrai qu’en raison d’un meilleur système de justice, un soldat musulman ne 


subissait jamais de pression sociale. 


Les soldats byzantins et perses étaient infatués de leur supériorité nationale jusqu’à ce qu’ils commencent à subir des 
pertes successives contre les Musulmans. Ils se considéraient comme des superpuissances du monde et considéraient les 
Arabes comme des moins que rien. Dans les stades initiaux des batailles, leur confiance en soi était très élevée mais leurs 
adversaires, ces mêmes Arabes qui pendant la période d’Ignorance étaient excessivement impressionnés par eux, les ont 
affrontés avec un état d’esprit totalement différent ; la confiance des Musulmans étant basée sur leur estimation de la vie, 
qui n’était pas seulement un point de vue maïs faisait partie de la grandeur de leur foi, considérant la vie matérielle comme 


un champ de culture dont la récolte se ferait après la mort. 


Dans ce monde, la lutte basée sur le Jihad islamique est un acte par excellence. La personne qui se bat contre elle-même 
ou sur le champ de bataille contre l’ennemi se verra attribuer la meilleure récompense dans l’Au-delà. Khälid Ibn al-Wald 
(qu’Allah soit satisfait de lui), le commandant de l’armée musulmane la plus couronné de succès, considérait la recherche 
de cette récompense comme étant la garantie de la victoire face à des armées bien plus puissantes et la plupart de ses 
adversaires y croyaient aussi. L’Imam at-Tabari et d’autres historiens après lui comme Ibn al-Jawzi dans al-Mountazam et 
Ibn Kathir dans al-Bidayah wan-Nihayah ont rapporté le dialogue entre le gouverneur perse de Hirah, Qabisa Ibn Iyas at- 
Tai et Khälid ibn al-Walid. 

Khälid dit : « Oabisa, je t'invite à Allah et à l'Islam. Si tu acceptes, tu feras partie des Musulmans, leurs droits et les tiens 


seront les mêmes, leurs obligations et les tiennes seront les mêmes. Si tu n’acceptes pas cette invitation alors tu devras 


! Nous l’avons vu dans le cas de l’armée de fantassins de Täriq Ibn Ziyäd qui débarqua en Andalousie et qui devint une 
cavalerie après la victoire de Wadi Barbate (Guadalete) lors de laquelle ils prirent une immense quantité de chevaux ! 
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payez une rançon et si ce n'est pas non plus acceptable par toi, alors je vais amener des gens qui sont plus désireux de 
mourir que vous de vivre.» Qabisa répondit : «// n'y a nul besoin de lutter contre vous, nous paierons la Jizyah et 


protégerons nos vies. » 


Le Monothéisme islamique (Tawhid) est le fondement et la plus grande vérité de l’Univers. Le témoignage de foi par la 
langue puis par la pratique et ensuite par le sacrifice de sa propre vie pour cette cause est une grande expérience spirituelle. 
Abou Bakr (qu’Allah soit satisfait de lui) écrivit à Khälid Ibn Walïd (qu’Allah soit satisfait de lui) après qu’il ait débarrassé 
Yamamah de ses apostats et alors qu’il était en route pour écraser les intrigues des Irakiens qui payaïent le tribut à la Perse 
et lui ordonna de se rendre à Ouboullah et d’y lancer son attaque. Le Calife enjoignit à Khälid (qu’Allah soit satisfait de lui) 
de les appeler à Allah avec sagesse et raison puis, en cas de refus, de les inviter à payer la Jizyah (un impôt prélevé sur les 
sujets non-musulmans de l’État islamique pour les exempter du devoir militaire) et enfin, au cas où ils ne seraient pas 
disposés à cela, de lutter contre eux. Il dit aussi plus tard qu’il ne devait être fait pression sur personne pour rejoindre 
l’armée musulmane, (parce que ceux qui chérissent l’expérience spirituelle du Jihad se proposent naturellement et 
librement en grand nombre), et que tous les apostats qui avaient quitté l’Islam, même s’ils y étaient de nouveau revenus, ne 
devaient pas être autorisés à y participer (ne méritant pas cette noble expérience) et qu’aucune aide ne devait être acceptée 


de la part des non-musulmans. 


Quand ‘Omar (qu’Allah soit satisfait de lui) donna le commandement des armées musulmanes à S‘ad Ibn Abi Waqqäs 
(qu’Allah soit satisfait de lui) il lui recommanda : 
« O Sa‘d ! Ne laisse pas tes relations avec le Messager d’Allah (Saluts et Bénédictions d’Allah sur lui) être entachée. Par 
Allah ! Nous n’avons pas conquis les mécréants sur la base de notre nombre ni de nos moyens mais parce que nous avons 
obéi à Allah tandis qu’ils Lui ont désobéi. Si nous étions désobéissants et devenions comme eux, compte tenu de leur force 


et de leur richesse matérielle, ils nous vaincraient. » 


Les conquêtes islamiques ont été un phénomène sans pareil parce que les conquérants ne tuaient pas les vaincus ni n’en 
faisaient des esclaves permanents. Ils leur fournissaient l’égalité des chances pour exceller en matière de connaissance, de 
commerce et d'administration. Certains d’entre eux sont devenus de grands savants islamiques du Hadith, des historiens, 
des auteurs, des poètes, des penseurs, des chefs, des philosophes, des médecins, des commerçants, des juges, des 
administrateurs aussi bien que des commandants. Bref, les descendants des non-arabes ont aussi eu leur part de distinction, 
de prestige et d’honneur dans tous les domaines ; si bien que leurs services dans le domaine de la langue arabe et de la 


littérature ont été enviés par les Arabes eux-mêmes. 


L’étude des conquêtes islamiques fournit des connaissances et enseigne aussi des leçons exemplaires. L’Atlas al- 
Foütoühat al-Islämiyvah est une tentative glorieuse d’enrichissement des connaissances spécifiques à ce domaine. L’Atlas 
montre non seulement les régions où ces évènements ont eu lieu mais aussi les mouvements des forces musulmanes et 
adverses. Bref, sont présentés aux lecteurs des thèmes divers et nombreux qui ne sont disponibles qu’à travers les livres 


d’histoire. 


L’auteur de l’ouvrage, le frère Ahmad ‘Adil Kamäl d'Egypte, a collecté des données de différentes sources tant 


anciennes que modernes. L’envergure du livre couvre un large panorama d’événements et d’endroits et n’est pas facile à 
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manipuler. Ses efforts dans la compilation de ce travail monumental doivent être appréciés au maximum. Puisse Allah 


l’accepter, l’honorer et le bénir pour ses efforts dans la propagation du savoir. 


Pour rendre le livre plus utile aux lecteurs contemporains, les cartes ont été actualisées pour les synchroniser avec les 
nouveaux noms de lieux. Notre chercheur, le frère Mouhsin Farani, en traduisant ce livre en urdu, a entrepris des 
recherches supplémentaires et ses travaux ne sont pas moins importants que ceux de l’auteur ; il n’a pas omis non plus 
d’améliorer complètement ce travail par ses importants efforts accomplis en ce sens. Le résultat de sa passion pour 


l’histoire islamique et de son travail acharné est ce que vous avez sous les yeux. 


Le frère Farani se rend bien compte qu’il n’est pas possible de rendre totale justice au thème des conquêtes musulmanes 
dans un seul volume. De plus, ce livre est incomplet sans l’inclusion des conquêtes musulmanes dans le sous-continent 
indien, de celles des Seldjouks en Asie Mineure, de Nour ad-Dîn et ‘Imad ad-Din Zangi puis de Salah ad-Din Ayyoubi 
contre les croisés. Pour combler cette lacune, il a voulu présenter un appendice à ce livre sous la forme d’un deuxième 
volume. Compte tenu des adjonctions magnifiques qu’il a introduites dans les éditions urdu et anglaises de ce livre, nous 
avons hâte de voir les résultats de son dur labeur et de ses recherches qui seront bientôt disponibles pour la satisfaction des 
chercheurs en sciences. Puisse Allah lui accorder, ainsi qu’à ses collègues, Hafiz Shoukat ‘Ali et Muhammad Anwar 


Awan, Ses bénédictions immenses sous la forme d’une vie longue et en bonne santé. Amin ! 
Professeur Muhammad Yahya 


Doyen de Recherche 


Darussalam, Lahore 


Si) 


PRÉFACE 


Toutes les louanges et les remerciements sont pour Allah, le Seigneur des mondes, louanges et remerciements aussi 
nombreux que Ses bienfaits ; et que les prières et les bénédictions d’Allah soit sur celui qui fut envoyé comme une 


miséricorde pour les mondes, sur sa famille, ses Compagnons bons et purs et ses frères les Prophètes et Messagers. 


Mes relations professionnelles avec le Professeur Ahmad ‘Adil durent depuis longtemps et remontent au temps de ma 
jeunesse, puisse-t-elle revenir pour un jour, à l’époque où je lisais assidument les livres et les revues publiées au Caire par 
la fondation ash-Sha‘b, par les éditions al-Haï'ah al-‘Ammah et par Dar al-Ma‘arif et où deux ouvrages précieux me sont 
tombés entre les mains : al-Qädissiyyah" et at-Tarïgq ilal-Mada'in [la route d’al-Madä'in (Ctésiphon”)] produits par Dar an- 
Nafa'is à Beyrouth. Depuis ce jour, j’ai eu l’intense désire de connaitre personnellement l’auteur de ces deux livres, dont le 
style simple et pourtant attirant encourage le lecteur à lire ; en connectant les sujets traités dans le livre les uns aux autres 
d’une façon telle qu’il devient difficile de poser le livre avant de l’avoir achevé, après quoi le lecteur se sent extrêmement 
heureux, sans aucune sensation d’insatisfaction ou d’ennui, comme l’on se sent après avoir lu un ouvrage historique. C’est 
pourquoi, quand l’ouvrage intitulé al-Foütoühat al-Islämiyyah (Atlas des Conquêtes Islamiques] et Atlas Tärikh al- 
Qahirah [Atlas de l’Histoire du Caire] ont été présentés à cette maison d’édition, j’ai eu la nostalgie des jours de ma 
jeunesse et le désire d’opérer une connexion entre les jours de ma jeunesse et ceux de ma vieillesse et en joignant le passé 
et le présent. La conséquence de ceci aura été le projet de publier cet Atlas et, dès que je l’ai lu et fait lire à des personnes 
de confiance, nous sommes devenus sincèrement déterminés et absolument engagés à le faire produire par Darussalam”, 
dont les hauts standards de qualités sont connus dans le monde de l’édition. J’ai donc placé ma confiance en Allah et fait 
les préparations nécessaires pour réussir ce projet et pour le produire de la façon qui convient à son sujet et conformément 
au besoin qu’en ont les gens ; toute nation de nos jours étant à la recherche des biographies de ses héros et de son histoire, 


afin de profiter de leurs leçons et de leurs expériences et de s’en servir comme boussole pour se guider. 


En outre, ce projet des nôtres a combiné l’histoire d’hommes (Musulmans) et de leurs avancées dans les territoires, afin 
que leurs conquêtes puissent être revivifiées pour notre jeune génération. Ainsi, ce projet est une image vivante de ces 
conquêtes, qui donne au lecteur la sensation de participer aux batailles et aux conquêtes, heure après heure, grâce au 
panorama présenté devant ses yeux des batailles ayant eu lieu dans des plaines, des montagnes, des vallées, au-delà de 
fleuves et de déserts, comme s’ils lui disaient : « En vérité, l’honneur et la noblesse (du conquérant musulman) et son 
adhérence à ces valeurs requièrent que nous soyons toujours forts et que nous ne craignions pas les malheurs et les 


difficultés et que nous ne désespérions pas à cause des évènements de l’histoire, quand les combats tournent en notre 


À Qaädissiyyah est une ville d’Irak, sous le contrôle de la Perse, où eut lieu une bataille historique entre les Musulmans et les 
Perses sous le califat de ‘Umar Ibn al-Khattab (qu’Allah soit satisfait de lui), qui s’acheva par une victoire écrasante des 
Musulmans. 

? Madä'in, Ctésiphon, était la capitale de l’empire sassanide perse, assiégée par les Musulmans suite à la victoire de 
Qädissiyyah, menant à son effondrement. Ensuite, les Musulmans poussèrent vers l’est, écrasant deux contre-attaques 
sassanides à Jaloüla' et Nahäwand et finalement détruisirent l’empire perse. 

2 s’agit d’une maison d’édition égyptienne autre que Darussalam International (Ar-Riyadh, Lahore). 
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défaveur, parce qu’il s’agit d’une Sounnatoul-Hayät' (un jour en votre faveur ou un jour contre vous). » Donc nous ne 
devons pas tomber en proie à la fierté et à l’arrogance quand la victoire est notre alliée, parce que la fierté et le 
contentement ainsi qu’une vie de confort et de passivité, pleine de passion et de satisfaction de ses propres désirs, mènera 
finalement à la ruine morale et physique, comme ce fut le cas des Musulmans d’ Andalousie, en Espagne. Il y a en cela une 


leçon à tirer pour ceux qui sont attentifs ; et celui qui apprend des erreurs des autres est en vérité un individu heureux. 


Cependant, si la victoire n’est pas de notre côté, alors l’histoire nous a donné exemples après exemples, montrant que la 
défaite n’est pas permanente et qu’il est possible de la surmonter ainsi que les causes qui y ont mené. Aïnsi, après la chute 
de Baghdad, eut lieu la Bataille de ‘Ayn Jaloüt”, lors de laquelle les Tartares furent vaincus. De même, quand eurent lieu 
les croisades chrétiennes, et que la Palestine, ou se trouve Bayt al-Maqdis, tomba, tout comme les territoires d’ash-Shäm en 
Syrie, la nation musulmane entière joignit ses forces et unit ses efforts pour résister à cette agression et finalement réussit à 
les repousser. Les croisés durent retourner chez eux vaincus. 

Ainsi, la bonne façon d’atteindre le succès est évidente, tout comme l’est la meilleure méthode de le promouvoir, afin que 
notre nation retourne une fois de plus à la vie, comme jadis, traitant positivement le monde autour d’elle, l’illuminant et lui 
fournissant le savoir, et tirant de lui le développement pour s’enrichir et pour guider ses pas ; pour que cela vaille la peine 
de devenir le calife d’Allah, Le Plus-Béni, le Très-Haut, et faire de la nation musulmane une nation du juste milieu parmi 
les gens, et pour qu’elle devienne un témoin pour eux, comme ce fut approuvé par Allah, le Plus-Béni, le Très-Haut, et en 
faire la meilleure nation de l’humanité, ordonnant al-Ma‘roüf (c’est à dire le monothéisme islamique et tout ce qu’ordonne 
l’Islam) et interdisant al-Mounkar (le polythéisme, la mécréance et tout ce que l’Islam interdit) et croyant en Allah. Et il ne 
fait aucun doute que notre croyance en Allah fut et reste la source de notre grandeur, donc nous ne devons pas nous aliéner 
de notre religion et de nos valeurs, car nous sommes une nation pour laquelle Allah a approuvé l’Islam comme Religion. Si 
nous recherchons la force en un autre qu’Allah, Il nous humiliera ; nous ne devons donc pas avoir honte de suivre notre 


religion pure et vraie. 


Tout espoir de force et de noblesse doit être attaché à notre croyance en Allah, à notre adoration de Lui et à notre 


compréhension de ce qui provoque la victoire, la défaite, la force et la faiblesse. 


Nous avons, dans les situations dans lesquelles nous nous trouvons et dont nous avons été témoins, ce qui soutient ceci, 
alors que le bloc communiste s’est complètement effondré et implore maintenant l’aide de ceux qui étaient hier ses ennemis 
; une cause sous-jacente en étant le fait qu’ils aient fait la guerre contre Allah, le Plus-Béni, le Plus-Haut, et qu’ils aient été 
hostiles envers ceux qui croyaient en Lui, béni soit Ses Noms. Et qui donc est capable de cela (c’est-à-dire : de faire la 


guerre contre Allah) ! 


! Sounnatoul-Hayat : La loi de l’existence, la façon naturelle des choses. 

? La Bataille de ‘Ayn Jaloüt, en arabe &glls Gæ, «la source de Goliath », eut lieu le 3 Septembre 1260 entre les 
Mameloukes égyptiens et les Mongols tartares en Palestine, dans la vallée de Jezréel en Galilée, au nord de ce qui est connu 
de nos jours comme étant la Cisjordanie. Cette bataille est considérée par de nombreux historiens comme étant d’une 
grande importance historique, car elle marqua la fin de la suprématie des Mongols, et la première fois qu’ils furent vaincus 
de façon décisive. Après leurs précédentes défaites, les Mongols étaient toujours revenus et avaient vengé leurs pertes, mais 
la bataille de ‘Ayn Jaloüt marqua la première fois où ils en furent incapables. Houlagou Khän ne put jamais avancer en 
Égypte, et le Khanat qu’il établit en Perse ne put jamais vaincre, ne serait-ce qu’une seule fois, les Mameloukes lors des 
expéditions suivantes. 
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Quant à l’ Amérique, victorieuse en ce moment, avec sa puissance et ses victoires, elle a écrit sur sa monnaie, pour que 
chacun puisse le voir, jour et nuit, dans une tentative de montrer qu’elle n’a pas abandonné Allah : « En Dieu, nous avons 
confiance ». Agirait-elle sur la proclamation de cette foi ! Il n’est pas surprenant ni étrange qu’elle soit victorieuse pour un 
temps, car Allah a permis aux Romains (c’est-à-dire à l’empire romain byzantin) d’être victorieux contre la Perse parce 
qu’ils étaient des gens du Livre, c'est-à-dire qu’ils étaient plus proches de la Religion divine que les adorateurs du feu. Et Il 
dit dans un Verset Mouhkam" : 

#1} 

A3)! ca {2} 
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«Alif, Lam, Mim. Les Romains ont été vaincus, dans le pays voisins, et après leur défaite ils seront les vainqueurs » 


(Qur‘an, Sourate Les Romains (ar-Rom) 30, versets 1, 2, 3. 


Mais cette victoire (de l’ Amérique) ne durera qu’un temps limité, par la permission d’Allah, parce que l’Amérique est 
immergée dans l’injustice et en tire du plaisir ; ce qui est contraire aux lois d’Allah sur la terre, car Il dit dans un Hadith 


Qoudsiyy (Hadïth Divin”) : 
«Agé 6 La aa aÉE Ables 5 Qué Lie aÏlati das (il als L 


«© Mes serviteurs ! Je me suis interdit l'injustice à moi-même et je vous l'ai interdite entre vous, alors ne vous traitez pas 


injustement les uns les autres”. » 


Parfois, notre Atlas parle par des mots, parfois par des cartes, parfois par des illustrations expressives et parfois par ce 
qui peut être lu entre les lignes, par les meilleurs moyens, d’une façon exceptionnelle, qui combine mot, location, narration 
et illustration. Mais ce n’est pas tout ce que contient notre Atlas ; au contraire, par la grâce d’Allah, c’est un ouvrage sans 
parallèle, parce que la majorité de ses cartes sont nouvelles, préparées par l’auteur de cet ouvrage, en accord avec les 


méthodes scientifiques correctes ; et, dans le processus, il a corrigé de nombreuses erreurs faites par ses prédécesseurs. 


Donc, je suis très heureux de ce travail qui, je pense, assouvira les besoins de la nation (musulmane) dans un aspect très 
important de la culture islamique. Il se peut que certains pensent autrement et ils en ont le droit, car il est naturel que les 
gens différent dans leurs opinions maïs je répète que je suis satisfait de ce travail et que j’espère qu’il trouvera l’acceptation 
qu’il mérite auprès d’Allah, le Plus-Béni, le Très-Haut puis auprès des gens, et qu’ils conseilleront sur les façons d’en 
améliorer les éditions futures. Finalement, l’éditeur est comme un fermier qui sélectionne une bonne graine et un bon sol, 
qui la plante et qui en prend soin, puis qui attend qu’elle grandisse et produise ses fruits. Si elle ne pousse pas, c’est pour 


une raison connue d’Allah. Mais (dans ce cas) j’espère que j’ai cultivé la bonne graine dans le bon sol. Il est possible que je 


! Mouhkam : Avoir un sens clair, non sujet à interpolation. 

? Un Hadith Qoudsiyy est un Hadïth dont l’autorité est attribuée à Allah par l’intermédiaire de son Prophète (Saluts et 
Bénédictions d’Allah sur lui). Le Qur‘an est dans les termes directs d'Allah comme dans al-Lawh al-Mahfouz (La tablette 
préservée) alors que les Ahadith Qoudsi viennent d’Allah quant au sens et du Prophète (Saluts et Bénédictions d’Allah sur 
lui) quant à la formulation. (7/0 Hadith Ooudsiyy, Darussalam, Ar-Riyadh-Lahore) 

* Sahih Mouslim : 2577 
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n’y verrai aucun bénéfice dans le court terme, mais j’espère que d’autres en tireront profit et il me suffit d’avoir nourri 
quelque chose de bon, avec la volonté d’Allah, le Très-Haut. Et la décision en la matière — avant et après — n’appartient 


qu’à Allah. 


Je ne dois pas oublier à ce point de mentionner le mérite de tous ceux qui ont participé (à ce projet). J'aimerais 
mentionner tout particulièrement le Professeur Ahmad ‘Adil Kamal, l’auteur de cet ouvrage, pour l’enthousiasme et la 
gentillesse avec lesquelles il a discuté tous les sujets de cet ouvrage avec l’équipe, c'est-à-dire les correcteurs, les artistes et 


mes rédacteurs, et avoir traité honnêtement tout ce qui a été accepté et rejeté. 


En outre, j'aimerais remercier Dr. ‘Abd ash-Shafi‘ Muhammad ‘Abdel Latif, Professeur d’histoire islamique à 
l’université d’al-Azhar, qui a vérifié l’Atlas du début à la fin et fait des commentaires et des remarques dont nous avons tiré 


profit. 


J'aimerais aussi exprimé mon appréciation de l’aide apporté par le Dr. Ahmad Mahmoüd Al-Khoüli — qu’Allah lui fasse 


miséricorde — qui s’est donné beaucoup de mal pour vérifier l’Atlas. 


J'aimerais également remercier le Professeur Dr. Jamal ‘Abdel Hädi qui s’est donné beaucoup de mal pour vérifier les 


victoires ayant eu lieu à l’époque ottomane. 


De même, j’aimerais remercier le distingué Professeur Dr. Mäjidah Makhloüf qui nous a aidé à traduire du turc les cartes 


des conquêtes ayant eu lieu à l’époque ottomane. 


Nous aimerions également remercier le Professeur Dr. ‘Abdel Hamid Madkoür pour sa contribution positive dont nous 


avons bénéficié. 


Nous voudrions remercier le Professeur ‘Ali Joum‘ah Muhammad — qu’Allah le garde — qui a eu la gentillesse de nous 
présenter l’auteur. Et je ne dois pas oublier l’aide apportée par Mahmoud ‘Abdel Qädir al-Bakkär dans la production et le 


suivi. 


En outre, le département de compilation et de correction à Därussalam (Caire) a joué un rôle important dans la 
production de l’Atlas, en particulier le Professeur Ahmad ‘Abder Razzäg al-Bakri, qui a fait des efforts extraordinaires dans 
la production de cet Atlas sous sa meilleure forme. De même, je ne dois pas oublier les employés du service illustration et 
le service de mise en couleur des graphiques, pour la patience, la persévérance et l’expertise dont ils ont fait preuve dans la 


production de ce projet. 


Enfin, tous les bienfaits sont entre les mains d’Allah : je Le loue, le Plus-Béni, le Plus-Haut pour nous avoir aidé dans la 


production de ce sujet. 


En conclusion, je voudrais rappeler que cet ouvrage est une nouvelle sorte de projet pour Darussalam et si nous l’avons 


mené à bien, le crédit en revient à Allah du début à la fin ; et si nous avons omis quelque chose, alors nous espérons que les 
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concernés auront la bonté de nous conseiller et nous leur promettons d’agir en fonction de leurs conseils, tant que le conseil 
est scientifique et dans la recherche de sa Face Bénie. 


Et Allah est celui qui accorde le succès et Celui qui guide vers le Chemin Droit. 


L’éditeur 


‘Abdel Qädir Mahmoüd al-Bakkär 
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Introduction de l’auteur 


Cet Atlas 


Cet Atlas et ce Livre : 


Un atlas historique n’est pas un livre d’histoire ; ce n’est qu’un portrait utilisant des cartes pour dépeindre les 
évènements de l’histoire. Ce n’est donc qu’une aide pour une étude générale ou spécifique de l’histoire. Cela ne signifie pas 
que c’est un ouvrage dont l’importance est moindre que celle d’un livre d’histoire ; au contraire, son importance est encore 
plus grande, compte tenu du sujet et du style de sa présentation. Mais tout livre d’histoire et tout atlas historique a sa place, 


même si l’un est complément de l’autre. 


Il existe une grande différence entre un livre et un atlas. Un livre traite d’un sujet s’appuyant sur des cartes comme 
moyens d’explication, alors qu’un atlas est constitué de cartes expliquées par de brefs textes, dans lesquels nous ne 


cherchons pas à entrer dans le détail. 


Le monde n’a pas atteint le point de dessiner des atlas avant que le développement ait eu lieu sur le chemin de la 
civilisation, du savoir et de la technologie. Cela a commencé avec le traçage de cartes rudimentaires, où manquaient de 


nombreux éléments que l’on trouve dans les cartes conventionnelles actuelles. 


Les géographes et les cartographes musulmans ont joué un rôle très important dans le traçage des cartes ; et il est en vérité 
probable qu’ils aient été les premiers à les dessiner, comme l’indique le Dr. Houssayn Mou'nis, dans son grand ouvrage : 
«Atlas Täarikh al-Islam » (Atlas de l’Histoire de l’Islam) en plus du fait qu’ils fournissent des informations écrites 


concernant la description de la terre, des mers et des terres, enregistrant précisément les distances entre elles. 


Le développement de la production de cartes a grandement avancé suite aux progrès accomplis en matière de sondage et 
de cartographie topographique, de sondage aérien et de photographie par les satellites artificiels et suite aux avancées de la 
production de papiers et d’encres, et dans l’impression et la reliure. Il existe dorénavant des instruments de mesure pour 
dessiner, des conventions pour la fabrication des cartes ont été établies, les couleurs sont utilisées et les directions sont 
clairement définies, en plus de quoi, les méridiens et les parallèles ont été introduits et les lignes isométriques’ : faisant 


apparaitre les cartes en relief. 


! Les lignes isométriques sont les lignes qui rejoignent les points de même altitude ou de même élévation au-dessus du 
niveau de la mer. Aïnsi, un isométrique de 100 mètres est une ligne qui rejoint les points d’une région particulière qui sont 
tous situés à 100 mètres au-dessus du niveau de la mer et un certain nombre de ces lignes forment une carte isométrique qui 
montre les élévations du terrain et les basses terres. 
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Atlas des Conquêtes : 


Les évènements relatifs à l’Islam et aux Musulmans s’étendent sur une période de quatorze siècles d’histoire ; et, 
géographiquement, de l’Océan Atlantique à l’océan pacifique. Ni les arrogants dirigeants byzantins ni les Khosrô de Perse 
(les Mages) n’auraient permis à une nouvelle religion de se propager sur leur territoire et de concurrencer leur propre 
religion, et il était donc nécessaire de garantir la sécurité de la propagation du Message islamique aux gens ; et c’est pour 


cette raison que les conquêtes ont commencé. 


Nous avons entrepris une étude de la politique des conquêtes islamiques depuis la perspective du Jihad, duquel nous 
avons étudié les stratégies et les tactiques employées, et la conquête de l’Irak et du reste de l’empire perse (les Sassanides) 
y compris toutes les provinces de Perse et d’Ahväz!, le Sijistän, Makrän, le Khoräsän, l'Arménie, Azerbaïdjan, etc. Puis 
l’étude a englobé les provinces au-delà du fleuve Sind (Indus). En outre, ce livre couvre la conquête de la Syrie (ash-Shäm) 
— actuellement partagée entre la Syrie (Souriyah), le Liban, la Jordanie et la Palestine — ainsi que les évènements relatant la 
conquête de l’Egypte, de l’Afrique du Nord, de l’Espagne, des iles de la Méditerranée et de certaines côtes du nord de 


l'Italie et de la France et même d’une partie de la Suisse. 


Ces conquêtes ont été détaillées dans les livres suivants : 

1. « At-Tarig Ilal-Mada'in » [La route d’al-Madaä'in], 

2. « AI-Qädissiyyah », 

3. « Souqoûüt al-Madaä'in » [La chute d’al-Madä'in (Ctésiphon) et la fin de l’empire sassanide], 
4. «At-Tarïq Ila Dimashq » [La route de Damas], 


5. «Al-Fath al-Islämi Li-Misr » [La conquête islamique de l'Egypte]. 


Il ne fait aucun doute que la recherche nous a grandement profité dans la préparation de l’Atlas ; notre étude ayant 
englobé pleinement le sujet historique dans sa totalité, il est dorénavant devenu nécessaire pour cette histoire d’avoir un 
atlas pour la servir et la rendre plus facile aux chercheurs. Cet Atlas relate cette histoire unique et l’explique avec un 
nombre minimum de mots. Il inclut 134 cartes” pour lesquelles nous avons fait de notre mieux pour assurer qu’elles soient 
précises ; qu’elles clarifient les itinéraires utilisés par les armées, les rencontres (militaires) et leurs dates d’après les deux 
calendriers, lunaire (Hijri) et solaire (Grégorien). La plupart de ces cartes ont été produites par nous-mêmes et non pas 
copiées sur d’autres. Nous avons commencé ce travail en 1376 H (1956 EC), en même temps que notre étude des 


conquêtes. 


! La ville d’Ahväz ou Ahwäz (en perse : 521 ahvaäz ou en arabe : 33$Ÿ1) était la capitale de la province perse du 
Khouzistan. Elle est construite sur les rives du fleuve Karoün et est située au milieu du Khouzistan. La ville a une élévation 
de 20 mèêtres au-dessus du niveau de la mer. 

? Les versions anglaise et urdu de l’Atlas contiennent un total de 151 cartes tandis que la version française compte en plus 
29 planches supplémentaires. 
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Nous avons fait de notre mieux pour produire cet Atlas et je suis heureux de placer la responsabilité de le publier entre 
les mains du directeur des imprimeurs, éditeurs, distributeurs et traducteurs de Darussalam, Mr. ‘Abdel Qädir Mahmoüd al- 


Bakkar. 


Le caractère unique des conquêtes islamiques : 


Les conquêtes présentées dans cet Atlas ont été des évènements uniques, sans précédent et jamais égalés dans l’histoire 
du monde. Elles ont été uniques en terme de vitesse avec laquelle elles ont été effectuées, puisque leur durée n’a pas excédé 


une vingtaine d’année, période au bout de laquelle les conquêtes avaient été achevées en deux étapes : 


La première étape : Depuis la fin du califat d’Abou Bakr as-Siddiq (qu’Allah soit satisfait de lui) jusqu’à la fin du califat 
de ‘Umar Ibn al-Khattaäb (qu’Allah soit satisfait de lui) (12-23 H / 633-643 EC), la conquête de l’Irak étant alors achevée, 


ainsi que celle de tous les territoires de Perse et d'Egypte. 


La seconde étape : Depuis la période du califat d’al-Walïd Ibn ‘Abdel Malik Ibn Marwan (86-96 H / 705-714 EC). Pendant 
cette étape, a eu lieu la conquête de toute l’Afrique du Nord, de l’Andalousie en Espagne à l’ouest. En même temps, l’Asie 


Centrale a été conquise ainsi que la province du Sind à l’est. Cette étape couvre plus de 70 degrés de longitude. 


Ces grandes conquêtes ont été également uniques dans la durée de leur influence et de par la profondeur de leur 
enracinement et la Nation islamique s’est établie de l’Océan Atlantique à l’Océan Pacifique. Nulle terre ne l’a quittée après 
y être entré, sauf les iles et certaines côtes méditerranéennes, et l’ Andalousie en Espagne. Et les preuves de cette culture et 


de cette civilisation y demeurent, puis ces territoires sont retournés dans les ténèbres et sont tombés dans le déclin. 


Elles ont été uniques en cela qu’elles ont réalisé les prophéties faites en plusieurs endroits dans le Noble Qur’an et dans 


les honorables Ahadith. 


Bis bi GE Sais ag 5 cu GT Cut Dj Le DAT 8 agiatAs Di en staff jo bus ÿ ki fo buis Gif Ms 65455} 
gta ah AU 36 ais Be Gant cu GE Ÿ Oil Vial agi3S dû Ga ils agi Ci co 


ë La 
SUUENCOR 


«Allah a promis à ceux qui croient et qui accomplissent de bonnes actions, qu’Il leur accordera certainement la 
succession sur la terre, comme Il l’a accordée à ceux qui vous ont précédés, et qu’Il leur accordera l’autorité pour 
pratiquer leur religion qu’Il a choisie pour eux (c'est-à-dire l’Islam). Et Il leur donnera surement en échange la sécurité 
après la peur (à condition) qu’ils (les croyants) M'adorent et n'associent rien à Mon adoration. Mais quiconque mécroit 


après ceci, ils sont les Fasiqin (rebelles, désobéissants à Allah) ». Qur‘an, Sourate La Lumière (an-Nour) 24, verset 55. 
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Nous demandons à Allah de nous garder éloigner des erreurs dans ce travail et de le rendre bénéfique. Qu’Allah 
récompense de Ses bienfaits chacun de ceux qui ont participé à sa production sous cette forme, en fonction de ses efforts et 


de son attention — Amine ! 


Toutes les louanges et les remerciements appartiennent à Allah, le Seigneur des mondes. 


Ahmad ‘Adil Kamaäl 
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Première Partie 


Chapitre 1 


Les Conquêtes Islamiques : Leur Nature et Leur développement 


La Nature de l’entreprise des Conquêtes : 


L'Islam n’exige pas des M usulmans d'imposer leur religion aux autres par la force des armes mais il leur enjoint l'obligation 
de la transmettre et de l'expliquer aux gens et de les y appeler avec sagesse et bon conseil. Ensuite, le choix appartient 
librement aux gens : cependant, les souverains voisins des Musulmans, les empires perse et byzantin! s’autoproclamèrent 
divinités et refusèrent la guidance. 


L empire  assanide de erse : Les Perses 
étaient des mages négligeant dans leurs 
principes et leurs convictions. I1s permettaient 
les mariages consanguins avec les sœurs et les 
mères sans la moindre prohibition mais ne 
permettaient pas l'enterrement des morts, 
préférant laisser les cadavres au soin des 
oiseaux prédateurs. De même, ils 
n'acceptaient pas la repentir à moins qu'il ne 
l'ait été précédemment par un Moübad?, un 


religieux, ni même n'acceptaient l'Islam 


comme rival. Tour du Silence Zoroastrienne où étaient conservés 
Ils avaient un système de castes rigide, des Les Corps des Défunts (Yazd, Iran) 


souverains arrogants et hautains, qui étaient les rois, tandis que leur peuple était esclave. L'Islam, quant à lui, est une religion 
d'égalité parmi les hommes et déclare qu’un Arabe n'a aucune supériorité sur un non-A rabe et que seule la piété distingue les 
gens les uns des autres en matière de supériorité. Quel aurait été le résultat si l'appel à l'Islam avait été autorisé en Perse et 
dans ses territoires ? 


La logique dictait qu’ils devaient fermer cette porte et, sous aucun prétexte, négliger cette affaire qui avait débuté le jour où 
le souverain perse Khosrô Pervez (Khosrô 11) avait déchiré la lettre qui lui avait été envoyée par le Prophète (Saluts et 


? Empire byzantin : L'empire du sud-est de l'Europe et d'Asie M ineur était formé de la partie est de l'empire romain (l'empire de l'Est). 
L'Empire romain fut divisé en l’an 395 EC par l’empereur Théodose, Constantinople devenant la capitale de l'empire romain de l'Est. 
Justinien (527-65 EC) reconquit l'Afrique du Nord et une partie de l'Italie ; l'empire byzantin prit fin en 1453 EC. 


2? Moübad, Maubad ou Moughbad (4) : Le chef de Moughan (üx<), M ough ou M og est un savant religieux perse ou un mage juge. Le 
pluriel de Moübad est Moubadän. « Moübad Moubadän » est le chef de tous les Moubadän. (Farhang Färsi ‘Amid) 
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Part 


Bénédictions d'Allah sur lui) et qu'il envoya des YŸ éménites pour 
l'arrêter et le lui ramener. Cependant Khosrô mourut et l'attitude 


de la Perse envers l'Islam resta inchangée. 


L'empire  antin de  onstantinop e : C'était la capitale d’un 
empire chrétien (l'empire romain) qui était devenu faible en raison 
des maladies qui l’affligeaient. Un certain nombre de groupes de 
gens avec des idées et des idéologies opposées naquirent ce qui 
engendra massacres, assassinats, incendies, injustices, tortures, 
viols et pillages qui devinrent leurs moyens de persuasion alors 
qu'ils prétendaient suivre une religion (le Christianisme). Qu'allait 


donc être leur attitude envers une nouvelle religion ? La réponse 
fut que les bédouins alliés de l'empire romain saisirent Härith bn 
‘Oumayr al-Azdi (qu'’Allah soit satisfait de lui), que le Prophète Le Monastère de Bahirah à Bosra, Syrie 
Muhammad (Saluts et Bénédictions d'Allah sur lui) avait envoyé au gouverneur Ghassani de Bosra? (1.»23) et le tuèrent”, Ce 
fut la justification juridique de la campagne de conquête de la Perse, de la Syrie et des terres voisines à l'est et à l’ouest. Ils se 
mirent donc en route en psalmodiant les mots du Qur’an comme ce fut rapporté : 


Mug dt CASA Ga de 6 5gla (si cas (sSgit Aou Jui (eût 5à {28} 


« C'est Lui qui a envoyé Son messager avec la guidée et la religion de vérité [l'Islam] pour la faire triompher sur toute autre 


religion. Allah suffit comme témoin ». # 


? L'orgueilleux empereur Khosrô n’a pas envoyé ses soldats à M édine depuis la Perse, il ordonna plutôt à Bädhän, son gouverneur au 
Yémen, d'envoyer quelques soldats pour arrêter le Prophète (Saluts et Bénédictions d'Allah sur lui) et l’amener devant sa cour. Le 
gouverneur envoya aussitôt deux soldats, Kharkhasrah et Bädwayh, à Médine mais lorsque ces hommes arrivèrent dans la ville, le Prophète 
(Saluts et Bénédictions d’Allah sur lui) leur révéla : «Mon Seigneur a assassiné le vôtre (le roi) la nuit dernière ». Les soldats furent 
abasourdis et revinrent aussitôt sur leurs pas chez Bädhän, où ils constatèrent la véracité de la nouvelle. Quand K hosrô fut assassiné par son 
gendre, Bädhän et les Perses du YŸ émen entrèrent en Islam. (Aflas de la Biographie du Prophète : p. 185-187, ar-Rahiq al-Makhtoum, p. 354 
et Le Nectar Cacheté, page 484 et 485) 


2 Bosra ash-Shäm est une ville de Syrie au sud de Damas, dans le district de Haurän, aussi appelée Bosra. A/-Mounjid fil-A ‘läm lui attribue 
le nom de Bosra Iski Shäm qui se trouve à une distance de 30 kilomètres de la frontière jordanienne. (Da ‘irah Ma ‘arif-i-Islamiyyah) 


3 Selon un autre récit, le Prophète (Saluts et Bénédictions d'Allah sur lui) envoya Harith Ibn ‘Oumayr Azadi (qu’Allah soit satisfait de lui) 
avec une lettre pour le souverain de Bosra (Syrie). Dès que le messager du Prophète (Saluts et Bénédictions d'Allah sur lui) livra sa lettre à 
Shourahbil Ibn ‘Amr à Mou'tah, le souverain ghassanide le fit arrêter, lié et le tua sans pitié. Quand le Prophète (Saluts et Bénédictions 
d'Allah sur lui) en fut informé, il envoya une armée de 3 000 soldats sous le commandement de Zayd Ibn Härithah (qu'Allah soit satisfait de 
lui) le venger et la Bataille de Mou'tah s’ensuivit. (4ssad al-Ghäbah : 1/628) 


# Qur'an, Sourate al-F ath 48, verset 28. 
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Chapitre 1 


A vec ce pouvoir fermement enraciné, de leur désert qui les avait purifiés, les M usulmans se mirent en route contre le monde 
comme prédicateurs pour A lah. 


Le début des conquêtes : 


Au début de l’année 12 de l'Hégire (633 EC), Khälid Ibn al-Walid (qu'Allah soit satisfait de lui) entra en Irak et au mois de 
Rajab de cette même année, les armées musulmanes marchèrent vers la Syrie ; lançant ainsi les conquêtes vers l’est et l’ouest, 
comme nous l'avons montré dans cet Atlas. 


Les conquêtes furent simultanément lancées sur deux fronts : 


1. A l’est vers l'Irak, al-Jazirah, Ahvaz!, la Perse et les terres au-delà. 
2. Au nord, vers la Syrie puis vers l’ouest, l'Egypte l'Afrique du Nord et l’Andalousie. 


Verset du Qur'an gravé sur les murs d’al-Hamra' (Grenade) 
(Ai 5yai) 


«Allah l'a déjà secouru.? » 


1 Ahvaz (5isl), dans la province de Kourah, est située entre Bassora, Faris et Soüq-al-A hvüz ; et en est la ville principale. (Mou jam al- 
Bouldän : 1/284, 285) Aujourd'hui, Ahvaz est la capitale de la province perse du Khouzistan (Gliujs$) sur les rives du Karoün et sa 
population est de 350 000 habitants. (a/-Mounjid fil A ‘läm) 


2 Qur'an, Sourate at-Tawbah, verset 40 : « Si vous ne lui portez pas secours Allah l’a déjà secouru, lorsque ceux qui avaient mécru 
l'avaient banni, deuxième de deux. Quand ils étaient dans la grotte et qu'il disait à son compagnon : "Ne t'afflige pas, car Allah est avec 
nous." Allah fit alors descendre sur lui Sa sérénité [Sa Sakina] et le soutint de soldats (Anges) que vous ne voyiez pas, et Il abaissa ainsi la 
parole des mécréants, tandis que la parole d'Allah eut le dessus. Et Allah est Puissant et Sage ». 
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Première Partie 
Chapitre 2 


Bref Résumé des Conquêtes Islamiques 


Les Conquêtes de l’E st 


Les Expéditions de Khälid Ibn Al-W alid : 


À bou B akr (qu'Allah soit satisfait de lui) envoya en Irak le commandant Khalid Ibn al-Walïd (qu'Allah soit satisfait de lui), 
à la tête de 18 000 hommes, et il vainquit les mages 
perses et leurs alliés arabes d’al-Hirah* et d’al-Jazirah. 
Lorsqu'al-Hirah et son fort furent tombés entre ses 
mains, il entreprit de nettoyer des forces perses toutes 
les régions menant à l’ouest de l'Euphrate et remporta 
quinze batailles successives. Au mois de Safar de 
l’année 13 de l'Hégire (avril 634 EC), avant de 
pourvoir marcher vers al-Mada'in (Ctésiphon), les 
opérations en Syrie exigèrent sa présence et À bou B akr 
(qu'Allah soit satisfait de lui) lui écrivit pour lui donner 


l'ordre de s’y rendre le plus diligemment possible avec 
la moitié de son armée et de remettre le commandement Les Vestiges de Babylone, Irak 

de l’autre moitié de l’armée en Irak à M outhannah Ibn 

Härithah (qu’Allah soit satisfait de lui) qui vainquit une armée de dix-mille Perses à Babil (Babylone) à la fin du mois de Rabï' 
al-Awwal de cette même année (fin mai 634 EC). 


Les Expéditions d'A bou ‘Oubayd Ibn M as'oüd ath-T haqafi : 


1 Al-Hirah, ancienne ville au sud d’al-K oufa au centre de l'Irak, fut le premier royaume historique arabe à l'extérieur de l'Arabie. Entre les 
quatrième et septième siècles de l'ère chrétienne, elle était un état vassal des Sassanides qu’elle aida à contenir les A rabes nomades au sud. 
(Note du Traducteur) 
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‘Oubayd Ibn M as'oüd ath-T hagafi qui vainquit les Perses à an-Namariq!, le | Moub, Mosquée de Laghdat 


8 du mois de Sha‘ban de l'année 13 de l’Hégire (7 octobre 634 EC), à 
Saqqatiyyah? le 12 Sha‘ban et à Bagousyatha”, le 17 Sha‘ban de cette même 
année (16 octobre 634 EC). Alors, il se jeta dans la Bataille du Pont le 23 
Sha'ban (22 octobre 634 EC), où il fut vaincu par les Perses et tomba martyre 
sous les pattes d'un éléphant, ainsi que 4 000 soldats musulmans, tandis que 4 
000 autres furent noyés. Le reste de l’armée musulmane, environ 4 000 
hommes, se rassembla sous le commandement de M outhannah qui réussit à les 
extraire du champ de bataille et fut grièvement blessé en protégeant leur 
retrait; mais il fut toutefois victorieux le lendemain lors de la Bataille 
d'Oullays puis à Soughra le jour suivant. Lorsqu'il reçut des renforts, il se 
lança dans la Bataille de Bouwayb au mois de Ramadan (novembre 634 EC) et 
anéantit une énorme armée mage, prenant ainsi sa revanche pour la défaite de 
la Bataille du Pont. Alors, il infligea à l'ennemi un certain nombre de défaites 
cruciales et écrasantes, de l'Irak inférieur à l'Irak supérieur, jusqu'à ce qu'il 
traversêt le Tigre, près d’al-M ada'in (Ctésiphon), où il attaqua le M arché de 
Baghdad (+: 54) au mois de Shawwäl de l’année 13 de l’Hégire (décembre 
634 EC), terrifiant ses ennemis et réduisant leur moral. Les Perses désignèrent 
pour roi Yazdgard Ill et mobilisèrent une nouvelle armée tandis que 


Chapitre 2 


Quand Abou Bakr (qu'Allah 
satisfait de lui) décéda, ‘Umar Ibn al- 


soit 


Khattäb (qu’Allah soit satisfait des Califes 
Bien Guidés) lui succéda et prépara la 
deuxième expédition dont il donna le 
commandement à ADOU x aud capitale de l'Irak et 


de la province du même nom, est située sur le Tigre. On dit qu’elle fut 
baptisée d’après Däd qui en était le propriétaire, puis le nom Baghdad, 
le jardin de Däd, devint populaire. Le calife Abbasside À bou J a'far al- 
Mansour posa la première pierre du Souq de Baghdad en l'an 145 de 
l'Hégire et y déplaça la capitale précédemment à Häshimiyyah en l’an 
149 de l'Hégire. Beaucoup d'autres beaux noms comme M adinat as- 
Salam (la ville de paix), Oumm ad-Dounya (la mère du monde), 
Sayyidah al-Biläd (la cité maitresse) ont été donnés à cette ville. 
Baghdad resta la capitale du califat abbaside pendant environ cinq 
siècles. Le tyran mongol Hulagu l'a dévasta en l’an 656 de l'Hégire 
(1258 EC) et Emir TaymMoür (Tamerlan) en 803 de l’Hégire (1401 EC). 
(Mou ‘jam al-Bouldän : 1/456,457 ; al-Mounjid fil-A ‘läm) 


M outhannah se retirait dans le désert. 


Les Expéditions de Sa’ d Ibn À bi W aqqäs : 


Pour la troisième expédition en Irak, ‘U mar Ibn al-Khattab (qu'Allah soit satisfait de lui) confia le commandement de 33000 
hommes à Sa’d Ibn Abi Waqqäs (qu'Allah soit satisfait de lui) qui emporta décisivement la Bataille d'al-Qadissiyyah le 15 du 
mois de Sha' ban de l’année 15 de l'Hégire (22 septembre 636 EC) en écrasant la plus grande armée que les Perses aient jamais 
rassemblé soit 200 0000 soldats. Les principales personnalités militaires et gouvernementales perses furent tuées au cours de la 
bataille. A1-M ada'in (Ctésiphon) tomba au mois de Safar de l’année 16 de l'Hégire (637 EC) tandis que Y azdgard s'enfuit à 
Houlwän mais son armée fut de nouveau vaincue à Jaloüla', le premier du mois de Dzoul Qi’dah de cette même année (24 
novembre 637 EC), le poussant de nouveau à s'enfuir à ar-Rayy (Rey). Néanmoins, Houlwän tomba et les Musulmans 


éclaircirent une région d’un rayon de 200 kilomètres. 


? Namäriq est un lieu près de Koufa en Irak. M outhannah Ibn Härithah Shaybani (qu'Allah soit satisfait de lui) mentionna l’arrivée de 
l’armée musulmane et de la conquête de Namäriq dans le vers suivant : : | 

Gil (oë jaull EMA api lag Gus (le Uë 
«Nous avons conquis la plaine grasse de Shïh qui s’étend jusqu'aux aux jardins regorgeant de dates au-delà de Namäriq. » (Mou ‘jam al- 
Bouldän : 5/304) 
2 Saqgätiyyah est une ville près de K askar, dans la région de Wassit du Säwäd (Irak). Dans la bataille entre le commandant perse Narsiyän 
et À bou ‘Oubayd ath-Thagafï (qu’ Allah soit satisfait de lui), les Perses subirent une terrible défaite. (Mou jam al-Bouldan : 3/226) 


3 Bäqousyatha est une région de Barousma dans le Säwäd. Ici, le commandant perse Jälinoüs et ses troupes furent anéantis par Abou 
“Oubayd ath-Thaqafï (qu’Allah soit satisfait de lui) en l’an 13 de l’Hégire. (Mou ‘jam al-Bouldan : 1/327) 
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Ruines Restaurées de Madä'in 


‘Outbah Ibn Ghazwän ouvrit un autre front à Shatt al-‘Arab* au mois de Rabr' al-Akhir de l’année 16 de l'H égire (mai 637 
EC) et conquit al-Ouboullah entre les mois de Rajab et Sha'ban (août/septembre 637 EC) avant d'établir une base militaire à 
Bassora tandis que Sa'd en établissait une autre à Koufa. De ces deux bases, les conquêtes progressèrent rapidement vers l'est 
et le nord, prenant les territoires des Sassanides de l'A hvaz et d’al-Jazirah. 


Les Musulmans vainquirent Hormouzän? à Ahvaz, le prirent captif et l’envoyèrent au Calife ‘U mar (qu’Allah soit satisfait 
de lui). Alors ‘A bdAllah Ibn Malik Ibn al-M ou’tamm marcha sur Tikrit® qu’il conquit au mois de | oumädah al-Awwal de l’an 
16 de l'Hégire (juin 637 EC). Il conquit al-Mawsil (M ossoul) et Ninive*, pendant que ‘A mr Ibn Malik marchait sur Hith (ou 
Hit)” et Qargissryyah° où il soumit les deux villes. A lors ‘lyad Ibn Ghanm (qu'Allah soit satisfait de lui) paracheva la conquête 


! Shatt al-‘Arab : Le Tigre et l'Euphrate se rencontrent à Qournah et forment Shatt al-‘A rab qui se jette dans le Golfe persique après avoir 
formé une frontière entre l'Irak et l'Iran. Shatt-al-’Arab s’étend sur 185 kilomètres et sa largeur maximum est de 800 mètres à son 
embouchure. Le célèbre port de Bassora est situé sur sa rive droite ; et, près de Khourram Shehr, la rivière Käroün, venant d’Iran se jette 
dans le Shatt-al-"A rab. (4/-Mounjid fil-A ‘läm) 


? Hormouzän était un général appartenant à une des sept familles nobles de Perse. Son territoire incluait Mehrijän Qazaq et l’Ahvaz. 


À Tikrit est la capitale de M ouhafazah, la province de Salah ad-Din située sur la rive du Tigre, où naquirent l’éminent sultan et commandant 
musulman Salah ad-Din al-A yyoübi. Tamerlan (Timoür ou Taymoür) l’a détruisit en 1394 EC. (4/-Mounjid fil-A ‘läm) 


* Ninive est la plus vieille ville de l'empire assyrien ancien, dont elle fut la capitale sous le règne de Sennachérib (704-681 AC (A vant ère 
Chrétienne). Elle fut détruite par une coalition de Babyloniens et de M èdes (Perses) en 612 AC. En 1820 EC, un archéologue français en 
excava les ruines au nord du Tigre à Tal Qouyoünjiq. On dit que la communauté de Noé (Noüh) (paix sur lui) y vécut et que Jonas (Yoünous 
Ibn M atta) (paix sur lui) était aussi de cette ville. (Atlas al-Qur'‘an, Da‘irah Ma ‘arif-i-Islamiyyah) De nos jours, Nineveh (Ninive) est une 
province du nord de l'Irak dont la capitale est M ossoul. (4/-Mounjid fil-A‘lam) 


5 Hith ou Hit (és) est un district de la province d'Anbär (Irak), sur l'Euphrate supérieur, qui recèle d'immenses quantités de pétrole et où est 
enterré ‘A bdA Ilah Ibn Moubarak (qu' Allah lui fasse miséricorde). (4/-Mounjid fil-A ‘läm, Mou ‘jam al-Bouldän : 5/420) 


5 Qarqissiyya’ (sLuë Ë) : Les ruines de l’ancienne ville syrienne Qarqïssiyya' (Qarqïsiyä') se trouvent près du confluent du Khaäboür et du 
Tigre dans la province de H askah. (4/-Mounjid fil-A ‘läm) 
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Chapitre 2 


CESSE 
d'al-Jaztrah au mois de Dzoul Hijjah de l’année 17 de l'Hégire (décembre 637 EC), suivi de Nisstbin (Noussaybin), ar-Rouha, 
Harran* et d’autres. 


l sn at lac Ariénamantkte « 
N ahavand et les événements su 


La bataille décisive d’al-Qadissiyyah fut la victoire capitale, 15 000 Musulmans menés par Nou’man Ibn Mougarrin al- 
M ouzani ayant infligé une écrasante défaite à une armée de 150 000 hommes ; et après laquelle les Perses ne furent plus jamais 
capables de rassembler de nouveau une armée contre les Musulmans. A lors les Musulmans se répandirent partout dans les 
terres perses et leurs conquêtes atteignirent l'A zerbaïdjan, l'Arménie, M ouqan?, al-Bäab, Tabas°, Herat, le K horasan, le Sijistan, 
Kerman, M akran, etc. 


La Plume de Mughan, Azerbaïdjan (fran) Porte reconstruite du paluis Assyrien (Ninive, Iuk) 


Le Mont Ararat en Turquie Onentale Shatt al-* Arab, Irak 


1 'Nissïbin, ar-Rouhä et Harrän se trouvent de nos jours en Turquie. En turc, Nissïbin s’écrit Noussaybin et ar-Rouhä se nomme Sanli Urfa. 
2 Mouqan (üäs4) est une région extrêmement montagneuse située en À zerbaïdjan perse. (Mou ÿam al-Bouldän : 5/225) 


3 Tabas est une ville désertique de la province iranienne du K horasan, à la frontière du nord de Dasht-i-L'üt. (Carte Mondiale de Voyage au 
Moyen-Orient) Tabas ‘Ounnäb et T abas at-T amar sont appelées ensemble Tabsäan et furent conquises par ‘A bdAllah Ibn Boudayl Ibn W arqa 
durant le califat de ‘Uthman Ibn ‘Affan (qu'Allah soit satisfait de lui). Elles sont connues comme étant les deux portes du Khorasan. 
(Mou jam al-Bouldän : 4/20 ; Atlas al- ‘Alam) 
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Les conquêtes du Nord et de l’Ouest 


La Syrie : 


Les conquêtes en Syrie débutèrent immédiatement après que les Romains aient attiré l’armée de Khalid Ibn Sa‘ïd Ibn al-'As 
qui campait à Balqa'}, et l’aient vaincue. A bou Bakr Siddïq (qu’Allah soit satisfait de lui) se rendit alors aussitôt compte que 
les Romains étaient décidés à faire la guerre aux Musulmans et qu'il fallait les en empêcher. Il forma promptement quatre 
brigades: il donna le commandement de la première de 7000 
hommes à Yazïd Ibn Abi Soufyan? (qu’Allah soit satisfait d'eux) et 
lui ordonna de marcher sur Damas (Gä+2). La deuxième, aussi de 
7000 hommes fut confiée à Shourahbil Ibn H assanah (qu'Allah soit 
satisfait de lui) qui se mit en route pour la Jordanie ; la troisième du 
même nombre à Abou ‘Oubaydah Ibn al-Jarräh (qu'Allah soit 
satisfait de lui) avec l'ordre de se diriger vers Hims puis la 
quatrième brigade fut attribuée à ‘Amr Ibn al-‘As (qu'Allah soit 
satisfait de lui) qui partit aussitôt pour la Palestine. Les premières 


batailles survinrent à ‘A rabah? et Dathin*, le 24 du mois de Dzoul 
Hijjah de l'année 12 de l'Hégire (2 mars 634 EC) où Vazïd défit les 


forces de l'empire romain. 


La vallée du Jourdain et la Mer Morte 


M algré cela, les quatre armées islamiques firent face aux forces romaines en surnombre et furent incapables d'en venir à 
bout. Les Musulmans unifièrent donc leurs troupes sous le commandement unique d’A bou ‘Oubaydah Ibn al-Jarräh (qu’ Allah 
soit satisfait de lui) qui demanda des renforts à A bou Bakr (qu’Allah soit satisfait de lui). Celui-ci décida de déplacer Khalid 
Ibn Walïd (qu’Allah soit satisfait de lui) d'Irak en Syrie avec la moitié de l’armée qui avait conquis l'Irak et lui confia le 
commandement général de l’armée, portant ainsi le nombre total d'hommes des armées de Syrie à 33000. Khalid conquit 
Bosra le 25 du mois de Rabï' al-Awwal de l’année 13 de l'Hégire (30 mai 634 EC) avant de se diriger vers Damas, 


1 Balqa' (s@li) est un gouvernorat de Jordanie dont la capitale est as-Salt (Llti), Les géographes arabes ont attribué ce nom à l'entière 
région à l'est du Jourdain qui correspond à l'ancien ‘A mmoun al-Moäb (gise üsæ) où « Gilead ». Juste après la conquête de Damas et la 
chute de ‘Amman, Vazïd Ibn Abi Soufyan (qu’Allah soit satisfait d’eux) conquit cette région. Le Prophète Moïse (Moussa) (paix sur lui) 
rendit son dernier soupir sur le M ont N'ébo de Balqä'. (Da ‘irah Ma ‘arif-Islamiyyah) 


2 Le compagnon du Prophète (Saluts et Bénédictions d'Allah sur lui) Yazïd Ibn Abi Soufyan (qu'Allah soit satisfait d'eux) était le frère aîné 
de l'émir Mou‘äwiyyah (qu’Allah soit satisfait de lui) et l’oncle de Yazïd Ibn Mou‘äwiyyah, le deuxième calife omeyyade. (4ssad-al- 
Ghabäh) 


3 Arabah (4), en Palestine, fut le site de la bataille entre Abou ‘Oumamah Bahilï, un commandant de Yazid Ibn Abi Soufyan (qu’Allah 
soit satisfait d'eux), et les Romains. Les enfants d’Isma”ïl (Ismaël, paix sur lui), le père des Arabes, prospérèrent dans la région d'A rabah, 
située dans le Tihämah (Arabie). (Mou ‘jam al-Bouldän : 4/96) La ville palestinienne de ‘A rabah est située au sud de la M er M orte et au nord 
de la ville Ghour as-Safï jordanienne (gäleall 5). 


#Dâthin (cs) est un village de Palestine près de Ghazzah (Gaza) où eut lieu la première bataille entre les M usulmans et les forces romaines. 
(Mou ‘jam al-Bouldän : 2/411) 
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accompagné par À bou ‘Oubaydah Ibn al-Jarrah (qu'Allah soit satisfait de lui). ‘A mr Ibn al-"As (qu'Allah soit satisfait de lui) 
resta en Palestine et Shourahbil à Bosra (& >=). Les légions romaines quittèrent Hims avec l'intention d'enlever Shourahbrl 
(qu'Allah soit satisfait de lui) et de reprendre Bosra et envoyèrent aussi une autre armée vers ‘A mr (qu'Allah soit satisfait de 
lui) en Palestine. Khalid (qu’Allah soit satisfait de lui) réunit les armées musulmanes à Ajnadayn! et, le 27 du mois de 
Joumädah al-Awwal (3 juillet 634 EC), il vainquit une armée romaine de 100 000 hommes accompagnés de leurs alliés 
bédouins dont 3 000 périrent tandis que le reste s'enfuit. Khalid revenait assiéger Damas quand une autre force romaine 
apparut à M arj as-Souffar, au sud de Damas, qu'il mit en déroute avant de revenir une nouvelle fois assiéger D amas. 

C'est à ce moment-là, le 12 du mois de Joumädah al-A khir 
de l’année 13 de l'Hégire (23 août 634 EC), qu’A bou Bakr 
(qu'Allah soit satisfait de lui) décéda et que ‘U mar Ibn al- 
Khattäb (qu'Allah soit satisfait de lui) lui succéda. || désista 
aussitôt Khalid Ibn al-Walïd (qu'Allah soit satisfait de lui) 
de sa position de commandant en chef des armées et 
nomma à sa place À bou ‘Oubaydah Ibn al-Jarräh (qu'Allah 
soit satisfait de lui). 


a ssän : Héraclius envoya vers Bayssän une troupe de 60 
000 hommes via Marj Ibn ‘Amir au sud de Tabariyyah Wadi *Arabah, Palestine 
tandis que 20 000 autres quittèrent Antakiyah (Antioche) 
pour B aalbek? d'où ils se dirigèrent vers Bayssan. Les deux 
armées combinées formèrent ainsi une force de 80 000 
hommes commandée par Seclarius (Saqallar). Les armées 
musulmanes se rassemblèrent à Fihl? puis traversèrent la 
Jordanie et écrasèrent les Romains le lundi 28 du mois de 
Dzoul Qi‘dah de l’année 13 de l'Hégire (23 janvier 635 
EC) ; suite à quoi, la terre de Jordanie fut libérée par les 
Musulmans et les habitants firent un traité de paix avec 


eux ; les Musulmans revinrent alors au siège de Damas 
qu'ils maintinrent durant quatre mois. 


Les ruines du temple romain de Bacchus à Baalbek 


amas : Khälid établit son camp à l'est de D amas d’où il assiégea la ville tandis que ‘A mr et Shourahbil l'assiégeait au nord, 
A bou ‘Oubaydah à l’ouest et Y azïd (qu'Allah soit satisfait d'eux tous) au sud. IIS poursuivirent le siège jusqu'à ce que Nastas 


1 Ajnädayn, près de Ramlah, dans la région de Beit Jibrin (Cux» “,) en Palestine peut s’écrire indifféremment A jnädayn ou A jnädin. 
(Mou ‘jam al-Bouldän : 1/103) Ajnädayn se situe entre Beit Lahm (Bethlehem) et ‘A sqalan (A scalon). 


2 Baalbek (arabe : Ba'labakk (ée)) est une ancienne ville du Liban s’élevant à 1150 mètres au-dessus du niveau de la mer et célèbre pour 
ses ruines. Sous la période des rois grecs, elle s'appelait Héliopolis (csaäli As) où le temple de Jupiter fut construit durant l'ère romaine. 
(A l-Mounjid fil-A ‘lam) || s'y trouvait aussi le palais de Salomon et on dit que cette ville fut offerte en dot à la Reine de Saba (uæät). B aalbek 
fut appelée d’après l'idole Ba‘! (dx) de la communauté d'Elie (Ilyas). Le Prophète Ilyas (paix sur lui) et Hafsah, la sœur de M ou'adh Ibn 
Jabal (qu’Allah soit satisfait de lui), y sont enterrés. (Mou jam al-Bouldän : 1/454) Les ‘Oubaydi (ismaéliens d'origine juive) capturèrent la 
ville en l’an 361 de l'Hégire (972 EC), avant de tomber deux ans après aux mains des Byzantins. Le gouverneur de Halab (Alep), Sälih Ibn 
Mirdäs, la reprit en l’an 416 de l’Hégire (1025 EC) et de nouveau Nour ad-Din Zangi en 549 de l’Hégire (1154 EC). Baalbek fut reconstruite 
après sa destruction suite à un tremblement de terre en l’an 565 de l’Hégire (1170 EC). (Da ÿrah Ma ‘arif-Islamiyvah) 


3 Fihl ((dsê) ou Pela (grec) est une des décapoles (dix villes) construite par les Grecs en l’an 310 AC en Jordanie, au nord-est de Bayssän 
(Beit Shean). Le Jourdain coule entre Pela et Bayssan. 
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Ibn Nasturas, le commandant de la défense de la ville, désespéra de recevoir de aide de l'extérieur et chercha un traité avec 
A bou ‘Oubaydah (qu'Allah soit satisfait de lui). Pendant une célébration de l'anniversaire de Nastas, la défense fut négligée et 
Khälid (qu'Allah soit satisfait de lui) donna l'assaut sur la porte alors qu'au même moment les Romains à l’ouest se 
soumettaient à A bou ‘Oubaydah (qu'Allah soit satisfait de lui). Ainsi tomba Damas, le dimanche 15 du mois de Rajab de 
l'année 14 de l'Hégire (3 septembre 635 EC). 


) : Les Musulmans restèrent à Damas durant l'hiver puis reprirent leur marche vers Homs par la 
route de Baalbek. Vazïd resta dans la ville, Shourahbil en Jordanie et ‘A mr en Palestine. À bou ‘Oubaydah (qu'Allah soit 
satisfait de lui) prit pacifiquement B aalbek le 25 du mois de Rabr' al-Awwal de l’année 15 de l'Hégire (6 mai 636 EC) avant 
d'entrer à Hims sans beaucoup de résistance le 21 du mois de Rabr' al-A khir de cette même année (1 juillet 636 EC). 


La Belle Vallée de la Bekaa au Liban Profonde Gorge de la Rivière Yarmouk 


Yarmoük : Héraclius assembla une grande force de 200 000 hommes dont il donna le commandement à Bähän (Baanes) pour 
lancer une contre-attaque, si bien qu’A bou ‘Oubaydah (qu'Allah soit satisfait de lui) se retira de Homs et se dirigea vers 
Damas. Les Romains entrèrent alors dans Homs puis prirent latéralement la route d’al-Biqa‘! avant de parvenir à Baalbek puis 
Jäbiyah? vers le sud. Les M usulmans se retirèrent d’abord à | abiyah et enfin à A dhra'at° où l’armée romaine les avait précédés 
et s'était déployée sur les rives du YŸ armoük*. A bou ‘Oubaydah remit le commandement de l’armée à Khälid Ibn al-Waïid 
(qu’Allah soit satisfait de lui), qui écrasa les Romains à al-W aqoüssah”, le lundi 5 du mois de Rajab de l’année 15 de l'Hégire 
(12 août 636 EC), ouvrant aux M usulmans les portes de la Syrie. 


!Biqa‘ (g&) (Bekaa) est une province du Liban ayant pour capitale Zahlah (Zahle) et où se trouve aussi la ville historique de Ba'labak. Les 
Montagnes libanaises de l'est et J abal ash-Sheikh sont situés sur la frontière syrienne à l’est de la vallée de Biqä‘ tandis que les Monts du 
Liban sont à l’ouest. L'al-"Assi coule vers le nord dans cette vallée et Litänt coule vers le sud. (a/-Mounjid fil-A‘lam) K alb Biqa‘ (8l& is) est 
situé près de Damas tandis qu’al-B iqa‘ s'applique à la vaste région entre B aalbek, Homs et Damas. (Mou ‘jam al-Bouldän : 1/470) 


2 Jäbiyah (ste) est un village dans le nord du Haurän (Syrie), près du Plateau du Golän (GYss1 ci 4), On l'appelle aussi Jäbiyah al-Joulan 
où ‘Umar (qu'Allah soit satisfait de lui) délivra son célèbre discours. (Mou ‘jam al-Bouldän : 2/91) Les souverains ghassanides y 
construisirent leurs palais, c'est pourquoi il fut aussi appelé Jäbiah-al-Mouloük. || se trouve près de Nawä, juste à 80 kms au sud de Damas. 
Aujourd’hui c’est une destination d’été populaire pour ses chutes et ses pâturages verdoyants. Bäb al-Jäbiyah, la porte du sud-ouest de 
Damas, rappelle Jäbiyah. En raison de la mortelle épidémie de peste à Amwas en Palestine dans les années 17-18 de l'Hégire (638-39 EC), 
les forces musulmanes s’y réfugièrent. En l’an 64 de l’Hégire (684 EC), Marwän | bn H akam fut nommé calife à Jäbiyah qui aujourd'hui est 
célèbre en raison d'un Hadith rapporté par Ibn ‘Abbas (qu'AIlah soit satisfait d'eux) qui a dit: «Les âmes des croyants se rassemblent à 
Jäbiyah et celles des mécréants à Hadramaout ». (Da ‘irah Ma ‘arif-Islamiyyah) 


3 Adhra'‘ät (te ji), de nos jours Dar‘ä (4), est la capitale du Haurän ou de la province de Dar‘ä qui comprend les régions de Izra’ (8351) et 
de Fiq. On y trouve des ruines grecques et romaines. (4/-Mounjid fil-A‘lam : p. 243) Dar‘a est localisé à 106 kilomètres au sud de Damas. 
Les A ssyriens, les Grecs et les N abatéens ont gouverné cette ville qui, après J ésus (paix sur lui), devint un diocèse arabe détruit par la Perse 
en 613-614 EC. Les Banou Qaynouqga’ (une tribu juive de M édine) y trouvèrent refuge avec leurs coreligionnaires lors de leur exil en l'an 2 
de l'Hégire. Pendant les périodes mamelouke et ottomane, A dhra'ät devint la ville principale de la région de Bathniyah (A). De nos jours, 
c'est une célèbre jonction de chemin de fer en Syrie. (Da‘irah Ma ‘arif-Islamiyyah) 


#Y armoük est un fleuve célèbre qui prend sa source sur un plateau de lave en Syrie. Il forme une frontière entre la | ordanie et la Syrie et est 
le plus grand affluent du Jourdain. Aujourd’hui, on l'appelle SharT’at al-Manadärah d’après la tribu nomade arabe Manadärah (e 24), Le 
champ de la célèbre bataille de Y armoük se situe près de Waqoüsah (Yaqoüsah) au confluent du Raqqäd et de Ÿ armoük. (Da ‘irah Ma ‘arif- 
Islamiyyah) 


5 À ppelée de nos jours Waqoüsah (42 |5) ou Yaqoüsah. 
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L'Egypte: ‘Amr Ibn A1-'As (qu'Allah soit satisfait de lui) quitta Qayssariyyah (Césarée) ! et entra en Egypte à la tête de 4000 
combattants puis prit la route au nord du Sinaï La première bataille qu'il Rs * 

livra fut celle du Fort de Farma suivie par celle de Bilbeis. Là, il reçut des 
renforts qui portèrent ses effectifs à 12000 hommes. 


Une majeure bataille eut lieu à ‘Ayn Shams (Héliopolis)? où ‘Amr 
(qu’Allah soit satisfait de lui) vainquit l’armée romaine. A lors, la forteresse 
de Babylone? (Bab al-Y oùn) tomba à son tour entre ses mains suivie de 
celle d’al-Fayyoüm*; puis ‘Amr retourna vers Alexandrie, capitale de 
l'Egypte à cette époque, qu'il conquit au mois de Dzoul Hijjah de l’année 
21 de l'Hégire (octobre 642 EC). Puis, après avoir attaqué les villes du 
Delta du Nil il se tourna vers l'ouest. 


La Libye : ‘Amr Ibn al-‘ As (qu'Allah soit satisfait de lui) conquit B arqah 
(en Libye) en l'an 21 ou 22 de l’Hégire (642 ou 643 EC) et envoya 
‘Ouqbah Ibn Nafr‘ à Zawilah° qu'il conquit en l'an 22 de l'Hégire (642 Ruines de Césarée (Palestine) 


1 Césarée (4 1.5) est une ville portuaire de Palestine, fondée en 22 AC entre H aïfa et Y afa par Hérode le Grand et baptisée en l'honneur de 
l'empereur romain À uguste César. M ou’äwiyyah (qu’Allah soit satisfait de lui) conquit Césarée en l’an 19 de l’Hégire (640 EC). Les croisés 
européens la prirent en 1191 EC et de nouveau en 1225 EC, mais les Musulmans la récupèrent en 1187 EC, 1220 EC, 1265 EC et finalement 
le sultan À shraf lbn Qaläwoun la rasa. (Da ‘irah Ma‘arif-Islamiyyah : 2/16, p. 560, 561) 


2 Héliopolis est une célèbre ville d'Egypte ancienne située à 8 kilomètres à l'est du présent Caire. Plusieurs noms lui ont été attribuée à 
différentes époques : ‘A yn Shams en arabe, Ré dans la mythologie égyptienne et M isr al-Jadidah de nos jours. En grec, Héliopolis signifie 
«la ville du soleil » puisque c'était le centre de vénération du Soleil en Egypte. Héliopolis était le site d'origine de deux obélisques de granit, 
«les aiguilles (obélisques) de Cléopêtre ». Le pharaon Touthmôsis 111 les fit créer en l’an 1475 AC, puis les Romains les déplacèrent à 
Alexandrie en 12 AC. En 1878 EC, elles furent de nouveau déracinées et maintenant l'une d'elles s'élève sur la digue de la Tamise à Londres 
et l’autre dans Central Parc à New Vork. (Atlas al-Qur an) 

Yaqoûüt Hamawï, un géographe arabe, écrivit : « A sh-Shams était la ville du Pharaon durant la mission prophétique de M oüssa (M oïse, paix 
sur lui) et est située entre Bilbéis (uk) et Fostat, à 15 km de cette dernière. C’est la ville où Zoulaykhah déchira la chemise de Youssouf 
(Joseph, paix sur lui) en le pourchassant. (Mou ‘jam al-Bouldän : 4/178) Ainsi, "A yn Shams, selon Vaqoïüt, était la capitale de l'Egypte durant 
les missions de M oüssa et de Youssouf (paix sur eux). Cependant, Shawqi Abou Khalïl, un chercheur arabe, affirme que durant l'époque de 
Youssouf (paix sur lui), Afäris ou Tänïs, en fait Sän al-H ajar (53s1 due) était la capitale, mais avant la mission prophétique de M oüssa (paix 
sur lui), la capitale fut déplacée à Thèbes, Louxor (al-A qsour, 25!) du monde moderne. (Atlas al-Qur ‘an) 


3 Babylone (Gal) : Quand le Prophète Idris (paix sur lui) arriva en Egypte de Babylone (Irak), il fut émerveillé par l'immense débit du Nil 
et dit : «Babylone » c'est-à-dire « magnifique comme Bäbil (l'Euphrate) ». Ainsi, l'endroit devint connu sous le nom de Babylone mais les 
Arabes l'appelèrent M isr du fils Misr Ibn Häm Ibn Noüh (Noé, paix sur lui). (Qissas al-Qur‘an : 1/73,74) L'ancienne ville d'Héliopolis était 
située au nord-est de Caire (actuel) et de la forteresse de Babylone. Le nom grec Babylone est « Pi-Hapi-n-On », l’ancien mot égyptien. Les 
ruines de l’ancienne forteresse sont préservées dans le palais Qasr ash-Shama' (eaätl >eë). Les Musulmans ÿ campèrent pendant les 
premières conquêtes qui eurent lieu dans la ville de Misr Fostat (524 kluë), Dans les manuscrits latins, Babylone est mentionnée à la place 
du Caire (8,aläll) et, par exemple, Salah ad-Din al-A yyoübt est écrit « Saladino di Babilonia », c'est-à-dire Salah ad-Din de Babylone. 
(Da ‘irah Ma ‘arif-Islamiyyah : 16/1/180, 3/829) 


#El-Faiyoam (arabe : al-Fayyoüm esäll) est la capitale de la province d’al-Faiyüm en Egypte, à 48 kilomètres d'al-W asta (Um sil) à l’ouest 
du Nil avec une population de 200 000 habitants. 


$ Zawiïlah (4L95), Zawïlah-Soudan (Zäwilah : 4bst5 selon Idriss), situé au nord de W addan, est la capitale de Fezzan (province du sud de la 
Libye). Les Khawarije Ibadt (+2bl) avaient l'habitude d'exporter du cuir et des domestiques vers le reste du monde. (Da‘irah Ma‘arif- 
Islamiyyah : 10/516) Zawïlah-Soudän (Gigi Às5) se situe entre l'Ifrigiyyah (l'est de la Barbarie) et le Soudan, face à la ville côtière 
d’Ajdäbiyah. (Mou ‘jam al-Bouldän : 3/159) 
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EC) pendant que ‘A mr (qu'Allah soit satisfait de lui) marchait sur Tripoli”, qu'il prit cette même année (642 EC). 


Il envoya aussi ‘A bdAlIlah Ibn Zoubayr (qu'Allah soit satisfait de 
lui) à Sabratah et à Zawaghah qu'il captura ; puis envoya à son tour 
Bousr Ibn Artäh à W addan (en Libye), qu'il conquit en l'an 23 de 
l'Hégire (642 EC). 
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A près l'assassinat de ‘U mar Ibn al-Khattab (qu’Allah soit satisfait 
de lui), la Libye se révolta mais fut reconquise en l'an 28 de 
l'Hégire (648 EC) sous le califat de ‘Uthman Ibn ‘Affan (qu'Allah 
soit satisfait de lui) ; toutefois, le souverain romain Grégoire accepta 
de payer la Jizyah. Suite à cela, il se révolta une nouvelle fois et 
‘AbdAllah Ibn Sa'd Ibn A bi Sarh l'attaqua de nouveau en l’an 29 de 
l'Hégire (649 EC) et au cours de la bataille qui s'ensuivit, Grégoire \ 
fut tué et son armée dispersée. [ 
|! 


La Mosquée d'Ahmad Pasha 
à Tripoli (Libye) 
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Tripoli (Arabe : Taräboulous al-Gharb, 41 call ob) est la capitale et port principal de la Libye sur la côte méditerranéenne, au nord-ouest 
du pays. Fondée par les Phéniciens au VII siècle AC, son nom était Oea. Le nom grec Tripoli (trois villes) est composé de Tri (trois) et 
poli (les villes). Les Arabes l’appelèrent Taräboulous ou Taräboulous al-G harb parce qu’un autre Tripoli (Taräboulous ash-Shäm) existait sur 
la côte est de la M éditerranée, maintenant au Liban. (Da ÿrah Ma ‘arif-Islamiyyah, al-Mounjid fil-A‘lam) 
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Chapitre 3 


La Péninsule Arabique 


La Division Géographique de la Péninsule Arabique 


À vant de parler des premières expéditions militaires contre l'Irak, il est nécessaire de donner une brève description de la 
Péninsule À rabique ou À rabie, point de départ de ces expéditions. 


Les géographes ont divisé l'A rabie en cinq parties physiques : 


1. Tihämah : Une plaine côtière sur le littoral de la Mer Rouge, bordée ci et là par une chaîne de montagnes. L'absence 
d’autres ports est due au fait que des récifs de corail s'étendent tout le 
long de la côte. Les anciens À rabes qui vivaient près de la mer n'étaient 
pas familiers avec la navigation, en raison de ses dangers, à la 
différence des Arabes du Bahreïn, et ils appelèrent la région Tihämah 
(&<tei) du mot Tahm (+), qui signifie « sévère chaleur, accompagnée de 
vents calmes ». (Mou ‘jam al-Bouldän : 4/112) 


2. LeHijaz : Une chaîne de montagnes connue sous le nom d'as-Sarat, 
s'étendant entre la Syrie et le Y émen d’une largeur d'environ 175 


kilomètres. On l’appela al-Hijaz! (5ssi), parce qu'elle forme une 


La Vallée de Tihämah 


barrière entre la plaine de Tihämah et l'intérieur, le Nejd. Les 

cartographes ont divisé le Hijaz en douze régions qui sont : Médine, Khaybar, Fadak?, Dar Baliyy, Zoul Marwah (55 > Ji), Dar 
Ashja’, Dar M ouzaynah (45 >< jh), Dar Jouhaynah (4x is), une région habitée par un groupe des Hawazin, Joull Soulaym 
(l'ensemble des Banou Soulaym), Joull Hilal, l'arrière de Harrah Layla et la région bordant la Syrie, Shaghb (Shaghba)? et 
Badaä (13 )*, qui court de la frontière avec San‘a' (:tx32) jusqu’à la Syrie. La Mecque est donc dans le Tihämah et Médine dans 


le Hijaz. 


l'Hijaz est tiré du verbe arabe Hajaza, bloquer, barrer ou isoler. 

2 Fadak est un village du Hijäz près de Khaybar appelé de nos jours Hait (Lila), dans la province de Ha!l. La terre de Fadak fut réservée au 
Prophète de l'Islam (Saluts et Bénédictions d'Allah sur lui) dont il utilisa le revenu pour sa famille, le soutien des enfants des Banou H ashim 
et le mariage des gens nécessiteux. (Szrah an-Nabawiyyah, lbn Hishäm) 


3 Shaghba (ç-&ä) est une résidence des Bani ‘Ouzrah, entre M édine et Ailah (Elät), où naquit l’Imam Zouhri. (Mou jam al-Bouldan : 3/351) 
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Désert de ss SEX 
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Carte No : 2 Division Naturelle de la Péninsule Arabique 


3. Le Nejd : Cette région s'étend du Ÿ émen dans le sud à Sahra' Samäwah au nord et à ‘Ouroüd à l’est. || fut appelé Nejd! en 
raison de sa terre élevée. 


4. Le Y émen : Région du sud s'étendant tout le long de la côte au sud du Nejd. 


5. Al-‘Ouroüd : A ppelé ainsi parce qu'il traverse le Y émen, le Nejd et l'Irak s'étendant dans une forme rectangulaire le long 
de la côte du Golfe. Il inclut des pays montagneux, des plaines, des montagnes et des vallées et est connu sous d’al-Y amamah 
et de Bahreïn? 


# Bada (14) est une vallée près d'Ailah (Ai), que certains situent à Wadi al-Qoura ; d’autres attribuent ce nom à Wadi ‘Oudhrah près de la 
Syrie. (Mou jam al-Bouldän : 1/356) 
1 Najd (Nejd) est dérivé du verbe arabe najada (2si), élevé. (Traducteur) 


2? Le Bahreïn, au Moyen-Age, désignait la région sur la côte de Bahr-al-Hind (Golfe Persique), entre Bassora et l'Oman. (Mou ‘jam al- 
Bouldän : 4/347) Cependant, à l'époque du Prophète (Saluts et Bénédictions d'Allah sur lui), elle fut appelée côte de l'est de l'Arabie 
Saoudite et incluait l'actuelle ile de Bahreïn, le Qatar et le Bahreïn. Därin se trouve au sud de l’actuelle Zahrän qui est la capitale de cette 
région. Täroût (35) est le nouveau nom de Därin. Le royaume du Bahreïn comprend maintenant certaines iles entre l'Arabie Saoudite et le 
Qatar et à pour capitale Manämah. L’actuelle al-Ahsä (région de l’est de l’Arabie Saoudite) était dans le passé une partie du Bahreïn. 
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L'Influence de la Géographie sur la Vie : 


La géographie de l'Arabie affecta l’entreprise des conquêtes à cause de l’intense chaleur des longs étés arides et de la 
fraîcheur de ses hivers; c’est pourquoi, la Péninsule A rabique resta un territoire inexploré pour ceux qui ignoraient les 
quelques endroits où l'on pouvait trouver de l’eau durant ces saisons. Cela incita les armées à se diriger vers d’autres terres 
sans permettre à ceux de l'extérieur de leur faire la guerre. Elle eut aussi 
des influences sur les animaux et le mode de vie des humains qui y 
vivaient malgré les difficultés pour trouver les moyens d'existence, la 
grossièreté de leurs vêtements, la simplicité de leurs habitations et de 
leurs moyens de transport. Lors des conquêtes, leurs armées étaient 
pauvrement équipées mais les A rabes étaient spécialisés dans la conduite 
des chameaux et des chevaux en plus d'être des sabreurs expérimentés 
ainsi que des lanciers et des archers, qui faisait d'eux des guerriers innés. 
Il devint donc une nécessité pour eux de se déplacer soit à la recherche 
d'eau ou pour fournir le pâturage à leur bétail et toujours en groupe par 


mesure de sécurité. La société entière était une tribu y compris ceux qui 
vivaient dans les quelques villages et villes qui conduisirent à la Musde l'Ancien Bahrein et Mactmelle al-Ahs, Arabie Saoudite 
formation de nouvelles communautés qui se développèrent après les 

conquêtes, telles que Koufa, Bassora (: >) et Fostat (LU.i) ; chaque tribu arabe avait sa propre communauté dans la ville (si 
ce n’est son propre quartier et combattait de la même manière sur les champs de batailles, N dT). 


En plus de l’organisation tribale, des caravanes transportaient des marchandises commerciales entre le Y émen, la Syrie, 
Hirah et l'Egypte et les marchés de la Péninsule A rabique qui donnèrent naissance à des groupes de guides routiers. 


Leurs principaux aliments étaient les dates, le lait, la viande de chameau et quelques types de grains’. 1Is avaient quelques 
défauts comme celui d'exécuter des raids et des pillages et quelques vertus telles que la générosité, l'assistance aux démunis et 


aux opprimés et la bravoure. Certains d’entre eux étaient rudes et grossiers, des caractéristiques propres aux nomades tandis 
que d’autres étaient droits et sensibles. 


1 L'orge, le blé etc. 
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Les guerres d’Apostasie 


Le Messager d'Allah (Saluts et Bénédictions d'Allah sur lui) rejoignit la compagnie suprême d'Allah le Très Haut, le 12 du 
mois de Rabr' al-Awwal de l’année 11 de l’Hégire (632 EC). Peu de temps avant sa mort, il ordonna d'envoyer Oussamah Ibn 
Zayd Ibn Härithah (qu'Allah soit satisfait d'eux) aux frontières de la Syrie mais l'armée ne se mit en marche qu'après le décès 
du Messager d'Allah (Saluts et Bénédictions d'Allah sur lui). Quand A bou Bakr (qu'Allah soit satisfait de lui) assuma le 
califat, il exécuta l’ordre du M essager d'Allah (Saluts et Bénédictions d'Allah sur lui) et envoya Oussämah (qu'Allah soit 
satisfait de lui). Entre-temps, des délégations de tribu arrivèrent, refusèrent de payer la Zakat tandis que beaucoup d’autres 
apostasièrent et certains prétendirent même être des prophètes comme Aswad al-'Ansr au Ÿ émen, M oussaylamah le M enteur 
des Banou Hanïfah de Ÿ amamah, Toulayhah Ibn Khouwaylid des Banou A ssad et Sajäh des Banou Taghlib. Ces délégations 
remarquèrent l'absence de M édine des M oujahidine partis avec Oussämah (qu'Allah soit satisfait de lui) et ainsi ‘Abs et 
Zabyän se mirent en route avec l'intention d'attaquer al-M adinah, mais À bou B akr (qu'Allah soit satisfait de lui) prit de nuit 
leur force au dépourvu et les mit en déroute au mois de Joumädah al-Awwal où Joumädah al-A khir de l’année 11 de l'Hégire 
(juillet-août 632 EC) : période au cours de laquelle Oussämah rentra victorieusement avec l’armée des M usulmans. 


Le mouvement d'apostasie devint rapidement incontrôlable et Abou Bakr (qu'Allah soit satisfait de lui) envoya onze 
brigades combattre les rebelles et ramener l'unité dans la Péninsule. 


A mnistie et Mise en Garde : 


A vant les armées, A bou Bakr (qu'Allah soit satisfait de lui) envoya à toutes les tribus un avertissement pour les informer 
qu'il leur envoyait des armées auxquelles il avait ordonné de ne pas lutter avant de les avoir d’abord appelés à Allah et que 
ceux qui répondraient favorablement à l’appel seraient saufs tandis que les autres seraient combattus. 


Les armées qui réprimèrent l’A postasie (Carte 3) : 


Les armées se mirent en marche vers le mois de Sha’ban de l’année 11 de l'Hégire (octobre 632 EC) ; elles étaient ainsi 
composées : 

Khälid Ibn Walïd (qu'Allah soit satisfait de lui) fut envoyé aux B anou A ssad puis à Tamïm et aux B anou Hanifah. 

Ikrimah Ibn A bi J ahl (qu'Allah soit satisfait de lui) aux Banou Hanifah. 

Shourahbil Ibn Hassanah (qu'Allah soit satisfait de lui) fut envoyé après Ikrimah aux B anou Hanïfah, 


‘Armr bn al-"As (qu'Allah soit satisfait de lui)) à Qouda'ah, Wadï'ah et al-Harith. 


1. 
2 
3 
4. Tarïf Ibn Häjiz aux Banou Soulaym et les Hawäazin qui étaient avec eux. 
5: 
6. Khälid Ibn Sa'1d Ibn al-"As fut envoyé vers la Syrie, à Taymar'. 

7. 


‘Al Ibn al-Hadrami au Bahreïn. 
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Guerres d’Apostasie 


Carte No 3 
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8. Houdayfah Ibn M ihsan al-Ghatafani à D abba en ‘Oman! (ïts). 

9. ‘A rfajah Ibn Harthamah à M ahrah au YŸ émen. 

10. Souwayd Ibn M ougarrin M ouzani à Tihamah au Y émen. 

11. Mouhäjir Ibn Abi Oumayyah à San'a' puis Hadramaout au Y émen. 


Après une période d'environ quatre mois, ces brigades remplirent 
victorieusement leurs missions et, avant la fin de l’année 11 de l'Hégire 
(février 633 EC), toute la Péninsule A rabique était revenue à l'Islam. 


Le Bilan des guerres d'A postasie : 


1. Les «guerres d’Apostasie» permirent l'unification de la Péninsule 
Araebique sous l'abri de la foi islamique et de son Etat. 


2. Ces guerres furent une forme nécessaire d'entraînement et une phase 
intermédiaire entre les batailles du Messager d'Allah (Saluts et 


Bénédictions d'Allah sur lui) et les conquêtes militaires. Une Mosquée à Nizwa, Oman 


3. Ces guerres révélèrent un brillant commandement qui prouva ses compétences et ses valeurs sur lesquelles l’entreprise des 
conquêtes fut basée. 


4. Le succès des Musulmans et leurs victoires dans les guerres d'A postasie leur donnèrent une confiance illimitée dans leur 
habilité à organiser et à réaliser ce qu'Allah, à Lui les L'ouanges et la Gloire, leur avait promis. 


5. Après la conclusion de ces guerres, ces armées tournèrent leur attention vers les Perses et les Romains, qui voulaient 
confiner l'Islam à l'Arabie et l'empêcher d'émerger et de prêcher librement aux gens ; et, pour cette raison, les conquêtes 
concernées prirent place. 


1 O man (‘Ouman), officiellement appelé Sultanat d'O man, se trouve sur la côte du nord de la M er Arabe (Golfe d'Oman). La plupart de ses 
habitants sont des Khariji Ibadi et M uscat (M asqat) en est la capitale. Le pays est entouré par les Émirats A rabes Unis, l'A rabie Saoudite 
(Roub' al-Khäli}, le Ÿ émen et le Golfe d'Oman (la M er Arabe). Le pays fut pris par les Portugais en 1508 EC. Ahmad Ibn Saïd fonda l’état 
indépendant de M asqat et de l'O man en 1741 EC. (4/-Mounjid fil-A ‘lam) 
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L'Organisation des Tribus dans la Péninsule Arabique 


Les tribus arabes furent les unités militaires qui formèrent leurs armées et les A rabes descendent de deux ancêtres : Qahtan 
et ‘A dnan qui se subdivisèrent et se diversifièrent. 


Le Y émen était la maison de Qahtan et de ses descendants, jusqu'à l'effondrement du Barrage de M ä'rab en l'an 120 (avant 
le début de l'ère chrétienne). Beaucoup de ces tribus émigrèrent et cherchèrent une nouvelle patrie dans l'Arabie, les Aws et 
Khazraj s'établirent à M édine, les Ghassänides en Syrie, les Lakhmid à Hirah, les T ayy' dans la région des M onts A jä' et Salma 
et Kalb Ibn W abarah à Samäwah! (Irak). Quant à ‘A dnan?, ils ont pour descendant Ismaïl, le fils d’Ibrahim (paix sur eux). 


Les tribus arabes et leurs descendants furent nombreux mais celles qui nous concernent sont celles qui jouèrent le rôle le plus 
proéminent dans les conquêtes islamiques et nous remarquons que la plupart des conquérants de l'Irak, de la Perse et de l'est 
étaient des B anou ‘A dnan tandis que la majorité des conquérants de la Syrie et de l'Egypte furent les B anou Qahtan. 


Les lignages détaillés des Banou Qahtan et des B anou ‘A dnän suivent dans les pages subséquentes. 


1 Désert de Samäwah (Badiat as-Samäwah) : Vaste désert s’étendant de Koufa (Irak) en Syrie. Il est appelé « Samawah » puisque c'est un 
désert plat sans montagnes ou relief. (Mou‘jam al-Bouldän : 3/243). La ville de Samäwah est sur la rive droite de l’Euphrate, entre 
Nässiriyyah et Qädissiyyah séparées l’une de l’autre d’environ 90 kilomètres. (Atlas du Monde) 


2 «Adnän ou Banou ‘A dnän : Tribu arabe issue de ‘A dnän, un descendant d’Isma”ïl (Ismaël, paix sur lui). Ils vécurent et prospérèrent au 
Tihämabh, le Nejd et le Hijäz. ‘A dnän fut le vingt-et-unième ancêtre du Prophète Muhammad (Saluts et Bénédictions d'Allah sur lui). 
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La Tribu de Qahtän 


Arabe ‘Aribah - Les Purs Arabes 


Oahtän 


ER Femme du Prophète (#s)des Banou Qahtän Em Compagnons du Prophète (4) 


si Importants Chefs Tribaux %k ‘Amr Ibn Luhayy fut celui qui 
— Descendant de Introduisit l’idôlatrie en Arabie 
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Arabes Mousta”’ribah - Arabes Arabisés 
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Deuxième Partie 


Chapitre 1 


Les premi rese péditions militaires en Irak 


La nature géographique de l'Irak : 


D'un point de vue stratégique, l'Irak était extrêmement important du fait qu'il représentait un passage terrestre entre l'Asie, 
l'Europe et l'Afrique et qu'il reliait l"Océan Indien à la M er M éditerranéenne. 


L'Irak, principalement constitué de plaines basses, est bordé à l’est par une région montagneuse, au nord par les montagnes 
d'Arménie et d'Azerbaïdjan, à l’ouest par le désert de Samäwah et au sud par le Najd, Al-‘Ourud et le Golfe Arabique (ou 
Golfe Persique). Historiquement, l'Irak doit sa prospérité à deux fleuves : le Tigre et l’Euphrate. Le Tigre (ad-Dajlah)} prend 
sa source au sud-est des montagnes turques et de nombreux affluents s’y déversent alors qu'il s'écoule en direction du sud-est. 
Quant à l’Euphrate (al-Fourat)?, il prend également sa source en territoire turc, se divise en un certain nombre de canaux? qui 
nourrissent le Tigre, puis les deux fleuves se rejoignent dans le Shatt al-'A rab (xl L&), avant de se déverser dans le Golfe 
Arabique. La plupart des eaux de l’'Euphrate atteignent la région de Hirah et de nombreux lits très larges résultant de sa crue et 
de celle du Tigre inondent les terres, jusqu’à ce que le plus large d’entre eux inonde une région de 8 kilomètres sur 321 de 
long puis, vers la fin de l'empire sassanide, les marais s’étendirent. Sa‘d Ibn Abi Wagqäs (qu'Allah soit satisfait delui) l’a 
mentionné dans une lettre qu'il écrivit à ‘U mar Ibn al-Khattäb (qu'Allah soit satisfait delui) lorsqu'il lui décrivit la position 
d'al-Qädissiyyah. 


lLeTi re est un fleuve qui s'écoule en Turquie, en Syrie et en Irak sur une longueur de 185 kilomètres. Il prend sa source dans les 
montagnes à l'est de la Turquie et, touchant la frontière nord-est de la Syrie, s'écoule en passant par l'Irak pour rejoindre l'Euphrate. Les 
principaux affluents du Tigre sont le Grand ab, le Petit äb, Diyalä (ls) et ‘Ouzaym (a%e), qui passe par M ossoul, Tikrit, Sämarrä et 
Baghdäd. La capitale de la dynastie sassanide, Ctésiphon, était également située sur ses berges. Salman Pak est le nom actuel de Ctésiphon 
(M adäin), d'après -M n - läm. 


2L'Eup rate, long de 2735 kilomètres, prend sa source dans l’est de la Turquie, passe par le nord-est de la Syrie, s'écoule vers le sud-est et 
pénètre en Irak près d'Aboü K amäl. Ragqah, Hadïthah, Ramädi, Habbaniyyah, Hïllah, Diwäniyyah, Nässiriyyah et les ruines de Babylone 
(Bäbil) sont situées sur ses rives. Karbala, Najaf et Koüfa, en Irak, sont situées sur le cours ouest de l'Euphrate. À Qarnah, le Tigre et 
l'Euphrate se rejoignent pour former le Shatt al-'A rab qui passe par la site historique de Basrah. Le fleuve Karoün, prenant sa source en Iran, 
est aussi un affluent du Shatt al-'A rab qui se jette finalement dans le Golfe Persique. Les ruines de l’ancienne cité d' Ür », nommée de nos 
jours T al al-M ougayyar (x$al Jk), se trouvent au sud de l'Euphrate, juste en face de Nässiriyyah. 


Trois canau de l'Eup rate, s’écoulant vers le sud-est, rejoignent le Tigre. Ce sont Nahr al-M alik, Nahr Koütha et Nahr an-Nil. Koütha 
est le lieu de naissance d’Ibrähim (A braham) (Paix sur lui), sur les rives de N ahr Koütha. (Carte 2 ) 
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Chapitre 1 


L'Irak à l'Epoque de la Conquête Islamique 


Désert Syrien 


| 
Arabie bümah al-Jandal | 


Or 


Cr 
ne 


w 
Villes importantes o o 
Capitale de l'Empire Sassanide à xe|Z 
Villes construites après la e | Î Ancienne Limite de la Côte Ê 
Conquête Islamique de l'Irak du Golfe au Sud de l'Irak 5 


Un verger sur la rive de l'Euphrate Joli paysage de la Vallée du Tigre 


Aboü Bakr (qu'Allah soit satisfait de lui) prépara un plan (pour les conquêtes) basé sur l'idée d'encercler la partie 
occidentale de l'Euphrate avec deux armées : 
La premi re: commandée par Khälid Ibn al-Walid (qu'Allah soit satisfait de lui) venait de Yamämah et se dirigea vers 
‘Ubullah?, sur le Shatt al-‘A rab, d’où elle continua vers Hirah. 
La seconde : commandée par ‘Iyäd Ibn Ghanm (qu’Allah soit satisfait de lui) arrivait d’al-"A rad, entre Nibaj et le Hïjaz, et se 
dirigeait vers al-M ousayyakh, passa par Doümah al-] andal, puis continua vers Hirah. 
Ensuite, le premier d'entre-eux à atteindre al-Hirah deviendrait le commandant en chef des deux armées ; après quoi l’un 
devrait rester en arrière-garde à Hirah tandis que l’autre envahirait al-M ada in (Ctésiphon). 


Khälid (qu’Allah soit satisfait de lui) mobilisa une armée de 18 hommes et acheva la conquête de Hïrah en quarante 
jours, alors que ‘Iyäd (qu'Allah soit satisfait de lui) s'arrêta avant Doümah al-Jandal jusqu'à ce que Khälid (qu'Allah soit 
satisfait de lui) soit arrivé et l'ait conquise. 


Khälid (qu'Allah soit satisfait de lui) donna le commandement de son avant-garde à M outhannah Ibn Härithah ash-Shaybäni 
(qu'Allah soit satisfait de lui), l'aile droite à ‘A ssim Ibn ‘A mr at-Tamimi (qu'Allah soit satisfait de lui), l'aile gauche à ‘A diyy 
lon Hätim at-Ta'1 (qu'Allah soit satisfait de lui) puis livra cinq batailles avant d'arriver à Hirah : 


lOuboulla  bulla ) (Ali) est une cité ancienne située sur les rives du Tigre (Shatt al-‘A rab), en dessous de la grande B asra, vers le Golfe. 
Sous le règne de K hosrô, elle était un camp militaire. Ouboullah signifie, pile ou un panier de dattes ». (W a a -Bouldän: ) 
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Carte No :7 Incursion De Khafid bn Walid et ‘ty'ad Mn Gharum en trak 


1. Dhat as-Salassi| (la bataille des Chaînes), en M ouharram 12 H (H pour Hégire) (mars-avril 633 EC) à Käzimah!, lors de 
laquelle l’armée perse, commandée par Hormouz, fut mise en déroute et Hormouz tué par Khälid (qu'Allah soit satisfait de 
lui). L'empereur Shirwaïh envoya des renforts qui n’atteignirent pas Hormouz et qui reçurent la nouvelle de la défaite perse 
alors qu'ils se trouvaient à M adhar. 


2. Madhar, le 1° Safar 12 H (17 avril 633 EC) environ : Le commandant des forces perses, Qarin Ibn Qaryanis, fut tué par 
Khälid (qu’Allah soit satisfait de lui) qui vainquit son armée, tuant plus de 34 soldats. 


3. Madain (Ctésiphon) : Une autre armée fut envoyée sous le commandement d’Androuzgar suivit d'une seconde force 
commandée par Behman Jädawaih. À ndrouzgar avança jusqu'à ce qu’il atteigne Walajah, alors que Behman avançait vers le 
centre de l'Irak avec l'intention d’encercler Khälid (qu’Allah soit satisfait de lui) à al-M adhär ; mais Khälid se dirigea vers les 
basses terres du Tigre et le désert, utilisant la tactique de l’embuscade et parvenant à annihiler A ndrouzgar, son armée et les 
bédouins des Banoû B akr Ibn Wa'il qui s'étaient joints à lui (Carte 8). 


4. Behman envoya en avant vers Ullays une force commandée par J äban, mais Khalid (qu’ Allah soit satisfait de lui) les trouva 
alors qu'ils mangeaient et les balaya le 25 Safar 12 H (6 mai 633 EC). 


5. Ensuite, Khälid (qu'Allah soit satisfait de lui) marcha vers À mghishiya, qui était une grande cité dont les habitants avaient 
soutenu les Perses, qu'il détruisit le 28 Safar 12 H (14 mai 633 EC). 


1 azima (4dëts) est un lieu situé près d’al-J ahra (s128211) sur le Golfe du Koweït. ( a a- a ) 
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Marche de Khälid Ibn Watid 


Arabie 


Inoursion de Khälie Ibn Walid on trak du Sud 


L'embuscade d’al-W alajah (Carte 9) : 


Khälid Ibn al-Walïd (qu'Allah soit satisfait de lui) organisa ses forces et en laissa deux secrètement en arrière : 
La premi re : conduite par Bousr Ibn A bi Rouhm al-J ouhani se trouvait à l'arrière du flanc droit des forces de Khalid. 
La seconde : commandée par Sa’ïd !bn M ourrah al-‘ljalr se trouvait derrière le flanc gauche des forces de Khalid. 


La bataille fut acharnée et l’armée musulmane était presque à bout de forces quand Khälid (qu’Allah soit satisfait de lui) 
dressa deux embuscades et les deux forces encerclèrent par l'arrière les Perses qui furent jetés dans la confusion et s’enfuirent 
ainsi qu’A ndrouzgar qui s'enfuit également dans le désert où il mourut de soif. 


La conquête d'al-Hïrah (Carte 1 ): 


Khälid (qu'Allah soit satisfait de lui) avança avec ses forces d'A mghishiyä par rivière et terre et rejoignit les Perses avant 
d'atteindre Khouwamaq. L'armée d'Azadbeh, le M arzban de Hirah? se trouvait entre al-Ghariyyin et le Palais Blanc ( »=ül 
u2xYl), Quand il fut informé de l'approche de Khälid, il se retira au-delà de l'Euphrate, laissant les Arabes de Hirah se 
défendre seuls, comme ils le pourraient. Les A rabes possédaient quatre forts : 


! Hirah (os) était une ancienne cité et la capitale de la dynastie lakhmide. On en trouve les ruines entre Koüfa et Najaf en Irak. Les 
Chrétiens nestoriens y vivaient (au début de l'Islam). On l'appelait Hirah an-Nou'man (cxill ia) d'après l’un de ses dirigeants Nou’man 
lon M oundhir. T arfah et Nabighah D'houbyant, deux éminents poètes d’A rabie, appartenaient aussi à la cour de Hirah( -M n - &) 
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Carte No : 9 Stratégie de Khälid Ibn Walld à Walajah (Irak) 


1. Dirär Ibn Khattab (qu’Allah soit satisfait de lui) assiégea le Fort de ‘A dassiyyin. 

2. Dirar Ibn Azwar (qu'Allah soit satisfait de lui) assiégea le Palais Blanc (Qasr À byad). 

3. M outhannah | bn Härithah (qu'Allah soit satisfait de lui) assiégea le palais des Banoûü Bouqaylah. 
4, Dirar Ibn M ouqarrin (qu'Allah soit satisfait de lui) assiégea le palais des Banoû Mazin. 


Les combats éclatèrent à l'intérieur du fort et des raids furent lancés contre ceux qui se trouvaient à l'extérieur, puis, en 
Rabr' al-Awwal 12 H (M ai-juin 633 EC), ils signèrent un traité avec Khälid (qu'Allah soit satisfait de lui) qui stipulait qu'ils 


payeraient la J ah et cesseraient les combats. 


Les conséquences de la Conquête de Hïrah : 


1. Hïrah fut la première capitale de l'empire sassanide à tomber aux mains des Musulmans et ceci effraya les Perses dont les 
gouverneurs des régions environnantes signèrent alors des traités de paix avec les Musulmans. 

2. Hirah devint une base militaire avancée des M usulmans sur la route de M ada in! (Ctésiphon). 

3. Hirah devint un centre d'approvisionnement, fournissant l’armée musulmane en viande, lait, dates, céréales et fourrage pour 


leurs chevaux et chameaux. 


1Mada'in (Ctésiphon) est une cité en ruines de l'empire sassanide située à 3 km au sud de Baghdäd, au bord du Tigre. De nombreuses cités 
furent établies sur le site de Ctésiphon. Les A rabes l'appelaient M adäin, alors que les Grecs l’appelaient Ctésiphon. ( n a h 

r H  r :1/5) Ctésiphon était la capitale d'hiver de l'empire sassanide. Elle est célèbre pour son Tage Kisra, le grand hall vouté datant 
de6 EC, large de 25.5 m, haut de 37 m et long de 48 m qui représente la plus longue voute du monde. Près de Ctésiphon, sur la rive droite 
du Tigre, se dressait la cité de Séleucie fondée par Séleucos le dirigeant grec, ville jumelle qui devint la capitale de l'empire sassanide. 
(n a h rn,a-M n - läm:p.3 6) 


- … L] 
Carte No : 10 La Conquête de Hirah (Rabi'al-Awwal 12H/ Mai-Juin 633 EC) 


4. Hirah devint également un lieu entre les zones rurales d'Irak et le bord du désert, emplacement parfait pour envisager les 
opérations à venir ou pour se retirer vers la protection du désert, si la situation l'exigeait. 


La conquête d’Anbär (Carte 12) : 


‘lyad Ibn Ghanm (qu'Allah soit satisfait de lui) fit halte avant Doümah al-J andal sans réussir à la conquérir, et appela donc à 
l’aide Khalid (qu'Allah soit satisfait de lui) qui décida de le rejoindre. 
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Carte No : 11 Expension du Califat Islamique au sud de l'Irak 
(Jusqu'au mois de Rabi' al-Awwal 12H) 
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Cependant, avant cela, il devait nettoyer les régions perses au nord, dont la plus importante était le fort d’Anbar!. || s’élança 
donc et traversa une tranchée qui entravait sa route en la remplissant de carcasses de chameaux amaigris. Sherzäd, le dirigeant 
perse, livra le fort en échange de la garantie d’un sauf conduit pour le quitter. Ceci eut lieu le 4 Rajab 12 H (14 septembre 633 
EC): 


EI DIU FE 


‘A yn at-Tamr (11 Rajab 12 H / 21 septembre 633 EC) (Carte 13) : 


Les Perses possédaient une importante garnison dans le fort de ‘A yn at-Tamr, commandée par M ihran Ibn B ahräm. ‘Ouqqah 
Ibn À bi ‘Ouqqah, à la tête d’une large force d'A rabes, bloqua la route de Khälid qui le vainquit et le fit prisonnier, avant de 
contraindre ses forces à s'enfuir. Mihrän se retira donc vers le nord avec son armée et traversa l’Euphrate, permettant à Khälid 


(qu’Allah soit satisfait de lui) de conquérir ‘A yn at-T amr. 


Doümah al-] andal (24 Rajab 12 H / 4 octobre 633 
EC) (Carte 14) : 


‘Iyäd (qu'Allah soit satisfait de lui) fut incapable de 
conquérir Doûmah al-J andal où s'étaient regroupées les 
tribus de K alb, Bahra, Dajä’am, Ghassän et Tanoükh, et 
Khalid (qu'Allah soit satisfait de lui) s'y élança donc 
pour la conquérir. 


Hassid et Khanäafis (1 et 11 Sha‘ban 12H /2 et 
21 octobre 633 EC) (Carte 15) : 


Deux armées perses se mirent en route de Baghdäd 


pour reprendre ‘Ayn at-Tamr et arrivèrent à Hassid et 
Khanäfis, mais leur progression fut stoppée par A‘bad Ibn Fadakt et ‘Ourwah Ibn Ja‘d al-Bärigr qui leur bloquèrent la voie 
jusqu’à ce que Khälid (qu’Allah soit satisfait de lui) soit de retour. Il s'arrêta à ‘A yn at-T amr et envoya Qa‘qa' (qu’Allah soit 
satisfait de lui) à Hassid et Aboü Leyla à Khanäfis. Qa'qa' mit en déroute la force ennemie à Hassrd dont les restes éparpillés 
rejoignirent leurs camarades à Khanäfis, puis s’enfuirent ensemble vers M oussayyakh, où ils joignirent leurs forces à celles de 
bédouins en garnison à cet endroit. 


M oussayyakh (15 Sha'ban 12 H / 29 octobre 633 EC) (Carte 16) : 


Qa‘qa' (qu’Allah soit satisfait de lui) s’élança de Hassid, Aboü Leyla d’al-Khanäfis et Khälid (qu'A Ilah soit satisfait de lui) 
de ‘A yn at-Tamr etils encerclèrent M oussayyakh de trois cotés à la fois, puis l’attaguèrent la nuit et annihilèrent la garnison. 


Thaniyy et oumayl (23 Sha'ban 12 H / 2 novembre 633 EC) (Carte 17): 


1 Anbär était situé à environ 1 farsakhs ou ligues, c est-à-dire 48 kilomètres à l’ouest de Baghdäd. Anbar signifie «tas de blé et d'orge » ; 
cependant, les Perses l’avaient surnommée Shäpoür. Le premier calife abbasside, as-Saffah, en fit sa capitale. Elle fut pillée en 927 EC par 
Aboü Tähir al-Qourmouti et en 1262 par les Tatars. (M a a-Bouldän : 1/257; Da rah Ma ar - a ah : 3/296) Les ruines de 
l’ancienne Anbär (Ji) se trouvent près de Falloüjah, sur la rive gauche de l’Euphrate. De nos jours, Anbaär est une province d’Irak 
adjacente à la Jordanie et à la Syrie. Ramädï est la capitale de la province constituée des districts de Hadïthah, Hith, Falloüjah, Routbah et 
‘Annah.( -M n -A‘läm) 
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Carte No : 13 La Conquête de ‘Ayn at-Tamr (11 Rajab 12H/21 septembre 633 EC) 


Khalid (qu'Allah soit satisfait de lui) se précipita vers le nord, attaqua Thaniyy de nuit dont il balaya la garnison, puis 
continua de jour sans attendre vers oumayl!, prenant les bédouins par surprise. A près cela, le voyage de retour commença. 


Firad (15 Dzoul Qi'dah 12 H / 21 janvier 634 EC) (Carte 17) : 


Les Romains, les Perses et leurs alliés bédouins joignirent leurs forces pour se mettre en travers de la route de Khälid alors 
qu'il revenait de Roudab, mais il les mit en déroute. En route 
pour Hïrah, il se retira vers La Mecque pour accomplir le 
Hajj, après quoi il rattrapa ses troupes alors qu’elles 


atteignaient Hirah. 


Les mouvements de Khälid de l'Irak à la Syrie 


Les armées envoyées par À bou B akr (qu’Allah soit satisfait 
de lui) pour conquérir la Syrie avaient besoin de renforts afin 
d'affronter une force romaine immense et ce dernier décida 
donc de déplacer Khalid (qu'Allah soit satisfait de lui) de 
l'Irak vers la Syrie. Il lui écrivit donc pour lui dire de laisser Cbateau de Mand: à Donnat a fandal 
M outhannah aux commandes de l'Irak et de se mettre en 
route avec la moitié de son armée vers la Syrie. Il traversa donc en toute hôte le désert de Samäwah. N ous avons relaté en 


1 oumayl se trouve près du M ont Bishr à l’est de Roussafah (ar-Roudab) dans al-Jazirah (M ésopotamie). (M a a -Bouldän : 3/151) 
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Carte No : 14 La Périlleuse Marche de Khälid d'Irak à la Syrie 

détails l'histoire de cette traversée dans a-Tar a-Maän ar r a-Maän C  hn .Khaälid (qu'Allah soit 
satisfait de lui) se mit en route d'Irak avec environ 1 soldats et se dirigea vers la Syrie dans les premiers jours du mois de 


Safar 13 H (Avril 634 EC). Nous avons indiqué en vert sur la Carte 14, la route qu'il prit, en nous basant sur les narrations 
historiques et sur les recherches géographiques qui montrent que son itinéraire fut le suivant : 


Hirah - ‘A yn at-T amr - Doümah! - Qouragir - Souwa -Kawäthil - ‘Arak - Qoussam - Tadmor -Qaryatayn - Houwwärin - M arj 
Rähit - Ghoutah Dimashq -Jäbiyah - Bosra. 


Une jolie mosquée de Bosra (Syrie) Ruines de Roussafah (Syrie) 


1 ouma (Doümah) est un lieu près de Koüfa et Najaf. 11 fut nommé Doümah par ‘Oukaydar, le gouverneur de Doümah-al-] andal. Quand le 
Calife ‘U mar Ibn al-Khattäb (qu'Allah soit satisfait de lui) exila ‘Oukaydar, il vint à cet endroit et y construisit un château. (M a a- 
Bouldän : 2/286) 
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Carte No : 15 La conquête de Doümah al-Jandal (24 Rajab 12 H/4 Octobre 633 EC) 


Carto No:16 | Les Batailles de Hassid et de Khanäfis 
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PRES 


Les opérations militaires de Khälid Ibn Walïd en Irak 


Importantes caractéristiques des campagnes de Khälid Ibn Walïd : 


1. Toutes les précédentes invasions de l'Irak étaient venues du nord, de la direction d'al-Jazirah ; comme l'invasion 
d'Alexandre le Grand et les guerres avec l'empire byzantin. Pour cette raison, les places fortes perses étaient concentrées au 
nord, comme Tikrit, Mawsil (Mossoul), Ninine et Qarqïssiyäh. 

Lors de la campagne de Khälid, pour la première fois l'Irak fut attaqué par le sud où, avant l'Islam, il n’y avait pas de forts ni 
de camps militaires. La campagne de Khälid fut donc une surprise stratégique complète pour les Perses. 


2. Khälid (qu’Allah soit satisfait de lui) comptait aussi sur l'élément de surprise quand il mobilisa ses forces avant que les 
Perses ne s’en soient rendus compte, et qu’il put ainsi les prendre au dépourvu ; quand il prépara une embuscade au moyen de 
laquelle il put vaincre leur armée à W alajah ; quand il traversa la tranchée d' Anbär en la remplissant de carcasses de chameaux 
; quand il fit prisonnier ‘Ouqqah Ibn A bi ‘Ouqqah, après l'avoir vaincu en combat singulier à ‘A yn at-Tamr ; ou quand il 
attaqua de nuit al-M oussayyakh. 


3. Khälid (qu'Allah soit satisfait de lui) ne négligea jamais la sécurité de la force expéditionnaire et il incitait les forces perses à 
le combattre au bord du désert pour pouvoir éviter les obstacles que représentaient les cours d'eau. |! envoyait en avant une 
force de cavaliers rapides et protégeait ses arrières. 11 prenait soin de vérifier ce qui se trouvait sur sa droite quand il avançait, 
quand à son flanc gauche, il s'y trouvait le vaste désert, et il ne craignait rien de cette direction. 


4, Khalid (qu’Allah soit satisfait de lui) avait un corps de troupes hautement efficace et intelligent préparé par M outhannah Ibn 
Härithah (qu'Allah soit satisfait de lui) et ses plans se basaient sur les informations précédemment reçues de la zone de combat. 


5. Khälid (qu'AIlah soit satisfait de lui) prenait l'initiative et passait toujours à l'offensive en ayant sélectionné le point faible 
de la défense ennemie. 1! concevait son plan et l'exécutait en laissant son ennemi confus y répondre. A insi, les Perses furent-ils 
incapables de faire quoi que ce soit si ce n’est la stratégie de l’impuissant, cest-à-dire affronter immédiatement l'ennemi, en 
perdant ainsi la possibilité de choisir le lieu et le moment. 


6. Khälid (qu'Allah soit satisfait de lui) possédait une capacité incroyable à mobiliser ses troupes et la flexibilité de les 
conduire là où l’on avait besoin d'elles. 
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7. Khälid (qu'Allah soit satisfait de lui) se servait de 
chaque succès afin d’en réaliser un autre, car il se rendait 
compte que chaque victoire qu'il obtenait affaiblissait la 
position de son ennemi, et il se hâtait d'en tirer profit, 
conquérant toutes les régions se trouvant entre Käzimah 
et Hirah en seulement quarante jours!. Il resta en Irak 
pendant quatorze mois. 


8. Il existait un amour et une haute estime réciproques 
entre Khälid lbn al-Walïd (qu'Allah soit satisfait de lui) et 
ses soldats ; ils aimaient combattre sous son 
commandement et lui obéissaient totalement. Il leur 
faisait confiance et se fiait à leurs aptitudes. 

Il créa un second rang d'officiers et leur accorda un degré 
d'autorité. 


Carte No: 5 Los Batailles de Khälid Ibn Walid on trak 
9. Les services de renseignement perses échouèrent face à l’avancée rapide de Khälid. Il a été rapporté qu'il devançait même 


leurs rapports de renseignement. 


1 .Les soldats et les commandants perses étaient complètement démoralisés et ceci fut évident lors de la chute de Hirah et 
d’Anbar, et du retrait des Perses de ‘A yn at-Tamr?. || est bien connu que la faiblesse psychologique de l'ennemi et sa faiblesse 
physique sont un prélude à sa défaite ; et la situation était exactement l'inverse dans le camp des Musulmans. Donc, le résultat 
d'une bataille est déterminé par l'état mental des combattants avant même qu'ils ne mettent le pied sur le champ de bataille. 


11. Les Perses avaient perdu tout sens de parenté et d'unité, car leurs forces étaient constituées de soldats perses, de soldats 
d'Ahvaz, de soldats de Jilan, du peuple d'as-Sawäd, du peuple de Hirah et du peuple d’al-Jazirah. 11 n'existait donc aucune 
unité entre eux, au contraire, ils parlaient des langues différentes et les Perses considéraient leurs alliés arabes avec mépris. De 
plus, certains agissaient indépendamment des autres et leur entrainement militaire était faible. 


12. Les Perses étaient plus nombreux et possédaient un meilleur équipement ainsi que des éléphants de guerre. I1s combattaient 
sur leur propre territoire et dans leurs propres villes, utilisant l'excellent terrain défensif, comme les fleuves qui représentaient 
un obstacle pour l'armée en marche mais ils étaient faibles, lâches et mal entrainés. D'autre part, leur commandement 
manquait d'imagination, était timide et ne connaissaient pas leurs propres capacités. Les M usulmans étaient inférieurs en 
nombre mais possédaient une force formidable, ils avaient une foi très forte et étaient bien entrainés, en plus du fait qu'ils 
recherchaïient le martyre. 


1 Pendant ce temps, il combattit et remporta la bataille des Chaînes, en avril 633 EC ; la bataille du Fleuve, lors de la troisième semaine 
d'avril 633 EC ; la bataille d'Ullais, la première semaine de mai 633 EC ; la bataille de Walajah, la troisième semaine de mai 633 EC (lors de 
laquelle il utilisa avec succès une manœuvre de double enveloppement) et dans la dernière semaine de mai 633 EC, la bataille de Hirah. 
(Traducteur) 


24Ayn at-Tamr se trouve à l’ouest de Koüfa, près d'Anbär. Lors de la conquête de ‘A yn at-Tamr en 12 H, les prisonniers incluaient Sirin, la 
mère de l’Imam M uhammad Ibn Sirin. (M a a -Bouldän : 4/176) 
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La Bataille d’al- isr Le ont) 
23 a’banl1l3H 220ctobre634EC) 


Quand Khälid (qu'Allah soit satisfait de lui) quitta l'Irak pour la Syrie, il donna le commandement de l’armée à M outhannah 
lon Härithah (qu'Allah soit satisfait de lui) ce qui redonna de l'espoir aux Perses qui se portèrent lourdement contre lui. Il 
demanda à Aboü Bakr (qu'Allah soit satisfait de lui) des renforts qui furent lents à arriver et se rendit donc en personne à 
M édine où il trouva le Calife sur son lit de mort. I! ne put donc pas en parler avec lui mais Aboü B akr (qu’Allah soit satisfait 
de lui) eut connaissance de son arrivée et de sa demande et l’une des dernière choses qu'il dit à son successeur ‘U mar Ibn al- 
Khattäb (qu’Allah soit satisfait de lui) fut de préparer une force qui repartirait avec al-M outhannah, ce que fit ‘U mar devenu 
Calife. Pendant une période de trois jours, les gens hésitèrent à s'enrôler, frappés d'incertitude et par peur des Perses mais le 
premier à se présenter fut Aboü ‘Oubayd Ibn M as'oùd ath-T hagafi! (qu’Allah soit satisfait de lui) qui fut désigné commandant 
de l’armée qui partit pour l'Irak. 


Behman Jädawaih se mit en route de M ada in (Ctésiphon) ayant avec lui des éléphants de guerre. Abo ‘Oubayd quitta al- 
Hirah et marcha jusqu’à ce que les deux forces se rencontrent sur les rives opposées d’un bras de l'Euphrate. Aboü ‘Oubayd, 
ignorant le conseil d’al-M outhannah (qu'Allah soit satisfait de lui) et d’autres experts militaires, traversa le fleuve avec les 
forces musulmanes. M ais Behman leur laissa un espace étroit, et ils perdirent donc leur liberté de manœuvrer, puis il chargea 
avec ses éléphants et sa cavalerie et les arrosèrent de flèches. La cavalerie musulmane ayant perdu son efficacité, ils 
combattirent tous à pied. Quand un des éléphants tua Aboü ‘Oubayd (qu’Allah soit satisfait de lui), il incomba à al- 
M outhannah de commander l’armée musulmane. Pendant ce temps, un des Musulmans coupa le pont derrière eux afin de les 
encourager à tenir bon, et alors que les Perses faisaient pression, certains tombèrent dans le fleuve. M outhannah (qu'Allah soit 
satisfait de lui) rassembla quelques vaillants Musulmans et ils résistèrent aux Perses jusqu’à ce que le pont soit réparé et que 


les Musulmans se retirent. 


Dans la bataille, 6 Perses furent tués, 4 Musulmans furent martyrs, 4 autres se dispersèrent après la bataille et 
4 restèrent avec M outhannah (qu'Allah soit satisfait de lui). 


Le coucher du soleil apporta la fin de la bataille et les Musulmans coupèrent le pont derrière eux et se retirèrent dans le 
désert, en direction d'Ullais, laissant les Perses incapables de les poursuivre. 


La Bataille du Pont fut la première bataille que les Musulmans perdirent en Irak mais aussi la dernière ; et, pendant 
longtemps, les gains acquis lors des précédentes batailles furent perdus. Cette bataille est également connue sous le nom d’al- 
Mirwahah (4s ; all), al-Q arqas, al-Quss (will) et Qouss an-Nätif (kull x), 

! Aboü ‘Oubayd Ibn Mas‘oüd at -T aqa i (qu’Allah soit satisfait de lui) était le père du célèbre insurgé M oukhtar ath-Thagafi, et de 
Safiyyah, la femme de ‘A bdAIlah Ibn ‘U mar (qu’Allah soit satisfait de lui). Aboü ‘Oubayd (qu'Allah soit satisfait de lui) embrassa l'Islam 


durant la vie du Prophète (Saluts et bénédictions d'Allah sur lui). En l'an 13 H, ‘U mar (qu’Allah soit satisfait de lui) l'envoya en Irak avec 
une grande force qui incluait un groupe de combattants ayant participé à la bataille de Badr. ( a a -Ghabah: 6/2 1) 
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La Bataille de Bou ayb 


A près la catastrophe de la Bataille du Pont, ‘Umar Ibn al-Khattäb (qu'Allah soit satisfait de lui) envoya des renforts à 
M outhannah (qu' Allah soit satisfait de lui) et parmi eux figurait ar-Ribab*, sous le commandement d’Ismah Ibn ‘A bdA Ilah ad- 
Dabbi, Bajïlah?, qui était sous le commandement de Jarïr Ibn ‘A bdAlah al-B ajali, et d’autres. 


Bouwayb (1) (Carte 21) : 


Toute la cavalerie perse, menée par Mihrän Ibn Bazan Hamadanï, se mit en route de M adain et marcha sur Hirah. De M ar 
Sabakh, M outhannah (qu'Allah soit satisfait de lui) se mit immédiatement en route vers Koüfa et envoya un message à ‘Ismah 
et à Jarir leur indiquant leur itinéraire et arrangeant une rencontre à Bouwayb. 


Carte No : 22 La Bataille de Bouwayb (2) 


lAr- ibab était une tribu arabe de M oudhar qui faisait remonter ses origines à Taym Ibn ‘Abdel M anat Ibn Houd Ibn Tabikhah. Ses 
descendants, connus sous le nom Taym ar-Ribäb, avaient été ainsi nommés parce qu'ils avaient formé une alliance avec les Banoû Sa'd Ibn 

ayd Ibn M anät. (As-Sam'ani a - n ab, 2/39, chapitre 1/19) Taym-ar-Ribaäb vivaient ensemble et unis comme des flèches dans un carquois. 
(M a  aba a- rab:2/415) 


2Bajila était une tribu arabe qui faisait remonter ses origines à Bajïlah 1bn Sa’b Ibn Sa’ d al-'A shirah et qui était établie dans le Hijaz et au 


Bahreïn, avant l'Islam ; et qui, à l’époque des conquêtes, s'étaient dispersés dans les terres ; et seuls quelques-uns restèrent dans leur terre 
natale. (Ja haraha- n ab:p.365et - Jam d'az- irakli : p. 2/44) 
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Bouwayb (2) (Carte 21) : 


Bouwayb était un cours d'eau qui courrait depuis l'Euphrate et déversait ses eaux dans al-] awf, afin d'éviter les inondations. 
Les Musulmans se rassemblèrent à Shoümiyäh, alors que les Perses atteignaient B assonssah ; et entre eux se trouvait un pont 
enjambant l'Euphrate. M outhannah (qu'Allah soit satisfait de lui) tira les leçons de la Bataille du Pont (al-Jisr) et refusa de le 
traverser, mais invita plutôt les Perses à venir à lui, ce qu'ils firent, en traversant le pont pour l'atteindre. 


Bouwayb (3) (Carte 22) : 


M outhannah (qu'Allah soit satisfait de lui) donna le commandement de l'aile droite à Bashir Ibn al-K hassasiyyah alors que 
Bousr Ibn A bi Rouhm al-Jouhant recevait le commandement de l'aile gauche et Jarir Ibn ‘A bdAIlah al-Bajaïr fut désigné pour 
commander le centre. Ibn A zadbah était au commandement du flanc droit des forces de Mehran et M ardanshah guidait le flanc 
gauche. La rencontre eut lieu au mois de Ramadan mais les Musulmans rompirent leur jeune et prirent l'initiative d'attaquer 
les Perses. 


Bouwayb (4, 5 et 6) (Cartes 23, 24 et 25): 


Les deux camps luttèrent pendant longtemps, puis M outhannah (qu’A Ilah soit satisfait de lui) avança contre Mehrän, attaqua 
son flanc droit tandis que les Musulmans repoussèrent le centre de l’armée perse qu'ils pénétrèrent profondément et 
détruisirent. Mehrän fut tué et son armée séparée en deux. Les Musulmans continuèrent de faire pression sur leurs flancs 
jusqu'à ce qu'ils furent forcés à se retirer. Les Perses commencèrent à fuir, mais M outhannah prévint cela en chevauchant avec 
une compagnie d'hommes vers le pont et coupant toute retraite, les obligea à se disperser sur la gauche et sur la droite. 


Mehrän lbn ‘ 
Mardän £ 


as 
Le 


F ‘AbdAllah 
Bousr Ibn ajGajail Bashir | 
Abi Rouhm Khassäsaiyyah 


24 Dayr Hind as-Soughra A 


6700 : 1 
Carte No 23 La Bataille de Bouwayb (3) 
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Puis, la cavalerie musulmane les annihila. Les narrateurs estiment que les morts perses se montèrent à 1 . Mouthannah 
(qu'Allah soit satisfait de lui) envoya 4 hommes ayant participé à la Bataille du Pont et 2 de Bajïlah pour les 
pourchasser et ils dispersèrent les restes de l’armée perse jusqu'à Säabät. Les Musulmans acquirent un large butin et 
considérèrent la Bataille de Bouwayb comme une remise à zéro du score de la Bataille du Pont qui avait eu lieu un mois 
auparavant. 


Parmi les éléments qui aidèrent à la victoire des M usulmans on peut citer : 


1. Le choix de l'emplacement où la bataille eut lieu : ouvert pour les Musulmans et fermé pour les Perses. 

2. Un plan convenable qui tirait avantage de la restriction imposée aux Perses, qui se retrouvèrent dans un goulot 
d'étranglement. 

3. M outhannah (qu’Allah soit satisfait de lui) tira leçon de la Bataille du Pont et renversa la situation contre les Perses, car s’en 
était la répétition, excepté pour le lieu. 

4. Les Musulmans avaient foi en Allah, à Lui les Louanges et la Gloire, et un bon moral. 


A près la bataille, M outhannah (qu'Allah soit satisfait de lui) en fit un sujet d’études avec les Musulmans, en discutant les 


erreurs et les décisions correctes. Il prit sur lui de couper la retraite perse : et ce fut son idée de les pousser aux limites où ils 
devaient combattre jusqu'à la mort, mais Allah Exalté protégea les Musulmans du mal de l'ennemi. 


A Dayr Hind as-Soughra 


700 : 


Carte No 24 La Bataille de Bouwayb (4) 
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A Dayr Hind as-Soughra 


700 : 


Carte No 25 La Bataille de Bouwayb (5) 


Cette bataille ouvrit les terres d'Irak aux Musulmans, laissant leurs forces pénétrer du sud au nord. 


Les Opérations à Aswäq (Gl si) : 


Le moral des Perses avait été brisé lors de la Bataille de Bouwayb. Traditionnellement, ces derniers tenaient des marchés 
(Aswäg) annuels et bien que certains d’entre eux n'avaient plus lieu, il en restait deux, l’un à Khanaäfis et un autre à Baghdäd. 
Leur heure approchaîit et de grandes quantités de richesses y étaient entreposées. M outhannah (qu'Allah soit satisfait de lui) 
étudia les routes et calcula les distances jusque-là et de là à M ada in (Ctésiphon) et également l'heure de leur départ et de leur 
arrivée. Ensuite, il envoya des groupes armés à tous ceux qui venaient d’as-Sawäd!, les zones rurales d'Irak, comme s'ils 
étaient des forces d’assauts, mais qui étaient en fait un leurre et M outhannah (qu'Allah soit satisfait de lui) se mit en route à la 
tête des Banoûü Shaybän et des Banoû ‘ljl, comme s’il faisait partie de cette force d'invasion. A ttentif à conserver cette ruse, il 
se mit en route de Hirah et se dirigea vers le sud-est, vers Ullais puis de là, il s'élança vers l’ouest, se cachant au milieu du 
désert. Ensuite, il avança rapidement vers le nord, ayant calculé qu'il atteindrait Khanäfis aux premières lueurs du matin à 
l'ouverture du marché. 


TAs-Sawäd sont les terres cultivées d'Irak. Grâce à ses verts pâturages, à l'abondance de ses dattes et à l'épaisseur de ses bois, la région était 
surnommée Sawäd (noir). Ses frontières s’étendaient de Hadïthah al-M ossoul à Abbädän, en longueur, et de ‘Oudhayb (suis) près de 
Qädissiyyah à Houlwan, en largeur. (M a a -Bouldän : 3/272) 
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L'Attaque de Mouthanna sur Khanäfis 
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Carte No : 27 Attaque du Soûüq Baghdäd par Mouthanna 


M outhannah (qu'Allah soit satisfait de lui) attaqua le marché et le détruisit, puis se dirigea immédiatement vers Anbar, y 
arrivant au mois de Shawwäl 13 H (Décembre 634 EC). Il y acquit des provisions et des guides puis couvrit la moitié de la 
distance jusqu’à Baghdäd, campant à vingt kilomètres de là, afin de récupérer, de manger et de faire ses ablutions. | envoya 
des sentinelles sur la route pour que la nouvelle de son arrivée ne soit pas transmise aux Perses. Plus tard dans la nuit, les 
M usulmans se mirent en route, traversèrent le Tigre, atteignirent le marché de Baghdäd aux premières lueurs du jour, puis s'y 
reposèrent. IIS prirent l'or et l'argent comme butin puis se retirèrent et se reposèrent dans la région d’as-Saylahm! avant de 
retourner à al-Anbar d'où ils s'embraquèrent pour d'autres raids, atteignant Kabath?, Siffin® et Qasr Saboür (Shäpoür), puis 
M askin“ et Qoutrabboul°. 


1 Saylahïn est un bras d’al-Anbär. 

2 Kabäth (ét) est une ville d'al-Jaztrah fondée par les Banoû Taghlib. (M a a -Bouldan : 4/433) 

3 Siffin (cie) est un lieu de Syrie situé sur les rives de l'Euphrate à l’ouest de Raqqah. La bataille de Siffin y eut lieu entre ‘Ali et 
Mou'äwiyah (qu’Allah soit satisfait d’eux deux) qui s’acheva par arbitrage en 37 H / 657 EC. Les Kharijites se révoltèrent contre ‘Ali 
(qu'Allah soit satisfait de lui) après l'arbitrage. ( -M n -__läm) Siffin se trouve entre Raqqah et Balis (u«ll). D'après un autre avis, la 
bataille eut lieu entre ‘Ali et M ou'äwiyah (qu’Allah soit satisfait d’eux) en Safar 37 H et coûta la vie à 7 Musulmans. 

# Maskin est une ville située près de Dayr al-Jathiliq (cat ss) sur les rives du Doujayl où eut lieu une bataille entre ‘A bdel Malik Ibn 
Marwän et Mous’ab Ibn  oubayr au cours de laquelle M ous’ab fut martyre et où il fut enterré. (M a a -Bouldän : 5/127) Le canal de 
Doujayl s'écoule du Tigre entre Baghdäd et Tikrit. (M a a -Bouldän : 2/443) 


5 outrabboul (2) est une ville située au nord de Baghdäd, entre Baghdäd et ‘Oukbarä (1xäe). (M a a -Bouldän : 4/371) 
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Résultats : 


1. Ces attaques furent un développement glorieux de la victoire à 
Bouwayb, ce qui permit à M outhannah (qu'Allah soit satisfait de 
lui) de pénétrer sur 4 kilomètres au nord et également dans toutes 
les directions dans les régions rurales d'Irak, acquérant plus de 
richesses et de butin et en privant l'ennemi. 


2. M outhannah (qu'Allah soit satisfait de lui) dispersa ses ennemis, 
les jeta dans la confusion et les diminua en tant que puissance 


dirigeante devant leurs sujets ; les gens furent privés de sécurité 
même dans les régions les plus reculées. Le Fleuve du Tigre à Baghdad 


3. M outhannah (qu'’A Ilah soit satisfait de lui) prépara bien ses plans sur la base d’un effet de surprise total et se rapprocha très 
près de M ada in (Ctésiphon). 1! calcula également avec soin le timing de ses mouvements, ses attaques, ses retours, ses repos et 
les réapprovisionnements de ses raids. 


4. Mouthannah (qu'Allah soit satisfait de lui) s’assit avec ses soldats et leur 
parla : il leur expliqua que cette audace exemplaire était un risque calculé, et il 
exécuta ses frappes éclairs avec les concepts les plus modernes. 


5. Les dirigeants perses comprirent la précarité de leur situation et se mirent 
d'aacord pour installer Ÿ azdgard 111 comme roi qui désigna Roustoum et Ferzän 
pour commander l'armée Ces derniers préparèrent une contre-attaque durant 
laquelle ils attisèrent le peuple de Sawäd, qui ensuite attaqua les Musulmans. 


6. L'armée de M outhannah (qu’A llah soit satisfait de lui) comptait environ 8 
hommes, ce qui représentait une petite force, et il décida donc de se retirer avec 
eux dans le désert, où ils se dispersèrent. Ceci eut lieu le dernier jour de Dzoul 
Qi‘dah 13 H (Janvier 635 EC) ; il écrivit à ‘U mar (qu’AIlah soit satisfait de lui), 
après quoi il mobilisa l'armée pour la bataille suivante, al-Qädissiyyah. 


Mosquée de *Ammär Ibn Yässir à Siffin (Syrie) 
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Carte d’Istakhri 
Irak et Al-Jazirah 


Carte No : 28 Irak et Al-Jazirah 
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38 40 
Désert Syrien 


Tha'labiyyah « 
Désert du Néfoud 


Hä'ile 


Carte No : 29 = Les Routes vers Qädissiyyah 
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Empire Sassanide 


Perse 
oTabouk ‘Abs/Phabyôn (Iran) 


Led 


Mounawwarah 


Péninsule Arabique 
Moukarramah 


Roub' al-Khali æ 


Khath'am Yémen 
== LE] 


Afrique 


Banou‘Adnän DM 


Abyssinie (Ethiopie) Banou Qahtän 
1150000 : 1 


Carte No : 30 Départ des Armées Tribales de la Péninsule Arabique pour Qädissiyyah 
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amp Perse Marche de Roustoum <== 


! © Ctésiphon (Mada'in) 
2° 
© 


| Tigre 


Nahr al-Malik 


Nahr Koütha 
Ko = — de naissance 


! d'Ibrahim (Paix sur Lui} 
Babylone 


Mishkhäb 


Nahr an-Nil 
Bours Sn ie = 


Carte No : 32 Marche de Roustoum de 


Mada'in vers Qädissiyyah Carte No : 32 
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Marche des Musulmans vers Sinnin 


Deuxième Partie 


Chapitre 2 


ba a Oädissiyyah Ma à n 


La Bataille d’al-Qädissiyyah 


La Bataille d’al-Qädissiyyah® commença par la mobilisation, l’organisation et la préparation. Les Musulmans étudièrent 
avec grand soin les ressources disponibles physiques et spirituelles et étudièrent la force de l'ennemi, ainsi que son 
territoire. 


Du côté perse était présente une immense force, comptant plus de 6 cavaliers et 6 fantassins ainsi que 3 éléphants 
bien entrainés ; en outre, ils avaient 8 partisans assurant 
des services aux troupes, ce qui faisait un total de 2 . IS 
avaient des armes supérieures et étaient commandés par 
Roustoum | bn Farroukhzäd, le plus célèbre des nobles perses 
en matière de politique et de guerre en plus d'Hormouzän, 
Jälinoüs, Behman Jädawaih, Birzän, Mihrän, Kanäri et 
d'autres. 


Les Musulmans étaient menés par Sa‘d Ibn Abi Waqqäs 
(qu'Allah soit satisfait de lui), dont les forces en marche, 
commandées par  ouhrah Ibn al-Hawiyyah, firent halte à 


Qädissiyyah. Cette nuit-là, il envoya un commando de 3 


cavaliers conduits par Boukayr Ibn ‘AbdAllah al-Laythi qui Forteresse de Derbent (Daghestan) 
chevauchèrent vers Hirah. Quand ils eurent traversé le pont 


1 Qädissiyyah (kB) est une ville située à 18 farsakhs (1 km) de Koüfa et 6.5 kilomètres de ‘Oudhayb («yie). Qädissiyyah était 
précédemment appelée Qiddis (wusë) d’après M adäini, alors que d'autres affirment qu'il y avait un palais nommé Qiddïs, située près du 
village de ‘Oudhayb, d'où le nom de la ville Qädissiyyah. Cette ville est située sur la route des pèlerins, au sud de Koüfa. Ibn ‘Ouyainah 
(qu'Allah lui fasse miséricorde) raconte que quand Ibrähïm (Paix sur lui) passa par Qädissiyyah, il passa près d’une vieille femme qui se 
lavait la tête et pria pour elle en disant : Tu as été sacrée par la terre. » (ui üa usé) C'est pourquoi cette ville fut nommée Qädissiyyah 
(usé). (M a a -Bouldän : 4/291). Qädissiyyah est située juste au sud de Najaf, et est aussi une province d'Irak dont Diwaniyyah est la 
capitale. ( -M n laäm) Le pont Jisr-al-‘Atrq (Gal ou>) ou Jisr al-Qädissiyyah servait à traverser le canal Nahr-al-'Atq au nord de 
Qädissiyyah. Une autre Qädissiyyah est située au sud-est de Sämarrä (#13«14), sur la rive orientale du Tigre. || s'agit peut-être de la ville de 
Qätoül (JLü) établie par le calife Häroün ou M ou’tassim, avant de poser les fondations de Sämarrä. (Da rah Ma ar - a ah) 
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Eléments des Banou Qahtän dans l'Armée Musulmane 4 Qâdissiyyah 
Total : 13400 Qahtän 


Himyar Madhhij ‘Adb Malik 
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Eléments des Banou ‘Adnän dans l'Armée Musulmane à Qädissiyyah 


Total : 19400 
‘Adnän 
Mouttar 
Moudrikah Qays ‘Aylän Tabikhan 
T Ghatafän Hawäzin Ribab 
| æ PAR | na L SE 
Qoursysh ‘Assad "Abs "Out 
a —— 1 
9 eau 3200 1 


au-dessus de Saylahin, ils se cachèrent parmi les dattiers, mais 
furent découverts par la procession de noces de la fille d'A zadbah, 
le gouverneur-général d'Hirah, en route vers le gouverneur de 
Sinnin, un des nobles perses. 


Boukayr les attaqua par surprise, ses gardes s’enfuirent et il captura 
la procession et tout ce qu'elle contenait avant de revenir vers Sa'd 


(qu'Allah soit satisfait de lui) à ‘Oudhayb al-H ajanat. (Carte 29). | Koütha : Lieu de Naissance 
Sa'd (qu'Allah soit satisfait de lui) fit ensuite halte à Qadissiyyah le D'Ibrahim (Paix sur lui) 


16 Safar de l'année 15 del'Hégire(3 M ars 636 EC). 


Roustoum se mit en route de M ada in (Ctésiphon) et campa à Sabat (LU), y organisant son armée de la façon suivante : 
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e 1 hommes en  avant-garde, l'armée d’al-Bäb! 
(Azerbaïdjan), conduite par Jälinoüs. 

e 3 hommes sur le flanc droit, l’armée d’Ahvaz, conduite par 
Hormouzaän. 

e 3 hommes sur le flanc gauche, l’armée d'ar-Rayy (Rey), 
conduite par Mehrän | bn Bahram. 

e 2 hommes en arrière-garde, l'armée de Nahävand et 
Sijistan (Sistän), conduite par Birzän. 

°8 hommes servaient les soldats. 


Roustoum hésita, mais Y azdgard le força à partir, et il quitta 
donc Säbat et ordonna à Jalinoüs de se diriger lentement vers 
Hirah. Jälinoüs campa à Najaf, alors que Roustoum campa à 
Koïütha? puis à Bours (Carte 32). Ensuite, Roustoum se mit en 
route et campa à Miltat, entre Najaf”, Khawamagq et Dayr al- 
A‘war. (Carte 34) 


Ainsi Roustoum était à Najaf, Hormouzän à sa droite, Mehraän 
à Sa gauche, Jälmoüs en avant-garde, entre Najaf et Saylahin ; 
Bahman se trouvait entre Roustoum et Jälinoüs, et Birzän était à 
l’arrière-garde. (Carte 34) Puis Roustoum avança de Najaf et 
s'arrêta là où se trouvait Bahman qui avait avancé et s'était arrêté 
où s'était trouvé Jälinoüs qui lui était parti vers Tizanabäd , 
alors que la cavalerie de Jalmoüs occupait l'espace entre lui et 
Qädissiyyah. Pendant ce temps, Sa'd (qu'Allah soit satisfait de 


ne ; Qadissiyyah ON 
lui) avait envoyé des escadrons de Musulmans dans tous les à 


directions. 143790 1 


» LL 


Carte No : 34 Armées Musulmane et Perses avant la Bataille 


TAI-Bäb (ati), d'après Yäqoüt, était aussi appelée À Ibäb, D'erbant (453) et Darband Sharwän (üls sis) qui est situé sur la côte de la mer 
de Khazar (Mer Caspienne). Nausherwän (Khosrô 1) y érigea un mur de plomb entre les montagnes du Caucase et la mer. (M a a- 

an : 1/3 3,3 4) Aboü al-'Alä al-Mawdoudi écrivit : « Un mur de 80 km de long, 9 m de haut et 35 m de large fut construit entre 
Darband et Daryal (dk: pour empêcher les attaques des nations sauvages et brutales. Certains historiens et géographes musulmans 
considèrent que ce mur est celui qui fut construit par Dzoul-Q arnayn. » 11 écrit également : Certains prennent la Grande Muraille de Chine 
pour le mur construit par Dzoul-Qarnain ce qui est une grossière erreur. En fait, ce mur fut fabriqué entre Darband et Daryal dans le 
D'äghestän, dans le Caucase (ati 54 si oalâäät si jUaëatt si 5881). » (Tan a- r an: 3/771, Supplément : 2) Darband (Derbent) est un port 
du Däghestän (D agestan), sur la M er Caspienne, en territoire russe qui fut conquis par M aslamah, le frère du calife Hisham (1 5 H-125 H). 
La Russie l'occupa en 18 6 EC. Le Däghestän est situé au nord de l'A zerbaïdjan et entre eux se trouve le Caucase. ( a-a- r an) 


2 Koütha (çä s$) est une ancienne ville d'Irak qui était le centre de la civilisation sumérienne et dont les ruines furent excavées. ( -M n 
-_ Jam) ‘Ali (qu'Allah soit satisfait de lui) et ‘A bdAllah Ibn ‘A bbas (qu’AIlah soit satisfait d'eux) disent qu'Ibrähim (A braham) (Paix sur 
lui) y naquit et que c'est là qu'il fut jeté dans le feu. (M a a -Bouldan : 4/487,488) 


3 Naja est une ville d'Irak centrale où se trouve le tombeau d'Amir al-M ou minin ‘Ali Ibn Abi Talib (qu'Allah soit satisfait de lui). 
(M a a-Bouldan : 5/271) C'est aussi la capitale de la province de Koüfa, à juste 7 ou 8 km de la ville de Koüfa. La population de Najaf 
est de 13 habitants. ( -M n - läm, r a- a : p.115) Hirah, la capitale de la dynastie lakhmide, était située sur la rive 
occidentale de l'Euphrate, à l’est de Najaf, de l’autre côté du canal de Bouwayb. 
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Régiments de l'Armée Musulmane à Qädissiyyah 
Sa'd Ibn Abi Waqgqäs 


Khälid Ibn ‘Artafah 


‘AbdAllah Ibn Mou'tamm Salmän ibn Rabl'ah Zouhrah lbn Hawiyyah ‘Assim lbn ‘Amr Sawsd Ibn MAIK Hammal lbn Max “‘AbdAllah Khas'ami  Shourahbil lbn Samat 
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Carte No : 35 L'armée de Roustoum près de Qädissiyyah 
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Qädissiyyah 


Carte No : 36 Formations des Armées Musulmane et Perses à Qädissiyyah 


Quartier Général de 
Sa'd Ibn Abi Waqqäs 


Carte No : 37 Assaut Perse sur la compagnie des Bajilah (Qädissiyyah) 
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Quartier Général de 
Sa'd Ibn Abi Waqqäs 


Le! ah 
Carte No : 38 Couverture des Bajïlah par la tribu d'Assad (Qädissiyyah-3) 


Ensuite, Roustoum campa à Saylahïn et Jälinoüs avança vers le pont de Qädissiyyah, se mettant face-à-face avec ouhrah 
Ibn Hawiyyah (qu’Allah soit satisfait de lui). Bahman occupa la place où s'était trouvé Jälinoüs, alors que Roustoum, 
Hormouzän, Mehrän et Birzan campaient à Kharrarah, lieu évacué par Bahman Jädawaih, qui avait avancé jusqu'à atteindre le 
‘Atiq*, où il tourna à gauche jusqu'au front de Qadïs, fort dans lequel Sa'd (qu’Allah soit satisfait de lui) avait pris position. 
Les forces perses avancèrent les unes après les autres jusqu'à ce que Roustoum les envoie sur leurs positions. (1 Sha‘ban 15 
H / 17 septembre 636 EC) (Carte 36). 


Sa'd (qu'Allah soit satisfait de lui) ne laissa pas les Perses traverser le pont : le défendant au point qu'ils atteignirent tous un 
lieu face à Qiddis où ils bloquèrent pendant la nuit le canal ‘ Atq. Puis au matin, les deux forces se tinrent en formation là où 
nous l'avons décrit. (Carte 36) 

La bataille continua pendant quatre jours. Les Musulmans étaient environ 35, mais ils étaient avantagés par la foi, le 
courage et un haut niveau d'entrainement. 


Le premier jour Armäth : Engagement de la bataille (£a ) s«) (Jeudi 13 Sha‘ban 15 H /2 septembre 636 EC) : 


Roustoum envoya Hormouzän et Jaälinoüs avec 13 éléphants, 26 cavaliers et36  fantassins vers Bajïlah (2 hommes), 
Nakha', Souda' et Kindah (5 hommes). La bataille continua, les deux camps combattant avec acharnement. 


1 Na ar-al-‘Atiq est l'un des principaux bras de l’Euphrate qui s’écoulait à une époque près de Hïrah. On l'appelle al-‘Atiq, l'ancien. Ce 
bras du fleuve était situé entre al-‘Oudhayb et al-Qädissiyyah. (Da rah Ma ar - a ah) 
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Carte No ; 39 Attaque de Behman Jadawaih sur les Banou Assad (Qädissiyyah - 4) 


14000 : 1 
Carte No : 40 Le jour d'Armäth (Qädissiyyah - 5) 
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14000 : 1 
Carte No : 41 


14000 : 1 RS 
Carte No : 42 Le jour d'Ammäs (Qädissiyyah - 7) - Décisive Attaque de l'Armée Musulmane sur les Perses 
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14000 : 1 
Carte No : 43 Le jour de Qädissiyyah (Qädissiyyah - 8) - Attaque des Banou Tamim 
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Carte No : 44 Le jour de Qädissiyyah (Qädissiyyah - 9) - Le Retrait de Jälinoüs 
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Sa‘d (qu'Allah soit satisfait de lui) ordonna aux Banoü Assad de défendre Bajïlah, et ils attaguèrent Jälinoüs, sur quoi 
Roustoum ordonna à Jaälinoüs et Bahman Jädawaih d'attaquer les Banoü Assad avec 11 éléphants et 44 combattants. 
(Cartes 37, 38 et 39) 
Puis Sa'd (qu'Allah soit satisfait de lui) ordonna à son armée d'attaquer Roustoum le long de la ligne de front (Carte 4 ). La 
bataille commença à midi et les Banoû Tamïm réussirent à repousser les éléphants du champ de bataille. Les combats cessèrent 
après la tombée de la nuit et la ligne de front passa une nuit tranquille. 


Le deuxième jour - Aghwaäth : Les unités militaires (12i +4) (Vendredi 14 Sha'ban 15 H / 21 septembre 636 EC) : 


L'armée de Khälid, une force de 6 hommes, conduite par Häshim Ibn ‘Outbah Ibn Abi Waqqäs, avec Qa'qa' Ibn ‘Amr 
aux commandes avancèrent jusqu'en Syrie. 
Les éléphants perses n’apparurent pas ce jour-là, leurs howdahs (sorte de palanquin) étant en cours de réparation. À près avoir 
accompli la prière de Z hr, les troupes avancèrent et les Musulmans firent fortement pression contre le centre des lignes 
perses ; rejetant leur cavalerie jusqu'à ce qu’elle soit pratiquement sur le siège de Roustoum. 
Puis la cavalerie perse revint et reprit ses positions perdues. Les combats continuèrent alors jusqu’au milieu de la nuit après 
quoi ils se séparèrent. (Carte 41) 


Le troisième jour - ‘Oumas : Les combats acharnés (uxt« s«) (Samedi 15 Sha'ban 15 H / 22 septembre 636 EC) : 


Les Perses réparèrent les howdahs de leurs éléphants et firent à nouveau une apparition. Les Banoû Tamïm se chargèrent de 
les expulser une fois de plus du champ de bataille en les attaquant aux yeux et en leur frappant la trompe. Ceci fut achevé à 
midi et les combats continuèrent jusqu'à la tombée de la nuit, après quoi ils se séparèrent. Ensuite, al-Qa’qa’ et d’autres 
avancèrent. On surnomma cette nuit la Nuit des Cliquetis (3e A1), du fait du bruit des épées qui s'entrechoquèrent jusqu'au 
matin. (Carte 42) 


Carte No : 45 Décisive Phase de la Bataille de Qädissiyyah (Oädissiyyah - 10} - Mort de Roustoum, fuite de JAlinoüs et d'Hormoûzan 
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Le quatrième jour - Al-Qädissiyyah (dimanche 16 
Sha'baän 15 H / 23 septembre 636 EC) : 


Al-Qa'qa' brandit sa lance et s'élança vers Roustoum, 
à travers une brèche dans les forces perses (Cartes 43 et 
44) et atteignit le trône de Roustoum*, A midi, le secteur 
d'Hormouzän s'était retiré sur al-‘ Atrq, comme Birzan. 
Un vent puissant souffla et emporta la tente de 
Roustoum, la jetant dans al-' Atrq. À près cela, Roustoum 
fut tué et les Musulmans atteignirent al-‘Atiq et 
séparèrent en deux les forces perses (Carte 43). Jälnoüs 
se retira en passant par les décombres qui remplissaient 
le canal, comme l'avait fait Hormouzän, mais il fut 
impossible au flanc gauche des Perses de se retirer, et 
certains d'entre eux furent tués alors que d’autres se 
noyèrent dans al-‘Atiq. La bataille s'acheva avant 
l'heure de ‘ r et Sa'd (qu'Allah soit satisfait de lui) 
envoya les forces de poursuite jusqu’à Najaf (Carte 46) 
et Jalinoüs fut parmi les tués tandis qu'Hormouzän 


s'enfuit. 

25 Musulmans tombèrent martyrs les jours 
d'Armäth et d'Aghwaäth ainsi que 35 le jour de 
‘Oumäs. (Carte 46). Quant aux Perses, 1 d'entre 


eux furent tués les jours de ‘Oumas, d'al-Harir et de 
Qädissiyyah en plus de ceux qui se noyèrent dans al- 
‘Atiq ou qui furent tués avant cela, portant le nombre à 
3 


Les Musulmans, joyeux, célébrèrent la victoire avec 
un gala de poésie, et Sa‘d écrivit une lettre à ‘Umar 
(qu’A Ilah soit satisfait de lui) l’informant de sa victoire. 


Chapitre 2 
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Carte No : 46 Poursuite des Fugitifs après le Bataille de Qädissiyyah 


1 D'après Tabarï, Roustoum n’était pas présent car il s'était précédemment déplacé à cause de la force du vent qui avait emporté sa tente. 


(Traducteur) 
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Importantes caractéristiques de la Bataille de Qädissiyyah 


1. La localisation de Qädissiyyah représentait des avantages importants pour les Musulmans, car elle se situait au bord du 
désert près du territoire du Sawäd qui contenait des cours d’eau, des bassins et des torrents ; ce qui signifiait que si la bataille 
tournait contre les Musulmans, ils pouvaient se retrier vers le désert, soit par stratégie ou soit en retrait vers leur groupe, 
jusqu’à ce qu'ils soient capables de retourner au combat. M ais lors des batailles contre les Perses, ils représentaient des 
obstacles dans leur dos ce qui n'était pas à leur avantage. 


2. Le champ de bataille était entouré par al-Khandaq (la tranchée ou la fosse de Shäpoür)! et le canal al-‘Atiq et était 
restreint sur la droite et au nord par des cours d’eau. Les M usulmans étaient arrivés avant les Perses et avaient pris le fort de 
Qadis comme centre d'opérations : ils prirent ce dont ils avaient besoin des territoires sous leur contrôle, ne laissant aux Perses 
qu'un espace étroit dans lequel ils ne pouvaient pas tirer avantage de leur grand nombre. La liberté de mouvement vers l'avant 
était ainsi restreinte excepté pour un petit nombre d’entre eux ; et à cet endroit, le soleil et la direction du vent désavantageaient 
les Perses. 


3. À vant la bataille, Roustoum tenta d’évincer les Musulmans de cet emplacement mais Sa'd (qu'Allah soit satisfait de lui) 
tint bon et obligea Roustoum à venir à lui par des raids qu'il lança contre le Sawäd, jusqu’à ce que les habitants protestent. Les 


préparations musulmanes pour la bataille avaient été achevées lentement et soigneusement. 


4, Les soldats musulmans avaient des aptitudes physiques, étaient hautement entrainés et avaient de l’expérience au combat, 
gagnée dans les guerres d’apostasie et lors des batailles précédentes. 


5. Ils avaient également la foi, en conséquence de quoi, ils recherchaient le martyre ; et comme l'ont dit les narrateurs, les 


M usulmans ne connaissaient personne qui désirât retourner auprès de sa famille. Ils avaient une foi entière en ce verset du 


Qur'an: 
C bn nr n br a, ar agr ah, an nr r nn br 
( ra a- a arah2 : 249) 
La carte de Qädissiyyah : 


Nous nous sommes servis d’une nouvelle carte de la région à laquelle nous avons incorporé des informations dérivés des 
descriptions faites par les narrateurs. Nous avons également pris en considération tout ce qui fut rapporté concernant 
l'alignement des deux armées et nous avons représenté leurs mouvements d'après les narrations. Nous avons aussi expliqué en 
détails les principes de la carte dans notre livre : -Oädissiyyah ». 


La tranc ée de Shäpoür (Säboür en arabe) était relative au roi de Perse, Shäpoür. Trois rois des 111" et IV Ê"E siècles portèrent le même 
nom. || se peut que ce soit Shäpoür | (24 -271 EC) qui la fit construire. ( n ah r H  r :2/128, 129) 
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eras Käviyani 


C'était le grand étendard impérial de la Perse sassanide, le drapeau de la nation. 11 faisait huit coudées de large sur douze de 
long (environ 4 sur 6 m). Bal‘amï a rapporté que la Perse avait été victorieuse dans toutes les batailles sur lesquelles ce drapeau 


avait flotté ; et il était avec Bahman Jädawaih lors de la Bataille du Pont. IIs y avaient ajouté des pierres précieuses après 
chaque victoire et il était brodé d'or et de perles. De plus, il était brodé de symboles mystiques, basés sur les calculs des 
positions des étoiles. Ils recherchaient les bénédictions de ce drapeau et l'embellissaient, au point qu'il devint une merveille de 
l’époque. || était porté par cinq prêtres zoroastres, en avant de l'armée perse. 


Firdawsi a rapporté qu'il y avait dessus l’image d’un soleil violet avec au-dessus une lune dorée. A I-M as'oüdi a dit que le jour 
de la Bataille de Qädissiyyah, il tomba entre les mains de Dirar Ibn Khattab (qu'A Ilah soit satisfait de lui). Quant à Tha'alabr, 
il a rapporté qu'il tomba entre les mains d'un homme d’an-Nakha' et que Sa'd Ibn Abi Wagqqäs (qu’Allah soit satisfait de lui) 
l’ajouta aux trésors de Y azdgard qui furent envoyés au Calife ‘U mar (qu'Allah soit satisfait de lui) à M édine. 


Derafsh Kaviyani* était compté parmi les merveilles de Khosrô (Chosroës), comme le palais d’al-M adain (Ctésiphon), sa 
femme, Shirin, son cheval noir Shabdrz, son éléphant blanc et son précieux tapis. 


Derafsh Kaviani, le drapeau des empereurs sassanides 


L erafsh Kaviyani était un drapeau fabriqué par Kaäva st) le forgeron. On dit que sous ce drapeau Faridoun avait obtenu la victoire sur le 


cruel roi Dahhak. (Ha ana- gha r __:p. 383) 
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Au mois de Shawwal 15 H (Novembre 636 EC), Sa'd (qu'Allah soit satisfait de lui) envoya en avant une armée commandée 
par ouhrah Ibn Hawiyyah qui devait se rendre à Hirah et Koüfa, où était présente une force perse commandée par Nakherjän!, 
qui se retira immédiatement. Puis ‘A bdAllah Ibn M ou‘tämm avança sur le flanc droit, suivi par Shourahbil Ibn Samt sur le 
flanc gauche. Ensuite, Häshim Ibn ‘Outbah se déplaça, Sa'd (qu'Allah soit satisfait de lui) en ayant fait son représentant et 
Khälid Ibn ‘A rfatah s’élança aux commandes de l’arrière- 
garde. L'armée entière avait été équipée de chevaux après 
le butin pris aux Perses. 

‘AbdAllah Ibn Mou‘tämm avait campé en un lieu à 
Koüfa, alors que ouhrah (qu'Allah soit satisfait de lui) 
chevauchait vers Bours, où il mit en déroute une force 
commandée par Bousbahri après un accrochage suite 
auquel ils avaient fui vers Babylone (Ji), ouhrah le 
suivit vers le lieu de rassemblement des troupes de 
Nakherjän, de Bousbahri, de Mihrän, d'Hormouzän et 
d'autres. Sa‘d (qu'Allah soit satisfait de lui) avança vers 


Bours, puis ils marchèrent tous ensemble vers Babylone, 
ne laissant aux Perses nul autre choix que de se disperser. Les Ruines de Mada'in 


‘Umar (qu’Allah soit satisfait de lui) envoya ‘Outbah Ibn Ghazwan à la tête d'une petit détacherment dans la direction 
d’Ouboullah, afin de distraire les Perses et de disperser leurs forces. Hormouzän se retira vers sa terre natale d'Ahvaz, alors 
que Ferzän se retirait vers sa terre natale de Nahävand!. 


Mehran et Nakherjän se retirèrent afin de tenir bon à Madain (Ctésiphon) et laissèrent Shehryär aux commandes d'une 
grande force de l’armée d’al-Bab et des restes des divisions de Hormouzän entre Koütha et Dayr Ka‘b. ouhrah (qu'Allah soit 
satisfait de lui) traversa le canal de Sarät (5 ll ei) et les Musulmans le suivirent, puis il tua Shehryär en combat singulier et 
ses forces se dispersèrent. 


1 Nak erjan : Les Musulmans obtinrent le trésor de N'akherjän (Nakhirgän ütS 85), Nakhwairjän (tas) suite au retrait des Perses qui 
contenait des bijoux féminins d'une grande valeur. (Da rahMa ar - a ah) 


2 Nahävand est une ville iranienne située à l'est de Qarmiïssin ou K ermänshah (oLäila ) récemment nommée Bakhtaran, dont la population 
est estimée à 25 personnes. ( -M n - Jam) Nahävand est située dans la province de Hamdan, à 7 km au sud de la capitale 
provinciale, Hamadän. Ptolemée connaissait cette ville et à l'époque sassanide, il y existait un temple du feu. (R rn a h r 

p. 148) 
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Les Musulmans avancèrent vers Bahrasher!. Säbat se 
rendit, acceptant de payer la J__ ah (impôt de guerre). 

ouhrah (qu’Allah soit satisfait de lui) dérouta le 
régiment de Poüran, qui n'était autre que la Garde 
Royale. Les Perses lâchèrent un lion des jardins de 
Khosro pour terrifier les Musulmans, mais Häshim 
Ibn ‘Outbah le tua de son épée, après quoi les 
Musulmans avancèrent jusqu'aux remparts de 
Bahrasher, une des sept villes situées sur les rives 
occidentale et orientale du Tigre et qui formaient 
M adä in (Ctésiphon). 


Mada‘in (Ctésiphon) par les Musulmans 


Carte No : 47 Prise de 


Ba ras er ou Ba oürsir (2,56 en arabe) est l’une des sept villes dont l'ensemble est appelé M adain (les villes) (Ctésiphon). Le nom 
arabisé vient de (as) ou œéäastgs) Ardsher où Bih Ardsher qui signifient la ville d'Ardsher » ou la meilleure ville d'Ardsher ». 
(M a a-Bouldän : 1/515) 
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Mada'in ad-Dounia 
(Partie Ouest de la ville) 


Cimetière 


SVT all Dhahab 


Tall Aboû Hit (©) 


Musulmans vers Mada'in 


Tigre 


Carte No : 48 La Chute de Bahrasher (Est de Mada'in) 
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Carte No : 49 Les Musulmans attaquent Asfänbar et Ctésiphon (Est de Mada'in) 
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Lac utedeMada'in Ctésip on) 
aar 16H mars63 EC) 


Madain est le nom arabe de cette grande capitale qui était constituée de sept villes dont les noms étaient Ctésiphon, 
Asfanbar ou A sbänbar (le quartier royal), Roümiyyah, sur la rive orientale du Tigre, qui étaient les villes les plus éloignées 
(5 seûll cils), Bahrasher, Balashabad, Salouqiyyah (Séleucie)} et Säbat, sur la rive occidentale du Tigre, qui étaient les villes 
les plus proches (Lili Gilx), Ces villes étaient voisines ou proches les unes des autres, sur les deux rives du fleuve. Sur la carte 
archéologique de l'Irak appartenant au Département Irakien des Antiquités, Bahrasher est située sur la rive méridionale du 
Tigre, dans une courbe du fleuve, face à Roümiyyah et A sfänbar, mais dans un volume de Sümeria » (su) (no. 27-1971 
EC) on parvient à la conclusion que les excavations ont prouvé que Bahrasher était à l'ouest du Tigre, à l'intérieur du rempart 
circulaire, dont on pensait antérieurement qu'il encerclait Salougiyyah. Elle définit également la location de Salouqgryyah 
comme étant à l’ouest de B ahrasher. D'après cela, nous avons établi les cartes 48 et 49 comme étant correctes. 


La Conquête de B ahrasher : 


Sa'd (qu’Allah soit satisfait de lui) utilisa 2  mangonneaux? qu'il installa autour de Bahrasher et au moyen desquels il 
pilonna la ville, alors qu'il l'assiégeait ; ce qui dura deux mois. Les Perses traversèrent le Tigre vers Asfänbar et Ctésiphon et 
en brulèrent le pont après avoir rassemblé leurs bateaux de l'autre côté. Les M usulmans escaladèrent les remparts de B ahrasher 
et avancèrent de nuit par ses routes et atteignirent le Tigre, alors que, devant eux sur l’autre rive, se trouvait Asfänbar, la 
demeure de la famille royale (Safar 16 H / mars 637 EC). Là, en, pleine nuit, ils virent le grand Iwan de Khosro, avec ses hauts 
dômes blancs, et commencèrent à s'écrier Allahou Akbar » (Allah est le Plus Grand), tout à leur joie d’avoir conquis la 
capitale perse et ce jusqu’au matin. Entendant cela, Y azdgard fut terrifié et commença à déménager ses trésors. À ce moment, 
la crue du Tigre commença et Sa'd (qu’Allah soit satisfait de lui) se hôta de traverser le fleuve à cheval accompagné de ses 
troupes. 


1 éleucie (4 slu ÀS alu) : La dynastie des rois séleucides fonda de nombreuses villes de ce nom. La plus célèbre d'entre elles était Séleucie 
fondée par Séleucos |, un général d'Alexandre le Grand, située au bord du Tigre. Séleucie servait de capitale à l'empire séleucide, bien que 
plus tard elle ait été déplacée à Antioche. Les Parthiens l'occupèrent en 14 AC et posèrent les fondations de la ville, nommée Ctésiphon en 
grec, sur la rive orientale du Tigre. Cependant elle périt également et Madaä'in fut fondée sur les ruines de Séleucie et de Ctésiphon. ( - 
M n -A‘läm : 3 6 r ng RAR rn D  nar) 

2° nman onneau (en arabe : manjaniq isa) était un genre de catapulte ou de machine de siège utilisée pendant la période médiévale pour 
jeter des projectiles contre les remparts des châteaux. Le mangonneau avait une précision moindre que le trébuchet (catapulte), introduit plus 
tard. Le mangonneau jetait des projectiles sur une trajectoire plus basse et à une vitesse plus grande que le trébuchet avec l'objectif de 
détruire les remparts, plutôt que de passer par-dessus. (Traducteur) 
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La traversée du Tigre : 


Un commando de 6 cavaliers, connu sous le nom de régiment al-Ahwal et commandé par ‘Assim Ibn ‘A mr at-Tamïmi, à 
avança et une milice descendit sur eux depuis les rives et les engagea en combat dans le Tigre. Les Musulmans transpercèrent ÈS 
les chevaux ennemis de leurs lances puis retournèrent avec leurs hommes sur les côtés d'Asfänbar. Les M ah n 
attaquèrent ensemble dans un combat féroce et tuèrent la plupart des Perses. Ensuite, Sa'd (qu’A llah soit satisfait de lui) entra de 
dans l’eau sur sa monture accompagné du reste de son armée, et du régiment al-K harsä !, constitué également de6 cavaliers, 
commandés par al-Qa'qa' Ibn ‘A mr at-Tammimi. Is emplirent le Tigre au point que l’on n’en voyait plus l'eau et rejoignirent 
ainsi le commando al-Ahwal. Au moment de la traversée, les eaux de crue étaient hautes et puissantes. 


La chute de l’'Iwan de K hosro (Chosroës) : 


Ÿ azdgard fut terrifié et s'enfuit à Houlwän?. La traversée des M usulmans avait été soudaine et inattendue pour les Perses qui, 
et en conséquence, abandonnèrent une grande quantité de leurs biens. L'’escadron al-Ahwaäl, suivi par celui d'al-Kharsä et du 
reste de l’armée, s’élança sur des routes pratiquement vides, et atteignit le Palais Blanc (u2xi »-ä), où se trouvait l’Iwan? de 
Chosroës. Le M essager d'Allah (Saluts et B énédictions d'Allah sur lui) avait prophétisé lors de la Bataille de la Tranchée qu'il 
serait conquis et Sa'd (qu’A Ilah soit satisfait de lui) ne souhaita donc pas que le Palais soit détruit lors des combats. Il accorda 
donc aux Perses assiégés un répit de trois jours pour payer la J_ ah, après quoi Sa‘d (qu'Allah soit satisfait de lui) et les 


M usulmans entrèrent dans le Palais et offrirent une prière de remerciements à A lah pour son aide évidente. 
Dans cette prière, Sa'd (qu’A Ilah soit satisfait de lui) récita les paroles d'Allah, le Très-H aut : 
ÉJAT La ÿf WU 55 ai {28} Gagsté Qué oil Lani5{2 Jeu alias p 3055426} 096 5 cas da LÉ 6 {25} 


ax n É a En CT ; ha rb r = a n 


( ra a -D khan 44 : 25-28). 


1 arsa' (lu à) est le masculin d'Akhras (ussâi) qui qui signifie muet ». L'éminent linguiste Muhammad Ibn Y a'qoüb Ferozabädi (mort 


en 817 H)aécrit: Parce qu'il avait adopté un style militaire digne et silencieux, le détachement fut surnommé K harsa. » 11 à également dit 
que les soldats du détachement étaient équipés de boucliers, et de peu d’autres armes, ce qui ne provoquait pas de cliquetis, c'est pourquoi ils 
reçurent cenom.{ - a a-M h) 


2? Houlwän est une ville en Irak considérée comme le point le plus éloigné d'as-Sawäd, adjacente à al-Jibal (Iran). Un certain nombre de 
villes portent ce nom, y compris en Egypte et une à Nishäpür. (Voir: M a a-Bouldan 2/29 et M a Ma a a n a - 

a a-Ma a  2/463) De nos jours, Houlwän se trouve en Iran. Da rah Ma ar - a ah indique que l’ancienne Houlwän était 
située dans les ‘A qaba Houlwän (les Gorges de Houlwän), une région des montagnes Zagros, juste sur les rives de la rivière Houlwanchai. 
Malheureusement, il ne reste rien de la vieille ville. Cette cité fut aussi connue sous un autre nom, Khoulmänoü, à l’époque des A ssyriens. 
Les Seldjouks la détruisirent en 437 H / 1 46 CE et après quelques années un terrible tremblement de terre l’endommagea grandement. Les 
figues d'Houlwän sont connues comme étant les reines des figues ». (Da rah Ma ar - a ah) 


SAnl an (perse üisi dérivé du mot Pahlavi ban » qui signifie maison) est défini comme un hall ou un endroit vouté, avec des murs sur 
trois côtés, et un côté entièrement ouvert. Les Iwans étaient un trait caractéristique de l’architecture sassanide en Perse, qui se propagea 
bientôt dans l'architecture islamique. Cette transition atteignit son apogée durant l'ère seldjouke quand les Iwans devinrent un élément 
fondamental de l'architecture islamique. Typiquement, les Iwans s’ouvrent sur une cour centrale, et ont été utilisés à la fois dans 
l'architecture des places publiques et des résidences. (Traducteur) 
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Tout cela eut lieu dans le même Iwan où Khosro Pervez (Chosroës 11) avait déchiré la lettre du Prophète (Saluts et 
Bénédictions d'Allah sur lui) et dans lequel avait eu lieu la discussion entre Y azdgard et les messagers de Sa‘d Ibn Abi 
Waqgqäs (qu'Allah soit satisfait de lui). 


Allah glorifié a dit : 


Da ec DS ie &) 


D: : ah, Ma r a r ab T nn a Fr T , T' arrah à + T 


T nn da an Y'a , Th T bn nTa an T n n. 


( ra - _ran3:26) 


Sa'd (qu'Allah soit satisfait de lui) en fit un lieu de prière et y accomplit la première prière du vendredi (äixssi 3e) le 26 
Safar 16 H (29 mars 637 EC). 
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Chapitre 3 


La Conquête de aloüla' 
1 ul a‘da 16H 24novembre63 EC) 


Une nouvelle force perse : 


Il existait une route militaire entre Madain (Ctésiphon) et Hamadän! qui passait par Jaloülä ? et Houlwan, ville dont 
YŸ azdgard fit sa capitale temporaire personnelle après la chute de M ada'in. L'armée de Mehran était stationnée à Jaloüla', à une 
distance de 1 ou 15 km au nord-est de M adain, qu'il fortifia et autour de laquelle il fit creuser des tranchées. Là, les soldats 
qui s'étaient retirés de M ada in se rassemblèrent, ainsi que les renforts d’al-Bäb (Azerbaïdjan), d'al-Jibal et de l'intérieur de la 
Perse, à l’est d'Ahvaz ; et furent rejoints chaque jour par des renforts supplémentaires. 


Häshim commande les forces musulmanes : 


Sa'd (qu'Allah soit satisfait de lui) envoya une force de 12 hommes, commandée par Häshim Ibn ‘Outbah (qu’Allah soit 
satisfait de lui), avec l'avant-garde commandée par al-Qa‘qa' Ibn ‘A mr (qu’Allah soit satisfait de lui). 11s atteignirent Jaloüla 
en quatre jours et affrontèrent les Perses quatre-vingt fois en une période de sept mois. En chaque occasion, les Musulmans 
furent victorieux, et à chaque fois les Perses retournaient à leurs positions derrière les tranchées. 


Jaloüla' et ses Fortifications : 


Jaloülä se trouvait sur le fleuve Diyalä dont dépendaient ses défenses du côté droit, alors que devant avait été creusée une large 
et profonde tranchée. Elle était encerclée par une large zone ouverte après laquelle se trouvait une ceinture de pieux en bois 


THamadän est une ancienne ville d'Iran située au sud-ouest de Téhéran dans un repli des montagnes Alwand (sisi). Elle existait sous le nom 
d'Ecbatana durant l'empire de M édian qui existait avant le Christ (‘Issa Ibn Mariam, paix sur lui et sa mère). Les restes de la période 
seljouke se trouvent à Hamadän dont la population est estimée à 75 habitants. ( -M n - läm) La capitale de la province 
d'Hamadän se nomme également Hamadän. L'infortunée cité subit les assauts des Tatars qui la pillèrent et l’ébranlèrent jusqu'à ses 
fondations en 617 H /122 EC. Puis à nouveau Muhammad K han Qachar en détruisit la citadelle en 1789 EC ; n’en laissant que les ruines 
dorénavant nommées al-M ousalla (Luaalt) et situées à l'extérieur de la ville. Le célèbre philosophe et docteur Boû ‘Ali Sina (A vicenne) y est 
enterré. (Da rah Ma ar - a ah) 


2° aloula' (ss) est une ville d'Irak, récemment nommée Qizl Ribat (Lu, J), située au bord du Dijlat al-Ayman (Diyalä), au sud de 


Khanaqgin (&G&ié). ( -M n -_ läm) Jaloula est en fait une rivière s’écoulant depuis Ba qoüba (4säx,). La zone reçut ce nom après les 
immenses pertes de l’armée perse à cet endroit. Jaloula est également une ville de Tunisie située à 39 km de K airouan (ül3sË). (M a a- 
an : 2/156) 
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LE REP ZEN 


acérés dont le but était d'empêcher la cavalerie et, entre eux, se trouvaient des chemins par lesquelles ils pouvaient entrer et 


sortir. 


La chute de Jaloülä : 


Lors du combat final, les Perses se retirèrent et furent poursuivis par les Musulmans jusqu'à ce que ces derniers les eurent 
vaincus sur la barrière de pieux en bois ; ils combattirent à travers les passages et les Perses tombèrent dans leur propre 
tranchée. Ils avaient pris des mesures afin de pouvoir en sortir et retourner à leur base, en détruisant ainsi l'efficacité comme 
moyen défensif, Les Musulmans en prirent conscience et reformèrent leurs rangs afin de reprendre l'attaque pendant la nuit. 
Les Perses les virent et disséminèrent des chausse-trappes! dans la zone entre la tranchée et la barrière de pieux. Ils 
fabriquèrent un chemin à travers par lequel ils sortirent attaquer les forces musulmanes. Puis la nuit tomba et les deux camps 
furent enfermés dans la bataille. Les M usulmans atteignirent l'entrée de la tranchée et empêchèrent les Perses de se retirer alors 
ces derniers se dispersèrent à droite et tombèrent dans leurs propres pièges. 1 d'entre eux furent tués et Jaloüla tomba le 
1° Dzoul Qi'dah 16 H (24 novembre 637 EC), neuf mois après la chute de M ada in (Ctésiphon). 


La chute de Houlwän : 


Sa‘d (qu'Allah soit satisfait de lui) renforça les Musulmans de 3 hommes qu'il envoya à Houlwän. Mehrän fut tué à 
Khänaqin, sur la route entre Jaloüla et Houlwäan, et Ÿ azdgard s'enfuit au nord de Houlwän à ar-Rayy (Rey), après quoi 
Houlwän tomba aux mains de Qa‘qa' Ibn ‘A mr. Les M usulmans acquirent une telle quantité de butin de guerre que ‘U mar Ibn 
Khattäb (qu’A Ilah soit satisfait de lui) pleura en le voyant ; tellement ému et craignant l'épreuve pour les Musulmans. 


Le nettoyage de la région de Jaloülä : 


A près que Sa‘d (qu’Allah soit satisfait de lui) eut fini à Bäbil (Babylone), en Dzoul Qi’dah 15 H (Décembre 636 EC), 
Qoutbah Ibn Qatadah attaqua les Perses dans la région de Basra, et ‘U mar (qu'Allah soit satisfait de lui) envoya ‘Outbah Ibn 
Ghazwän à la tête d’un détachement de 5 à 8 hommes ouvrir un second front afin de restreindre les forces perses et de les 
empêcher de participer à la Bataille de M adäin (Ctésiphon), facilitant ainsi la conquête de la région de Basra. 4 Perses 
sortirent contre eux, mais ‘Outbah les vainquit et les annihila. Ensuite il mit en déroute la garnison à Ouboullah, qui se retira, 
après quoi les Musulmans y pénétrèrent. A lors, ‘Outbah avança sur Mayssän?, une région d’al-'A marah, et affronta les Perses à 
M azar (Dix) et Abrqoubad puis nettoya les régions basses du Tigre et de l'Euphrate. Simultanément, Sad (qu’Allah soit 
satisfait de lui) nettoyait le Sawad en Irak, entre M adä in (Ctésiphon) et Mayssän. 


A près la chute de Houlwan, les Musulmans laissèrent en arrière à Jaloülä une force de cavaliers, commandée par Jarïr Ibn 
‘AbdA llah al-Bajalt. Puis, Häshim 1 bn ‘Outbah commença un ratissage complet du Sawäd, sur la rive orientale du Tigre, en un 


cercle dont le rayon était de 2 km, couvrant M ahroüd, Bandanïjayn, Radhänät, Daqouqä et Khanïjar. Il conquit toutes les 


1 Les c ausse-trappes étaient de petites boules de fer hérissées de pointes utilisées dans les guerres médiévales. Le sol où l’on pensait que 
l'ennemi passerait en était recouvert avec pour résultat que les chevaux, les chameaux et les fantassins étaient vite mis hors d'état de nuire 
par les pointes qui s’enfonçaient dans leurs sabots et leurs pieds. (Traducteur) 


2 Mayssän est l’une des régions administratives d'Irak, située à l’est du pays, à la frontière avec l'Iran. Sa capitale est al-A märah, située au 


bord du Tigre. ‘Ali al-Gharbi (asäl 4e), M aymoünah (&is«), Qal'ah Salïh (gi 4xË) et al-Mijarr-al-K abir (ous sal) sont les autres 
districts de M ayssan.( -M n - läm) 
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Part 2 


zones rurales de Bajarma, Sinbaärima et Bawazij al-M oulk au nord et jusqu’à Shehrzor au sud que les Musulmans acquirent 
sans combats, mis à part le nettoyage de ce qui restait des forces perses. 


Camp Perse 


Tranchée Tranchée 


fributaire du Tigre) 


"» 
| 
+ 21 
Obstacles de troncs d'arbres épineux 


Camp Musulman 


Carte No : 51 La Bataille de Jaloülà (1) 


Camp Perse 


Tranchée Tranchée 


Obstacles de troncs d'arbres épineux 


Camp Musulman 


Carte No : 52 La Bataille de Jaloûla (2) 
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Carte No : 53 Elimination de l'ennemi après la Bataille de Jaloülä 
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* Aboû Sabrah 


Carte No : 54 Les Conquêtes de Madhär et d'Ahväz 
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Les Conquêtes d’al-Jazirah et d'Arménie 


A près que Sa'd (qu’Allah soit satisfait de lui) fut entré à M adä in (Ctésiphon), il écrivit à ‘U mar Ibn Khattab pour l'informer 
de la bonne nouvelle de sa victoire et lui envoya le butin, ainsi qu’une requête 
pour pouvoir conquérir le reste des territoires perses. 

Cependant, ‘Umar (qu'Allah soit satisfait de lui) ne le lui autorisa pas car il 
était contre l'idée d'expansion sans nécessité. Il lui permit cependant de 
nettoyer les poches de résistance perses autour de M adain, y compris Jaloüla 
et Houlwän. Puis les renseignements commencèrent à s'accumuler prouvant à 
‘Umar (qu'Allah soit satisfait de lui) que les Perses étaient en train de 
rassembler une autre armée à Nahävand, afin de combattre les Musulmans. 


‘U mar (qu'Allah soit satisfait de lui) donna donc sa permission de reprendre la 
guerre afin de prévenir tout danger, et un certain nombre de larges unités Mist vale semnits hé a 
militaires de l'armée de Sa'd se mirent en route pour conquérir le reste de l'empire sassanide. 


Ces unités étaient ainsi constituées : 


1. Une force de 5 soldats des tribus de Bakr Ibn Wa’il et ‘Anz Ibn Wa'il commandés par 
‘AbdAllah Ibn AI-M ou'tämm qui conquit Tikrit, à 22 km au nord d'al-Madäain. Ceci eut lieu au 
mois de Joumädah al-Awwal 16 H (juin 637 EC). Puis ‘A bdAllah envoya environ 4 hommes 
commandés par Rib'1 Ibn Afkal ‘Anzi, le commandant de l'avant-garde qui conquit M ossoul ? et 
Ninive. La force adverse était constituée d’alliés des Perse, des Romains et des Arabes, des 
représentants de ces deux puissances. 


2. Une force commandée par ‘A mr Ibn ‘Outbah qui conquit Qarqrssiyah et Hith sur l’Euphrate. 


3. Une armée de 5 hommes conduits par ‘Iyad Ibn Ghanm qui marcha en trois détachements : 
(a) Un conduit par Souhayl Ibn ‘A diyy marcha sur Raqqah? via al-Firäd, qui se rendit. 


Rempart de Ragqah (Syrie) 


1 Mossoul est une ville du nord de l'Irak, capitale de la région de Ninive, dont les ruines se trouvent près de M ossoul. La dynastie d'A tabeg 
engi (1127-1259 EC) y débuta son règne. 

2 aqqa était une cité et quartier général divisionnaire, située sur l'Euphrate au nord de la Syrie. Les Séleucides (Grecs) fondèrent la ville et 

Häroün ar-Rashïd la prit comme capitale d'été, la baptisant M adinat ar-Rashid (2410 As) puis finalement les Tatars la détruisirent au 
[IE siècle. ( -M n - läm) 
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Carte No : 56 Marche des Armées Musulmanes vers Hamädan et Nahävand 
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Carte No : 57 Marche des Musulmans de Qädissiyyah vers Mada'in, Ahväz, Rayy, Ispahan et al-Jazirah 
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(b) Une seconde menée par ‘A bdAllah Ibn ‘AbdAllah Ibn ‘Itbän (qu'Allah soit satisfait de lui) marcha sur Mossoul puis 
acheva la conquête de Nusaybin? (Nisibe) par un traité de paix. 


(c) À près la chute de R aqqah sur l'Euphrate et de Nusaybin sur le Tigre, Souhayl et ‘A bdAllah joignit ses forces à ‘Iyad Ibn 
Ghanm et conquit ar-Rouhä (Edesse)? et Harrän° (us) par des traités de paix. Puis ils complétèrent la conquête de k& : 
Soumayssat, ainsi que de Sinjär*, Mayyäfärigin”, Saroüj, Ra‘skayfa (Hisn Kayfa, Kiphas), Ard al-Baidä, Jisr Manbij, È 2 
Kafratoüthä, Tour Abd, Maridin$, Ras al-‘Ayn., Dara, Qourada («:), Ya abda, oüzan, Arzan, Bidlis (Bitlis), Khalat et À z 
‘Ayn al-Hämidah (azalll ue) qui font partie de l'Arménie. Ces conquêtes furent achevées en 17 H (638 EC) ; al-Jaztrah® ki 
ayant été la terre la plus facile à conquérir. 


Y azdgard mobilisa la dernière armée de son pays et rassembla une force de 15 soldats à Nahävand. 


Les Musulmans marchèrent de Koüfa et Basra et se rejoignirent à Qarmissin. Kirmanshäh. Ils étaient commandés par 
Nou'man Ibn M ougarrin al-M ouzani et avancèrent vers Nahävand, une forteresse au sommet d’une montagne dont la route 


conduisait à ce qui se trouvait au-delà et qu'il était impossible de prendre d'assaut. 


1 Nusaybïn (Gi, Nisibe, romain : Nisibis) est une cité du sud-est de la Turquie, à la frontière syrienne. Dans le passé, les caravanes allant 
de Mossoul vers la Syrie passaient par Nisibe. Quand l’empereur sassanide Khosrô (Chosroès A noüsherwän) l'assiégea, il fit venir de 
Tairanshah une énorme quantité de scorpions, en remplit des bouteilles de verre qui, une fois lancées contre la ville, contraignirent les 
assiégés à se rendre. Quand le gouverneur de Nisibe se plaignit que les citoyens étaient dérangés par les scorpions, l'Amir M ou'äwiyah 
(qu'Allah soit satisfait de lui) fixa alors une récompense pour tuer les scorpions, et les gens s'en occupèrent si bien que la ville en fut vite 
débarrassée. (M a a -Bouldan : 5/288, 289) 


2Ar- ou à (1), de nos jours Sanliurfa ou Urfa, est une capitale provinciale du sud de la Turquie, sur un affluent de l'Euphrate. Son nom 
grec était Edesse. Elle fut occupée par les croisés au 11" siècle. (Da rah Ma ar - a ah) 


5 Harran ou Häran (Carrhae) se situait dans le passé à l'intérieur des frontières de la Syrie, mais est de nos jours une région turque. Les 
Romains l’appelaient Carrhae. Elle se situe au sud d'Urfa. Quand Abraham (Paix sur lui) émigra d'Irak, il arriva à Harran avec sa femme 
Sara, son neveu Loüt (Paix sur lui) et l'épouse de celui-ci. Les évêques l’appelaient Hellénopolis à cause de son culte des idoles. Le dernier 
calife omeyyade Marwän 11 fit de Harran sa capitale. Le célèbre docteur Thäbit Ibn Qourrah et le mathématicien Aboü Ja'far al-Khazin 
étaient de Harran et l'Imam Ibn Taymiyyah y naquit. ( -M n - läm, Da rah Ma ar - a ah) L'on a dit qu’elle fut nommée 
d'après Haran (üls), le frère d'A braham (Paix sur lui). (M a a -Bouldän : 2/235) 


#° injar (ou) se trouve dans la province de Ninive près de la frontière syrienne et est le chef-lieu du district. 


$ Mayyà ariqin (Gé ét) se trouve au nord-est de Diyarbakir en Turquie. En grec on l’appelait M artyropolis parce que l’évêque M arrütha y 
apporta les corps des martyrs chrétiens depuis la Perse en 41 EC. ‘A bdAllah Ibn Nässir ad-Dawlah Hamdani vainquit les Byzantins dans ses 
faubourgs en 362 H / 973 EC. Les Ayyoübides l'occupèrent entre 581- 658 H / 1185-126 EC jusqu'à ce que les Tatars l’envahissent et 
décapitent sauvagement son gouverneur, Malik al-Kämil. En 921 H / 1515 EC, les Séfévides furent vaincus et Mayyäfäriqin fut annexée à 
l'empire ottoman. De nos jours appelée Silvän (Da rah Ma ar - a ah), Mayyäfariqin fut baptisée d'après une femme, M ayya, qui la 
fonda. (M a a-Bouldän : 5/235) 


5 Mardin, Märidin (Gt) est le pluriel de M arid (4ta, rebel). C'est un célèbre château au sommet de J abal al-Jazirah (M a a -Bouldän 
: 5/39), situé au sud-est de la Turquie et capitale de la province du même nom. 


as al-‘Ayn (Gil wat) est une ville du nord de la Syrie près de la frontière turque, entre Harran et Nisibe (Nusaybin). Dans les temps 
anciens, on l’appelait Rish À ainä ou Ricin Theodosiuspolis. 


8 Al-Jazirah était un territoire situé entre le Tigre et l’Euphrate, appelé M ésopotamie par les Grecques, et al-Jazirah (l'ile) par les Arabes, 
parce que sa forme géographique était celle d'une ile, entourée de deux grands fleuves. Sa partie sud était nommée as-Sawäd et la partie nord 
était la province d'al-]azirah, séparée de l'Irak. De nos jours, al-Jazirah est partagée entre l'Irak, la Syrie et la Turquie. Au moment de 
l'avènement de l'Islam, al-Jazirah était constituée de Diyar Rabi‘ah (Âu, Jus) à l'est, Diyar Moudar (524 js) à l’ouest et Diyar Bakr 
(Sub) au nord. (M a a-Bouldän:2/134: -M n - _läm) Harran, al-Rouhä (Urfa), Ragqah, Nusaybin, Diyarbakir (Diyar Bakr), 
M ossoul, Falloüjah, Sinjar, Hadïthah, Habbaniyah, Tikrit et M ardin sont de célèbres villes d'al-Jazrrah. 
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Les Perses sortaient de leur forteresse et combattaient les M usulmans en combat rapproché, et en cas de défaite, se réfugiaient 
dans leur forteresse, L'hiver approcha et la situation des 
Musulmans devint grave car ils se trouvaient sur un espace 
ouvert et ne pouvaient pas atteindre les Perses dans leur 
forteresse. Ils mirent au point le plan de simuler la défaite dans 
leur combat contre les Perses, puis l'avant-garde se retirerait et 
attirerait les Perses dans une embuscade qu'ils auraient organisés 
en arrière. L'auteur de cette idée fut Toulayhah Ibn Khouwaylid 
al-A ssadi. Qa‘qa’ Ibn ‘Amr débuta donc le combat contre les 
Perses, feignit la défaite et se retira lentement devant l'ennemi, 
afin de l’attirer en dehors de la forteresse. Puis, quand ils furent à 


une certaine distance, le piège se referma sur eux et la défaite de 
la plus grande armée que les Perses aient jamais mobilisée fut Vue du toit d'une Modrassah à Mardin en Turquie 
complète. Nahävand tomba le vendredi 16 M ouharram 19 H (15 

janvier 64 EC) ou le vendredi qui suivit. Nou'man Ibn M ougarrin (qu'Allah soit satisfait de lui) trouva le martyre pendant 
cette bataille. 


Les Musulmans s'élancèrent ensuite vers Hamadän dont le commandant, K hosrô (Khousrau) Shanoum, voyant ce qui était 
arrivé à l’armée de Nahävand et sachant qu'il ne possédait qu'une petite force constituée des vaincus de cette bataille, se hâta 
de soumettre Hamadän et Doustbai ; puis M ahïn suivit l'exemple et ainsi s’acheva le nettoyage des protectorats de Nahävand. 


La Mosquée d'Ibrahim Khaliloullah à Urfa, Turquie Cité Historique de Noussaybin, Turquie 


Qarmissin (Css 5) est une ville du nord-ouest de l'Iran dorénavant appelée Bakhtaraän, mais précédemment Kermanshah Qarmisin. Elle 
est la capitale de la province du même nom. Qarmissin est la forme arabisée de K ermänshahan (ülatä Glass), fondée par Shäh Qoubäd. 
(M a a-Bouldan, 4:33 ) 
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Les Conquêtes de Koüfa au Tabaristän 


‘Umar (qu’Allah soit satisfait de lui) ordonna aux armées musulmanes de rechercher les armées non-arabes et de les 
pourchasser où qu'elles puissent être, afin de les vaincre. Ainsi, les conquêtes avancèrent le long de deux routes : l’une de la 
base militaire de Koüfa et la seconde de la base militaire de B asra. 


‘AbdAllah Ibn ‘A bdAllah Ibn ‘Itbän al-Ansari (qu’Allah soit satisfait de lui), un des braves héros et l’un des éminents 
compagnons du Prophète (Saluts et Bénédictions d'Allah sur lui), 
marcha de Koüfa à Madain (Ctésiphon) puis Nahävand, où des 
renforts commandés par Aboü M oussa al-A sh'ari lui arrivèrent de 
Basra par la route d'Ahvaäz. Ensuite, ils marchèrent de Nahävand à 
À sbahän (Ispahan), la capitale d’al-Jibal (les Montagnes) et la région 
non-arabe d'Irak (5° Gl x), qu'ils conquirent en 21 H (641 EC) 
(Carte 58), puis marchèrent sur Kirman et, en chemin, furent rejoints 
par une force commandée par Souhayl Ibn ‘A diyy. 


Mosquée à Bassora 


Hamadan s'étant rebellée contre la loi musulmane, ‘U mar 
(qu'Allah soit satisfait de lui) y envoya Nou'aym Ibn M ouqarrin, à qui la ville se rendit. Ensuite, il se mit en route pour 
Wajroüd, puis Doustbai (Carte 59), et anbadï. Le gouverneur provincial perse se rendit à Nou’aym, après quoi il marcha avec 
lui sur Rey! et une bataille commença aux pieds de ses montagnes, les forces perses étant commandées par Siyäwakhsh. 
anbadr guida les Musulmans vers une entrée de Rey qu’ils conquirent, puis Danbäwand? (Damävand) fit la paix avec 
Nou’aym Ibn M ougarrin, sur l'accord qu'ils payeraient la Jah et que les M usulmans n'y entreraient pas. 


1 ey (en perse: &2) est une ville vieille de 5 ans devenue dorénavant une zone résidentielle du sud de Téhéran. Son nom remonte à 


l’époque pré-médianique et avait pour nom  Rhagae ». Les ruines de cette ville historique racontent l’histoire de sa dévastation par les 
M ongols (Tatars). De nombreux éminents personnages, comme Häroün ar-Rashid, le calife abbaside, Aboü B akr Muhammad Ibn  akariyya 
Razi, le célèbre docteur et l'Imam Fakhr ad-Din Razä naquirent à Rey. Téhéran a fait de l'ombre à cette cité ancienne dont la population 
actuelle est estimée à 1 habitants. ( -M n - Jam, n k à) 

anbä and, de nos jours Damavand, est une montagne historique située à 23 km de Rey. C'est le ppoint culminant des Elburz. Tout 
autour l'on trouve les ruines des palais des rois perses. Ses pics sont toujours enneigés et à ses pieds prend source un cours d'eau mélangé à 
du sulfure, au sujet duquel les simples d'esprit locaux racontent de nombreuses histoires. 11s racontent que le canal est en fait l'urine du roi 
Dahhäk Biwarasif et que les fumées sulfuriques qui s'élèvent de ses 7 cratères sont la fumée de son souffle. Le commandant musulman 
Sa‘id Ibn al-' As (qu’Allah soit satisfait de lui) conquit Danbäwand et Rouyän sous le califat de ‘Uthman (qu’Allah soit satisfait de lui). Le 


157 


M ont Damavand culmine à 5599 m et sa face sud est une célèbre station balnéaire pour les habitants de Téhéran. { 


M 


a a -Bouldän : 2/476) 
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Conquête de Pasargadae (Istakhr) 
Marches de Säriyah {bn Zanim, ‘Uthman Ibn Abi ‘Âs et Moujäshi' Ibn Mas'oûd 
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DeRey, Souwayd Ibn M ougarrin marcha sur Qoümis! (Carte 6 ), à 35 km à l'est, puis vers le Khoräsän? dont les habitants 
firent la paix avec lui en 22 H (642 EC). Ensuite, il conquit Jourjän® (Gorgän) par un traité de paix, et les habitants du 
Tabaristän* et de Jilän° (Gilan) vinrent également demander la paix, ce que Souwayd accepta de leur part, toujours en 22 H 


(642 EC). 


Telles furent les victoires obtenues lors de la marche entre Hamadän et le Tabaristän. 


oümis (u«456) est la zone basse de Jibal qui commence à Rey et s'étend vers Nishapur, incluant les villes de Damghan (ütais), Bistäam 


(eu) et Biyar (0tx). D'après certains historiens, Samnän (ükiau) est également situé à Qoûmis. (M a a -Bouldän : 5/414, 415) 


2? Le Khoräsän (&t4l8) est actuellement une province orientale de l'Iran, où l'ancient Khoräsän s'étend jusqu’à Takhar, Ghazni et l'Oxus, 
incluant Nishapur, Herat, M erv, Jouwayn, Bayhaq, Nasa, Sarakhs, Taloqan et Balkh. De nos jours, le Khoräsän est divisé entre l'Iran, 


l'Afghanistan et le Turkmenistan. La capitale de la province iranienne du Khoräsän est M eshed (M ashhad). ( -M n - lam M a 


a -Bouldän : 2/35 ) 


3 or än (en perse arabisé ütS5$) est une célèbre cité commerciale et ville historique d'Iran, située aux frontières du Tabaristän et du 
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Khoräsän, au sud-est de la M er Caspienne. Son ancient nom était Hyrcaniä ou Vercanä dont les ruines se trouvent dans le Rud Gorgan près 


de Gonbad K avüs. 


Le Tabaristän, connu sous le nom de M azandran en Iran actuel, est une des provinces littorales de Perse, située sur la M er Caspienne et 


dont la capitale est Bäbul, à ne pas confondre avec l'ancienne B abylone/B abil en Irak. ( -M n - läm) 


5 lan (en perse GLS arabisé en SL») est une province septentrionale d'Iran dont la capitale est Rasht (4), située sur la M er Caspienne et 


dont la région montagneuse est nommée Dailam. La soie produite dans la région est célèbre. ( 
Jilini au Sheikh ‘A bdel Qadir vient de cette même province. (Da rah Ma ar - a ah) 
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Les Conquêtes de Koüfa l’Azerbaïdjan Carte 62) 


Au même moment, deux autres forces marchaïent sur l’Azerbaïdjan, dont toutes deux participèrent à la conquête : 

1. Le première s’élança de Houlwän et était commandée par Boukayr Ibn ‘A bdAIlah al-Laythi. 11s marchèrent sur Garmidän* 
puis sur Ardabïl. Nou’aym Ibn M ouqarrin al-M ouzani envoya Simak Ibn Kharshah al-Ansari depuis Rey pour renforcer 
Boukayr bn ‘A bdAllah qui, en route, affronta A sfandyar, le frère de Roustoum. Nou'aym l'avait auparavant vaincu à Wajroüd 
et Boukayr et le mit en déroute une fois de plus, le faisant prisonnier. C’est à lui que l’on doit le traité de paix avec 
l'Azerbaïdjan. 

2. Quant à la seconde force, elle s'était mise en route de M ossoul en direction de l’ouest de l'A zerbaïdjan, commandée par 
‘Outbah Ibn Farqad, qui vainquit en chemin Bahräm Ibn Farroukhzäd, puis rencontra Boukayr à Ardabïl? qui se rendit. 


Ensuite, Boukayr, Souräqah Ibn ‘Amr al-Ansari et Habïb Ibn M aslamah marchèrent sur al-Bäb, cest-à-dire la ville de 
D'arband (Derbent), sur la côte occidentale de la M er Caspienne (M er de Qazvin), qu'ils prirent par la reddition de Shehrbraz, 
le gouverneur d'al-Bäb, en 22 H (642 EC). Puis Souräqgah mourut, en ayant désigné pour successeur ‘A bder Rahmäne Ibn 
RabrT'ah. Pendant ce temps, Boukayr Ibn ‘A bdA Ilah avançait et conquit Moüqän*. 


‘A bder-R ahmane Ibn Rabï'ah pénétra jusqu'à Balanjar, qu'il attaqua sous le califat de ‘U mar (qu'Allah soit satisfait de lui) 
sans que ses forces n’eurent à subir aucune perte. Son cheval blanc couvrit une distance de plus de 11 km après la victoire de 
Balanjar. Les récits historiques ne nous aident pas à déterminer la longueur exacte de cette marche mais il est clair qu'il 
contourna la M er Caspienne“ par le nord et parvint avec ses forces à Jourjän, au sud-est de cette mer. 


1 armidan: || ne reste rien de cette ville pourtant située près de Hamadän. (M a a -Bouldan : ) 


2 Ardabil (d#321) est une ville célèbre d'Iran à l’est de l'Azerbaïdjan fondée par le roi sassanide qui la baptisa d’après lui-même : Abädan 
Feroz où Ferozabad. C’est une ville florissante à 26 km à l'est de Tabr1z et 7 km d'A stara, sur un affluent du fleuve Qarah Soû (22 o À). 


Elle fut détruite par les Tatars en 122 EC. Là, Isma'il le Séfévide posa les fondations de l'empire séfévide en 1499 EC. (Da rah Ma ar - 
a ah) 


3 Moüqaän (0Ë3<) ou M oäghan, comme le prononce les locaux, est un govenorat d'Azerbaïdjan autour duquel se trouvent les plaines sans fin 
où les Turkmènes faisaient paitre leurs troupeaux. (MW a a -Bouldän : 5/225) 


“La Mer Caspienne (G:3Ë » 33) est la plus grande étendue d’eau fermée sur terre, à 28 m en dessous du niveau de la mer. Elle est bordée 


par l'Iran, l'Azerbaïdjan, la Russie, le Kazakhstan et le Turkmenistan et est considérée comme étant soit le plus grand lac du monde ou une 
mer à part entière. On l’appelait aussi la mer de K hazar (53$) ou du Tabaristän. ( -M n - Jam, n k a) 
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Les Conquêtes de Basra en erse Carte 62) 


L'est et le nord-est était sous la responsabilité de la base militaire de Basra. La Perse (Fars «4) fut à l'origine de l'empire 
sassanide et avait gouverné pendant quatre siècles les territoires environnants d’Ahväz jusqu'à l'Irak et al-Jazirah, l'Arménie et 
l'Azerbaïdjan jusqu'au Kermaän, le Sijistän et le Khoräsän. La Perse était l’un des pays les mieux protégés de par sa 
topographie naturelle montagneuse et ses nombreuses citadelles et forteresses, au point qu'Istakhri rapporta qu'elle en 
comportait plus de 5 . Personne ne pouvait collecter tous les détails sur ces dernières et nul n’était prêt à essayer exepté les 
gens du gouvernement. La Perse était constituée de cinq régions : 


1. Arrajan! le premier plan d'Ahvaz, était la troisième plus grande région de Perse. 

2. Ards er  ourra ?, sur le littoral du golfe, était la seconde plus grande région de Perse dont la capitale était Gür ou Jür 
(actuellement Ferozabäd). 

3. arab erd (Därabjird)”, dont la capitale était Darajird, où se trouvait la cité de Fasa“ qui était plus grande que Däräbjird. 

4. La région d'Istak r° (Pasargadae) était la plus grande région de Perse et celle comportant le plus grand nombre de villes et 
de districts. 


lArrajan (1) est une grande ville située entre Ahvaz et Shiraz, à environ 46 km de chacune. Qoubad Ibn (fils de) Feroz (53% &st sé), le 
père d’Anousherwan le Juste, en posa les fondations. C'est une des plus vieilles villes de Perse. Qoubäd conquit Mayyäfäriqin et Amid (44i), 
deux importantes villes de l'empire romain, en fit prisonniers les habitants qu'il emmena en Perse et les installa dans la ville nouvellement 
fondée d'A bar Qoubad (4ë il) qui fut plus tard connue sous le nom d'Arrajän. M a a -Bouldan) Dans les guerres contre les ismaéliens, 
au IT siècle, la vieille cité fut endommagée, puis détruite. De nos jours, les ruines de la cité se trouvent près de la Bahbahan moderne, 
dans la province de Fars. 


2 Ards er :En22 EC, Ardsher |, ayant vaincu le roi Parthe Artabanoüs (A rdvan), devint roi de toutes la Perse. || eut alors besoin d'une 
nouvelle résidence royale qu'il fit construire en un endroit qu’il appela A rdsher Khourra la gloire d'A rdsher. (Traducteur) 


5 Däräbgerd (perse arabisé : Däräbjird) est une ville célèbre de Perse située au sud-est à 5 farsakhs (277 km) de Shiraz, dont Darab Ibn 
Faris (Fars) posa les fondations. (MW a a -Bouldan : 2/446) 


% Fasä (LL), originellement Basa (L4), signifie le district du vent du nord ». Fasä est la plus grande ville du district de Däräbjird, à 27 
farsakhs (15 km) de Shiraz et située entre les deux. (M a a -Bouldän : ) 


5 Istak r'ou asar adae (Shi ji 135 4uj) : Les ruines de cette ancienne cité perse se trouve à 4 km au nord de Persépolis qui est 
également en ruine à environ 7 kilomètres de Shiräz, capitale de la province perse actuelle de Fars en Iran. D'après le language Elamite 
cunéiforme, le nom Pasargadae est dérivé du Pahlavi Batrakatas ou Pathragada. Là, la tombe de Cyrus » le Grand rappelle toujours son 
passé achéménide. L'inscription sur la tombe indique: Passant, je suis Cyrus, qui a donné un empire aux Perses et était un roi d'Asie. Ne 
m'en veuillez pas, donc, pour ce monument. » 
On pense que les fondations de la nouvelle ville, Istakhr (Stakhr en Pahlavi), furent posées peu après la destruction de Persépolis par 
Alexandre le Grand en 33 AC, et pour la construction d'Istakhr, des pierres furent apportées des ruines de Persépolis. Originellement, 
Istakhr n’était que la capitale du district de Fars. Les Sassanides y appartenaient aussi. 
Sassan, le grand père d'A rdsher |, était le superviseur du temple de feu de la déesse A nahide à Istakhr. Les rois sassanides pendaient aux 
murs de la ville la tête des ennemis assassinés, y compris celle des martyrs » chrétiens. (Da rah Ma ar - a ah on 

k a) 
Persépolis (perse ancien :  Pars », perse moderne : ääas 3 Takht-e-]amshed ») était une ancienne capitale cérémonielle de l'empire 
achéménide. Là, en 512 AC, Takht-J amshed fut construite par Darius 1 le Grand » sur un rocher gigantesque, Kuh-Rahmat, le mont dela 
miséricorde », à M ervdasht. Plus tard, Pasargadae fut fondée et connue sous le nom de Paradaisa en grec traduit par Paradis en français, et 
Firdaous (uxs3.Ë) en arabe. Takh -Ja h par MahrDadBahär, a hr- -Cha h a, Téhéran. 
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5. äpoür! est la plus petite région de Perse, communément connue sous le nom de Shehristan. (Cartes 61 et 62). 


Porte Historique de Shiraz Le Pont Blanc sur le Karoûn (Ahvaz) 


Les forces perses se regroupaient à Touwwaj en prévision de l’arrivée des Musulmans, mais les M usulmans les ignorèrent ; 
ils avaient assignés trois armées à la conquête de la Perse et chaque armée marcha vers sa destination désignée, laissant les 
troupes perses où elles se trouvaient. Toutes ces armées avaient traversé la première région, A rrajan, dont la conquête fut 
accomplie par un traité de paix, sans aucun combat. 


1. Moujashi' Ibn M as'oud Soulaymi marcha sur Shäpoür et A rdsher K hourra, et les nouvelles d’A rrajan atteignirent l'armée 
perse rassemblée à Touwwaj qui se dispersa, chaque unité se dirigeant vers sa ville d’origine pour la défendre. Ce fut leur 
première défaite, et M oujashi' affronta les Perses restés à Touwwaj et les mit en déroute. 


2. ‘Uthman Ibn A bi al-‘As ath-Thagafi arriva du Bahreïn avec une force navale, apportant une grande armée des tribus des 
‘Abdel Qays, Azd, Tamiïm, Banoû Näjiyah et autres et attaqua l'ile de Barkäwan puis, de là, avança vers Touwwaj, en 23 H 
(643 EC), d'après le récit le plus fiable. Dans une autre narration, il est rapporté que l'expédition débarqua sur les côtes 
d'A rdsher Khourreh et, de là, ils bifurquèrent vers Istakhar dont ils rencontrèrent l’armée à Jür (actuelle Ferozabäd) qu'ils 
vainquirent et éparpillèrent, tuant leur commandant, Shahrak. 


3. Säriyah Ibn  ounaym al-Kinant marcha sur Fasa et Darabjird et les conquit toutes les deux. 


M oujashi” Ibn M as'oud, ‘Uthman Ibn Abi al-'As ath-Thaqafi et Säriyah Ibn ounaym conquirent les zones rurales de la 
Perse, 


1 Shäpoür fut nommée d'après Shäpoür |, un roi perse de la dynastie sassanide qui consolida et étendit l'empire fondé par son père, À rdsher 
|. (Traducteur) 
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Carte No s 63 Les Conquêtes de Fars, Kermän et du Sistän, (Sajistän) 


Les Conquêtes de B asra à Kermän (Cartes 62 et 63) : 


Souhayl Ibn ‘Adiyy marcha sur Kermän!, son avant-garde étant commandée par Noussayr Ibn ‘Amr ‘Ajli. ‘AbdAllah Ibn 
‘AbdAllah Ibn ‘Itbän ayant déjà achevé la conquête d’Ispahan, ‘U mar (qu’Allah soit satisfait de lui) l'envoya donc renforcer 
Souhayl. Noussayr vainquit l'armée de Kermän aux frontières de leur région, et Souhayl marcha sur Jiroft?, alors que 
‘A bdA llah avançait par le désert. || apparait que la conquête fut achevée par M oujashi' Ibn M as'oud en 3 H(65 EC). 


1 ermän est une vieille cité et capitale de la province de Kermän, en Iran, située sur une immense plaine, à 1 76 km au sud de Téhéran. 


Son ancient nom était B ardsir (ous »). À l'époque musulmane, les Saffarides (4542), les Buwaïhides (4.3 di), les Seldjouks, les M ongols et 
les Séfévides régnèrent sur Kermän. D'après M arco Polo, on trouvait les meilleurs faucons du monde dans les montagnes de Kermän qui est 
aussi connue pour ses mosquées historiques, ses tapis persans de qualité et ses pistaches. 

Kerman est connectée à Y azd, Ispahan, Käshän et Qoum par son réseau ferroviaire. La province de Fars est située à l’ouest de Kermän, Y azd 
et le Khoräsän au nord, Sistän et Balouchistan à l'est et Hormouzan au sud. 11 existe une ville nommée Kermän en Californie (USA), fondée 
par des immigrants iraniens. (M a r Tra Ma, n k a) 

2 ro t (é 2) est une ville de la province de Kermän située au sud. On l'appelle aussi Sabzvärän et Hind-Koüchak (la petite Inde) pour ses 
terres fertiles. Les restes de la vieille ville de Jrroft se trouvent à 1 km de la ville actuelle de Sabzvarän. Les M ongols et les envahisseurs 
ultérieurs endommagèrent grandement la ville. Elle possède une petite minorité d'adorateurs du feu. ( n k a) 
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Les Conquêtes de Basra au Sijistän 


D'après les récits les plus fiables, le Sijistän (Sistän) 
fut conquis par ar-Rabr' Ibn Ziyäd Ibn Anas al-Härithï, 
sous l'autorité de ‘AbdAllah Ibn ‘Amir, quand il se 
tourna vers le Khoräsän en 3 H (65 EC). Il campa à 
Fihraj? puis marcha environ 415 km pour rejoindre la 
forteresse de aligq, située environ 28 km avant le 
Sijistän. De là, il marcha sur un village appelé 
Karkouwaih, à environ 9 km. Il campa à Roustäq 
Haisoan et de là, il se rendit à Hindmand? et traversa 


Wadi Noug pour oùsht dont il vainquit la garnison, 
après quoi il marcha sur Nashroüd et en vainquit aussi la L'Helmand, Afghanistan 

garnison. Ensuite, il marcha sur Sharwäd, après quoi il assiégea  aranj? puis signa avec eux un traité. À près cela, il traversa 
Wadi Sanaroüd et marcha sur Qaryatayn puis retourna à aranj. 


La conquête de M akrän : 


Makran était un des territoires du Sindh vers lequel se dirigea Hakam Ibn ‘Amr at-Taghlibi qui y rencontra Shihab Ibn 
M akharig, puis Souhayl Ibn ‘A diyy et ‘A bdAllah Ibn ‘A bdAlah Ibn ‘Itban. Is rencontrèrent la résistance de Rasil, le Raja de 
Sindh, et de son armée mais le vainquirent ; après quoi ‘U mar (qu’Allah soit satisfait de lui) leur ordonna de ne pas avancer 
plus loin. 


Fi raj est une ville d'Iran, au sud-est de Ÿ azd, sur la voie ferroviaire reliant Y azd à Kermän. Yäqoüt dit:  Fihraj est à 5 farsakhs (28 km) 
de Kermän. » (M a a-Bouldan : 4/281) 


2 Hindmand ou Helmand (en arabe saw et en perse siala) : Istakhri écrit:  L'Hindmand est le plus grand fleuve du Sistän qui prend sa 
source après Ghor (5#), passe par Däwar (19h) et Bust (&) et coule dans le Sistän. » (M a a -Bouldan : 5/418) Prenant sa source dans 
l'Hindou Kouch, l'Helmand coule sur 1125 km généralement en direction du sud-ouest, avant de se jeter dans le M arshland (Hamoün 
Helmand) près de la frontière irano-afghane. ( r ng AR rn D  nar) 


3 aranj est une ville du Sistän (en Afghanistan) située au bord du Lac Salé, Hamoün H elmand. (#4 a r Ma ) 
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La conquête du Khoräsän : 


Ahnaf Ibn Qays at-Tamimi prit le commandement de l’armée pour 
le conquérir. Cette conquête avait une importance spéciale qui fit que 
le Khoräsän était le lieu où Ÿ azdgard opposa sa dernière résistance et 
sa chute signifia la fin officielle de l'empire perse et sa propre fin. 

M erv! (M erv Shahjan), où Ÿ azdgard se réfugia, était située au bord du 
royaume, sa chute signifia que la dernière position de l'empire perse 


avait été conquise. 
La marche vers le Khoräsan fut le pivot de la conquête, qui traça un Mosquée Sheikh LoutfAllah (Ispañan) 

chemin d'est en ouest à travers l'Iran. A hnaf se mit en route avec ses 

forces depuis Basra en 21 H (641 EC), empruntant la route de Mihijan Qoudhaq?, puis vers Ispahan”, Tabas, après quoi il 
bifurqua vers Herat* et de là : 


(a) 11 envoya M outarrif Ibn ‘A bdA Ilah bn Shikhkhir à Nishapur” qui ne rencontra aucune résistance avant de l'avoir atteinte. 


(b) 11 envoya Härith Ibn Hassan ad-D awsi à Sarakhsf. 


1 Merv (554) est une ville du Turkmenistan, actuellement M ary, près de la jonction du fleuve M arghab et du canal Qaragqoum qui nait de 
l'Oxus (A mou Daria (Darya)). C'était une ville oasis majeure de l'Asie Centrale sur la route historique de la soie. On pense que M erv était la 
plus grande ville du monde au VV" siècle. Aboü M ouslim al-Khoräsani (mort en 75 EC) y déclara le califat abbasside. Elle fut aussi le 
centre du mouvement hérétique du VIII siècle soulevé par al-Moüqänna', le voile du Prophète ». AI-M a moun, le calife abbaside, prit 
M erv comme résidence de 813 à 818 EC et le sultan Sanjar Seldjouk y fut enterré. En 1221 EC, Tolui, le fils de Genghis K han, entra à M erv 
dont la plupart des habitants, d’après al-Jouwaynt, furent massacrés. || existe une autre ville nommée M erv en Afghanistan et pour faire la 
différence entre les deux, on appelle la première Merv Shahjan et la dernière Merv Roüd. (M a a-Bouldaän, -M n - läm, 
n k a 


2Mi rjan oud aq est un joli pays dans la région de J ibal (dus), sur la droite de la route de Houlwän Hamadän. M ihrjan, qui signifie âme 
du soleil », est attribuée à un nommé Qoudhaq. (M a a -Bouldän : ) 


spa an (Esfahan ou Isfahan) (gi!) est la capitale de la province d’Ispahan que les Perses appellent Nisf-Jahan (la moitié du monde). 
C'est l’une des plus anciennes villes d'Iran, située à 414 km de Téhéran et à 48 km au nord de Shiraz. M ahmoüd Ghaznavid la conquit en 
421H/13 EC. Une bataille sanglante y eut lieu entre ]alal ad-D'in Khwarezm Shäh et les M ongols en 1228 EC. Tamerlan l’attaqua en 
1388 EC, en massacra la population et y construisit le minaret de K allah avec leurs crânes. Esfahan servit de capitale et fut florissante sous le 
règne du dirigeant séfévide Shäh ‘A bbäs | (1587-1629 EC). (Da rah Ma ar - a ah n k a) 

Au début, Esfahan était appelée Jay ou Jayy (3) et plus tard Y ahoüdiyyah (4:58) d'après les prisonniers juifs palestiniens arrêtés par 
N abuchodonosor (5aïä:) qui les y installa. 

Le nom d'Ispahan est soit dérivé d'A spahän, terme perse &lesul qui signifie chevaux », pluriel de «ui A sap » ; ou Sepahan Gt, terme 
perse dont le singulier est ou  Sepah » qui devint finalement  Espahan » ou Esfahan » et qui fut arabisé en ütgsei  Esbahan ». 
(M a a-Bouldän : 1/2 6) Jay (Shahristan) et Y ahoüdiyyah (A spahan) étaient toutes les deux habitées, sur la rive nord du  arrin Roüd 
( äindah Roüd) alors que Jay était au double ce cette dernière à une distance de 3,2 km. ( an h a rn Ca ha Territoires du 
califat oriental ) 


#Herät (&8) est la capitale de la province d’Herät à la frontière avec l'Afghanistan, située sur le Hari Roüd. La ville est célèbre pour ses 
tapis persans, sa laine et son cuir Istrakhänt. ( -M n läm) 


$ Nis apur (oatäi en perse : Neyshäpür) est une ville d'Iran située à l’ouest de M ashhad. Comme Balkh, Herät et Merv, Nishapur fut un 
centre de la civilisation musulmane. D'autre part, la ville servit de capitale de l’ancien Khoräsän. Nizam al-M oulk at-Toüssr y fonda la 
célèbre M adrassa Nizämiyyah. Nishapur produisit de nombreux savants, parmi lesquels ‘U mar Khayyäm (44$ ee) et Farid-ud-Din ‘A ttär 
(0e oui 4 8), Cependant, la célèbre ville fut dévastée par les M ongols en 1221EC.( -M n - läm) 

5 arak s est une ancienne cité située dans le bassin du Hari Roüd, qui coule le long de la frontière de l'Iran et du Turkmenistan. Serakhs, 
juste en face de la première, est située au Turkmenistan ; les deux villes étant reliées par une route. (14 a r Ma ). 

Sarakhs est célèbre pour ses savants comme l'Imam Muhammad Ibn A hmad Sarakhsr de l'école hanafite et le ministre Fadl Ibn Sahl du 
calife abbaside, al-M à moun ar-Rashïd. (Da rah Ma ar - a ah) 
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Y azdgard avait trouvé refuge. Alors qu'Ahnaf approchait, il s'enfuit 
vers M erv Roüd et À hnaf occupa la place qu'il avait laissée vacante. 


Des renforts arrivèrent à À hnaf depuis Koüfa et Hätim Ibn Nou'man 
Bähili fut désigné gouverneur de Merv Shähjän. Ahnaf marcha sur 
M erv Roüd, après quoi YŸ azdgard s'enfuit pour Balkh et M erv Roüd 
tomba aux mains d'Ahnaf. Les Musulmans marchèrent ensuite à la 
poursuite de Ÿ azdgard et affrontèrent les forces qui lui restaient ; les 
Perses furent vaincus et Y azdgard traversa le fleuve Balkh ou Oxus 
(Jaihoün ou l'A mou Darya (Daria)). Les habitants du Khoräsan firent 
un traité de paix avec Ahnaf qui désigna Rib'r Ibn ‘Amir at-Tamïmi 
comme gouverneur du Takhäristän, puis retourna à Merv Roüd. 
Y azdgard rechercha l'aide des voisins de son empire, les Turcs et les 
Soughd et, en réponse, le Khaqan des Turcs avança avec son armée, 
recrutée parmi les habitants de Farghanah! et de Soughd. Cette armée 
était grande et Y azdgard la rejoignit et se retira avec eux. Ils 
traversèrent l'Oxus (Jaihoün) et avancèrent sur Balkh. Les Musulmans 
se retirèrent devant eux jusque derrière les frontières de M erv Roüd 
puis Y azdgard et les Turcs se dirigèrent vers M erv Roüd mais y furent 
vaincus. À près la bataille, les Turcs firent demi-tour ou, selon un récit, Mosquée de Tamerlan (Balkh) 
repartirent sans combattre, parce que la guerre n'était pas leur soucis. Ÿ azdgard les quitta et alla à Merv Shähjän pour 
récupérer ses trésors. || en assiégea la petite force musulmane, mais il tomba sur les habitants et des combats éclatèrent entre 
eux. Ensuite, À hnaf arriva de M erv Roüd et Y azdgard s'enfuit et traversa à nouveau l'O xus pour se rendre à Farghanah et aux 
Turcs. Les Perses restants firent volontairement un traité de paix avec Ahnaf Ibn Qays, en fonction duquel leur situation 
resterait stable. De cette manière, l'empire sassanide disparut. 


Peu après, en 31 H (651 EC) pendant le califat de ‘Uthman Ibn ‘A ffan (qu'Allah soit satisfait de lui), Y azdgard fut tué par 
des Perses. 


lFar ana ouFer ana est la capitale de la province de Ferghana dans l'est de l’Ouzbékistan, à l'extrémité sud de la vallée de Ferghana 
dans le sud de l'Asie Centrale, coupant la frontière du K yrgyzstan, du Tajikistan et de l’Ouzbékistan. (Traducteur) 
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La conquête de l'Arménie’ et de l’Azerbaïdjan? 


Ces conquêtes furent une conséquence des conquêtes précédentes et eurent lieu en trois vagues d'invasion : 


La première vague : 


Elle vint de deux directions : 
1. Du sud de la M er Caspienne ; deux forces marchèrent sur l’Azerbaïdjan. 


La premi re armée vint de Houlwän et était commandée par Boukayr Ibn ‘A bdAllah al-Laythi qui marcha jusqu'à traverser 
Qarmiïssin (Bäkhtarän), et vainquit les restes éparpillés de l’armée perse. Ensuite, il rejoignit Simäk Ibn K harshah al-A nsari qui 
apportait des renforts de Rey après en avoir achevé la conquête. Boukayr avança ensuite en direction du nord vers Moüqan, 
qu'il conquit et prit la route d'al-Bäb. 


La seconde orces'élança de Mossoul, commandée par ‘Outbah Ibn Farqad as-Soulamï qui commença par conquérir 
Shehrzoür, puis Samghan et Darabäd. 


1 L'Arménie, ancienne république d'Union Soviétique, est un pays enclavé situé entre la M er Noire et la M er Caspienne, au sud du Caucase 
(JË). L'A rménie a des frontières communes avec la Turquie (l'A natolie) à l'ouest, la Géorgie au nord, l'Azerbaïdjan à l’est, et l'Iran et le 
Nakhichevan (Azerbaïdjan) au sud. Elle est située à la jonction de l’Europe de l'Est et de l'Asie occidentale. Les célèbres fleuves, le Tigre, 
l'Euphrate et l’Araks prennent leur source en À rménie turque (A natolie orientale). 

L'Arménie fut la cible d'invasions par les Assyriens, les Grecs, les Romains, les Byzantins, les Musulmans, les M ongols, les Perses, les 
Ottomans et les Russes. L'état d'Arménie fut établi en 1198 EC pendant les croisades puis les M ameloukes d'Egypte et de Syrie la 
capturèrent en 1375 EC. 

A près un long règne ottoman, l'empire russe incorpora l'Arménie orientale en 1828 EC qui resta sous domination russe jusqu'en 1991 EC, 
quand là République d'A rménie émergea sur la carte du monde avec Ÿ erevan comme capitale. L'A rménie occidentale fait toujours partie de 


la Turquie. 
L'Arménie se situe sur les hautes terres qui entourent le mont Ararat (52 5m). |l est intéressant de constater que le M ont A rarat tombe à 
l'intérieur des frontières turques mais que la ville d'A rarat est en Arménie. (A -M n - ‘Jam, M a r Tra Ma) 


2 Azerbaïdjan (üt4 55) : La république d'Azerbaïdjan est la région la plus grande et la plus peuplée d’Eurasie, située au carrefour entre 
l'Europe orientale et l'Asie occidentale. Elle est délimitée par la Mer Caspienne, la Russie, la Turquie, la Géorgie, l'Arménie et l'Iran. 
Nakhichevan fait aussi partie de l'Azerbaïdjan et possède des frontières communes avec l'Arménie, l'Iran et la Turquie. La chaine du 
Caucase est située au nord du pays. Quand l'Union Soviétique fut dissoute en1991, l'A zerbaïdjan émergea sur la carte du monde comme un 
état indépendant. || possède une large réserve de pétrole dont il est un des plus grands producteurs ; l'Azerbaïdjan fournit la plus grande 
partie du pétrole de l'Union Soviétique sur le front oriental pendant la seconde guerre mondiale. A u sud de la République d'Azerbaïdjan et 
de l’A rménie se trouve l'A zerbaïdjan iranien divisé en deux parties ; Tabr1z est la capitale de la partie orientale, alors qu’U rmia est la capitale 
du govemorat occidental. Il fut conquis et gouverné par les Achéménides, Alexandre le Grand, les grecs séleucides, les Parthes, les 
Sassanides et les Musulmans. 
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LES 
Les habitants firent un traité de paix avec lui, en fonction 
duquel ils acceptaient de payer la/ ahetle harä *; cela 
eut lieu en 22 H (642 EC) et les conquêtes de ‘Outbah 
s'étendirent aussi loin que la ville d'Urmia (Ourmiyah)?. 


2. Quand la conquête d’al-Jaztrah fut achevée en 18 H (639 
EC) par ‘lyäd Ibn Ghanm, il s'élança vers Arzan° qu'il 
conquit par un traité de paix. Ensuite, il entra dans Darb* et 
marcha jusqu'à Bidlis® (Bitlis), qu'il traversa pour atteindre 
Khalat (A hlat)® avec qui il signa également un traité de paix 


puis ‘Iyad retourna à Ragqah et de là marcha sur Hims 
(Homs) en 19H (64 EC). 


La Mosquée Bleue d'Erevan (Arménie) 


Durant cette campagne, ‘lyäd envoya Habïb Ibn M aslamah al-Fihri à Malatya (Malatiyyah) qu'il conquit mais que les 
Romains reprirent dans des circonstances obscures. Certains chercheurs soutiennent que cette attaque des Musulmans était 
exploratoire et qu'ils repartirent après. 


1 araj est un impôt que les non-musulmans devaient payer. (Traducteur). 


2° rmia: (perse: Orumiyeh 4as)i, pendant la période Pehlavi : Redaiyeh) est un district et une cité située au nord-ouest de l'Iran sur le côté 
occidental du lac Urmia, près de la frontière turque. La terre y est fertile et les vergers et les jardins s’y trouvent en abondance. Yäqoüt écrit : 

On dit qu'Urmia est la ville de oroastre. Le sultan Ouzbek Ibn Pehlvan Ibn IIdkiz commit l'imprudence d'ignorer la ville. J'ai fait un 
voyage dans cette ville en 617 H.» (M a a -Bouldän : 1/159) 


3 Arzan (55.j) est une ville d'A natolie située sur la rive orientale d’A rzan Sou, un affluent du Tigre, qui fut détruite par les Byzantins en 942 
EC. C'est une ville différente d'A rzan ar-Roüm (Qäliqalä) où Erzurum. (Da rah Ma ar - a ah; an h a rnCa ha de 
L'Estrange) 

# arb (x) est une cité de la région de Diyarbakir située près de Mayyäfariqin, l'actuelle Silvan. L'empereur perse Anoüsherwän 
manœuvra pour piéger l'empereur byzantin et détruisit ses forces. Seuls l'empereur romain et quelques-uns de ses proches compagnons 
purent s'échapper alors que le reste des soldats romains furent détruits dans les montagnes de Satidma, où ils mangèrent des carcasses de 
chiens morts. La place fut donc baptisée d’après leur mort, qui fut considérée de la pire espèce, Darb al-Kilab (Si ss), qui signifie le 
chemin des chiens ». (M a a -Bouldän : 2/448) 


5 Bitlis ou Bidlis est une province de Turquie orientale dont la capitale est également nommée Bitlis, située au sud-ouest du Lac de V an sur 
les bords du fleuve Bitlis. La cité fut nommée d’après Bedlis », le commandant grec qui y construisit un château sur l'ordre d'Alexandre le 
Grand. L'Amir M ou‘äwiyah (qu’Allah soit satisfait delui) reprit la ville et Muhammad, le frère de ‘Abdel Malik, la conquit pour la troisième 
fois et y ajouta le governorat d'al-Jaztrah. Pendant la période de la dynastie abbasside, Bidlis resta contrôlée par les gouverneurs 
Hamdäaniyyah (&ilias) et Marwäniyyah (ils) de Diyarbakir. Les Seldjouks vainquirent ces derniers et conquirent la ville puis les 
Ayyoübides, l'ayant conquise, apportèrent les Kurdes et les installèrent dans la ville, après quoi la ville tomba aux mains des M ongols, puis 
fut capturée par les M ongols Iikhänr. Cependant, après leur déclin, les Kurdes Ruzhkï (&$3: 4) furent au pouvoir jusqu'en 1847 EC quand 
elle fut complètement conquise par les Ottomans. Pendant la première guerre mondiale, les soldats russes avancèrent dans la région et la 
prirent, pour l'évacuer après la fin de la guerre. (Da rah Ma ar - a ah) 


SA lat (en arménien : Khlät, en arabe : Akhlät Li) est une ville d'A natolie (Turquie) située au nord de la côte occidentale du Lac de V an. 

D'amustuq (Jean Curcuas) attaqua Ahlat en 316 H / 928 EC et la captura. Le Sultan Alp A rsalan la prit après la bataille de M alazgirt (13S5«) 

(M ankizert) en 1 71 EC. En 6 4H / 12 7 EC, Ahlät attira al-Awhad (2s5Ÿ1), le fils d'al-‘Adil al-A yyoübi, qui vainquit les Géorgiens et 

captura la ville. | alal ad-Din Khwarizm Shäh la vainquit à son tour en 123 EC. Ahlät tomba aux mains de ‘Ala ad-Din K ayqoubäd | en 633 

H / 1236 EC et les M ongols (Tartares ou Tatars) l’envahirent en 1244 EC. En 955 H / 1548 EC, la ville fut envahie par Shäh Tehmasap 

Séfévide qui la détruisit. En 963 H, Ahlat fut annexée à l'empire ottoman par le sultan Soliman | (Souleyman al-Awwal). (Da rah Ma ar - 
a ah) 


Malatya (en arabe : Malatiyyah 4hl)) est une ville du centre de la Turquie située près de l'Euphrate et connectée par le chemin de fer et 
par la route à d'autres villes comme al-'Az:z (Alazig), Diyarbakir, Siwäs et Ghäzr À yntäb. (M a r Tra Ma) 
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Part 2 


Vue depuis le Fort de Bitlis L'Université d'Ataturk de lu ville d'Erzéroum 


La seconde vague : 


Quand M ou'äwiyah Ibn Abi Soufyan (qu’Allah soit satisfait d'eux) devint gouverneur de Syrie, il envoya une fois de plus 
en Arménie Habïb Ibn M aslamah qui se mit en route pour ce pays avec une force de 6. à 8. hommes de l’armée de 
Syrie et d'al-Jaztrah ; il marcha sur Qäliqalä (Erzurum)! Les Romains réunirent une grande armée contre lui, et M ou'äwiyah 
(qu'Allah soit satisfait de lui) envoya 2. hommes pour le renforcer à Qäliqalä. Entre 6. et 8. hommes en renfort de 
plus, commandés par Salmän Ibn Rabr'ah al-Bähili, le rejoignirent à Koüfa mais Habrb Ibn M aslamah balaya les forces 
romaines au bord de l'Euphrate et tua le commandant A rmanyäqis avant que Salmäan n'arrive avec ses renforts. Quand il les 
rejoignit après la bataille, ‘Uthman Ibn ‘Affan (qu’Allah soit satisfait de lui) leur ordonna d'attaquer A rran? et Habrb marcha 
sur Mirbala, puis Khalät puis Basfourjan® (V aspurakan), et envoya ceux qui l’avaient conquise à Arjish (Ercis) et Bajounais. 
Ensuite, il marcha sur A zdïsat (Qirmiz) puis traversa Nahr al-A krad“, après quoi il prit Dubayl® (Duwin) par un traité de paix 
signé après l'avoir assiégée, le vendredi 15 Shawwäl 19 H (6 Octobre64 EC). 


1 Qäliqalä ou Erzurum (en arabe : 16 ; en turc : Erzurum : 92 i ; en byzantin : Theodosiopolis, après Théodosius 1) est la plus grande 
province de l'Anatolie orientale située sur un haut plateau où le fleuve Qarasü, ou l'Euphrate occidental, prend sa source. Les Arabes la 
nommaient Qäliqalä d'après l'arménien Kamo'i’ Kalak. En 1 49 EC, les Seldjouks détruisirent Arzan dont les habitants déménagèrent à 
Qaäliqalä qu'ils appelèrent A rzan-ar-Roûüm, et qui devint plus tard Erzurum. À près le règne des M ongols et d'Ozoun H assan, Erzurum tomba 
aux mains du Sultan Muhammad | (878 H / 1473 EC). Elle resta sous contrôle russe de 1916 à 1919 EC. (Da rah Ma ar - a ah) 


2 Arrän était un nom géographique utilisé au Moyen- ge pour indiquer le territoire se situant entre les fleuves Kurä et Araks. Ainsi, Arrän 
était constitué de Nakhichevan, Nagomo K arabakh de l'Azerbaïdjan de l’ouest, et de l’est de l'Arménie. Janzah ou Ganca (4sis), B arza'ah 
(Barda), Baylaqan et Shamkhor en étaient les villes principales. (Wa a -Bouldän : 1/136) Nizäamï Ganjawr était un célèbre poète perse. 
La Russie captura Ganca en 18 4 et la baptisa Yelizavetpol (Elizavetpol) et plus tard Kirovabad (1935-89 EC); qui correspondait 
approximativement à l'actuelle République d'Azerbaïdjan. ( r ng hR rn D  nar) 


3 Vaspurakan ou Nakhichevan (en arabe : GiSsguë OiSysui Ole ie) est de nos jours appelée Nakhichevan et fait partie de l’Azerbaïdjan 
indépendant avec pour capitale Nakhichevan. Yäqoüt dit: C'est un district d'Arran dont la capitale est an-Nashawa, c'est-à-dire Nagjiwan 
(Nakhichevan). Anoüsherwän la peupla. » (M a a -Bouldän : 1/422) 

Na ral-Akrad, littéralement le fleuve des Kurdes, est un affluent de l'Aras. (Traducteur) 

5 ubayl (dx) est une ville d'Arménie à la frontière d'Arrän (Azerbaïdjan). Yäqoüt l'écrit Dabil (dass). (M a a -Bouldän : 2/439) 


D'après G. L'Estrange, D'abil ou Douwin (Tovin) est une ville au sud de Ÿ erevan, près du fleuve Araks ; elle était au départ la capitale de 
l'Arménie islamique et était plus grande qu’ Ardabil. ( an h a rnCa ha) 
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Sa cavalerie conquit tous les villages et il signa avec eux le traité de paix suivant : 
ah, TM rr ; 1 EÈRE 


hrotnacD ba ag JR PU 
ab n, ar garan a r 
; bn, PRE nag g 
Far. n r n nb 
r rn r ar nra an nr 
r a a J ah Kharàj ah n 
T n ah 1 n.» 


Il le scella alors avec son sceau puis s'en alla à Nashwa 


Vue de Tbilissi (Géorgie) 


(Nakhichevan) où il signa un traité de paix similaire à celui 
signé avec les habitants de Doubayl ; et de même tout V aspurakan signa un traité de paix. | marcha alors sur Sisjän! qu'il 
vainquit et signa un traité de paix avec eux. À près cela, il marcha sur Jourzan? dont les habitants demandèrent un traité de paix 
après quelques combats. Puis il se dirigea vers Tiflis (Tbilisi)? en Géorgie qui signa aussi un traité de paix avec lui. 


Quant à Salmän |bn Rabr'ah al-Bähili, il marcha de Qäliqalä (Erzurum) vers A rran et soumit Bailqan (Phaidagaran) au moyen 
d'un traité de paix avant de se rendre à Barza'ah dont le peuple signa un pacte de paix, lui permettant d'y entrer et de conquérir 
les villages environnants ; puis il marcha vers le point de rencontre des deux fleuves connu sous le nom d’Aras“ et Koura. I 
traversa le K oura derrière B ardij et conquit Qabalah, les habitants de Sharwan* ainsi que des villes et villages alentour, jusqu'à 
la ville d’al-Bäb, et signa avec eux un traité de paix. 


1 Sisjän (Gus ou dau) est une ville d'Arménie située à 16 farsakhs (89 km) de Doubayl et qu'Habïb Ibn M aslamah conquit lors des 
premières batailles d'Arménie. (M a a -Bouldän : 3/297) 


2? ourzäanou éor ie (en arabe : &53) est un territoire adjacent à l'Arménie dont Tbilisi est la capitale. Le nom arabe  Jourzän » est 


dérivé de Jourz » (32, le géorgien) qui a été lui-même arabisé de l'arabe al-K urj (&Si) qui signifie les Géorgiens » ou  Géorgier ». 
(M a a-Bouldän : 2/125) 


3 Tbilisi est la capitale et la plus grande ville de Géorgie, sur les rives du Koura. En arabe, on l'appelle Tiflis (wléi). La ville émerge comme 
route de transit global de l'énergie et du commerce. Tbilisi fut fondée au V siècle par le roi Georgien.( -M n - ‘läm) 


#Araks ou Ara es(aussi Aras ») est un fleuve qui prend sa source dans l’est de la Turquie et qui, après s'être écoulé le long des frontières 
de l’A rménie, de l'A zerbaïdjan et de l'Iran, traverse l'est de l'A zerbaïdjan, rejoint le K oura et finalement se jette dans la M er Caspienne.( - 
M n ‘lam) 


5 Sharwän (en arabe 5! 5 en perse azerbaidjanais : Shirvan ou Shervan) est une région historique du Caucase qui fait aujourd'hui partie de 
la République d'Azerbaïdjan, s'étendant entre la M er Caspienne et le fleuve K oura (K ura). On trouve les premières traces du nom à l’époque 
sassanide quand on s’en servait pour indiquer le nord de l'Albanie caucasienne, où Arrän. À près la conquête islamique, elle devint une 
possession héréditaire des gouverneurs du califat. Väqoüt al-Hamawi écrit : « Elle est située près de Bab al-Abwaäb (ii Œu) ou Derbent et 
fut nommée d'après Anoüsherwan, le fondateur de la ville. Shemakha en est la capitale. On raconte que le Rocher de Moüssa » (M oïse) 
(Paix sur lui) s'y trouve également, rocher près duquel Moüssa et son disciple oublièrent leur poisson. Allah dit qu'il (le disciple) lui dit: 

a SCORE CA MOT TOR CT FORT 04 Gb n'"»( ra a- ah, verset 63) On dit que 
ce rocher est celui de Shirvan et que la mer est la M er de Jrlan (M er Caspienne) et que le village est Bäjirvan. (M a a -Bouldan : 3/339) 
Yäqoût fait un récit extrapolé du voyage de Moüssa (Paix sur lui) mais la plupart des exégètes le situent à la jonction du Nil Bleu et du Nil 
Blanc ou à la jonction des golfes de ‘A qabah et de Suez, et A Ilah est Plus Savant. 
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Carte No : 64 Les Conquêtes d'Arménie et d'Azerbaïdjän 


Ensuite, il avança et traversa le fleuve Balanjar, où il rencontra le Khaqan des K hazar et leur cavalerie que les Musulmans 
combattirent ; au cours de la bataille, d'après les sources arméniennes, Salmän et 4 de ses soldats tombèrent martyres. 
Toujours d'après les sources arméniennes, on rapporte que l'expédition marcha d'Azerbaïdjan sous le commandement de 
‘Uthman et de ‘Ouqbah  etil est très probable que les deux personnes dont on parle ici étaient ‘Uthman Ibn Abi al-'As et 
‘Outbah Ibn Farqad et non pas ‘Ouqgbah et quand l’armée atteignit la frontière arménienne elle se divisa en trois : 


La premi re marcha sur V aspurakan et atteignit la ville de Nakhichevan (Nashwa) après avoir capturé les terres fertiles. 

La seconde marcha vers la province de T aroûn et y prit une grande quantité de butin et de prisonniers. 

La troisi me marcha vers la province de K oüjovit, y arrivant avec de grandes difficultés. 

Ils atteignirent la forteresse d’A rdzab et y entrèrent de nuit. Ils étaient plus de 3 hommes mais le commandant arménien, 


Theodore Rashtoüni, put la reprendre et libérer les prisonniers. | attaqua les M usulmans et seuls quelques-uns purent se retirer. 
Il revint chargé d’un immense butin, dont une partie fut donnée à Constans 11, l'empereur byzantin. 
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En l'an 34H (654 EC), Constans avança contre l'Arménie accompagné d'une immense armée. |! entra à Doubayl (Dubail, 
Duvin) à la tête de 2 hommes et essaya une fois de plus de forcer les À rméniens à adopter sa croyance, que le Concile de 
Chalcédoine avait approuvée en 451 EC, et qui déclarait la pleine humanité et la pleine divinité du M essie (Christ), la seconde 
personne de la Sainte Trinité ». M ais les Arméniens rejetèrent cette doctrine comme les Coptes d'Egypte avant eux et 
Constans renvoya de son poste le gouverneur arménien Théodore, qui refusait de croire au dogme chalcédonien. Théodore se 
révolta et Constans envoya 3 soldats le combattre à al-K urj (Géorgie), en Albän (Albanie caucasienne), et à Siyoüni afin 


de contraindre ses supporters à la soumission ; mais ces missions échouèrent. 


La éor ie(en arabe : AI-Kourj & Si, en perse : Gurj ou Gurjistan cts S, Georgien : Sakar) est un pays eurasien du Caucase 
sur la côte-est de la Mer Noire. Il est bordé au nord par la Russie, au sud par la Turquie (252 km), au sud-est par l'Arménie 
(164 km) et à l'est par l'A zerbaïdjan (322 km). Il contient aussi la République d'A djarie and d'A bkhazie. Tbilisi est la capitale 
de l'état et sa population est d'environ 5,4 millions d'habitants. La République de Géorgie couvre 69 7 km. 

Ishaq Ibn Isma'il, le petit fils de Shou‘ayb, un esclave affranchi de Marwan ll, le dernier calife de la dynastie omeyyade, 
établit un état indépendant en Jourzan (Géorgie) en 215-239 H / 83 -853 EC). Le calife Wathiq accepta cet état en Géorgie, 
mais durant le règne d’al-M outawakkil, un général turc, Boughä al-K abtr ash-Sharabr, fut envoyé en A rménie (et en Géorgie) 
et assiégea Tbilisi. Ishaq résista à Boughä et sortit de la ville pour combattre mais le général turc réduisit la ville en cendres 
avec du Naft (Lä, feu grégois). Ishaq fut arrêté et exécuté, et 5 habitants moururent dans les flammes. Les chercheurs 
arabes considèrent la tragédie de Tbilisi comme étant le point de déclin du règne musulman dans le Caucase. Il est probable 
cependant que la Géorgie, comme l'Irak et le Kurdistan, aurait été un pays à majorité musulmane. 

M as'oudi (mort en 346 EC) raconte que M asjid (la mosquée de) Dzoul Qarnayn (M askhita) fut la base du roi de Jourzän 
(Géorgie). Ja'far Ibn ‘Ali devint gouverneur de Tbilisi en 3  H /912 EC, et le règne des Banoü Ja’far dura 2 ans. Les noms 
de Moutr Lillah (ä æk) et de Tai‘ Lillah (à 4) sont gravés sur les pièces de monnaie des Banoëü J a'far. 

Les M ongols sous Sub taï et Djebe Noyan envahirent la Géorgie en 122 EC puis Jalal ad-Din Khwarizm Shäh captura 
Tbilisi en M ars 1226 EC mais les M ongols envahirent à nouveau la Géorgie en 1236 EC. L'impératrice chrétienne, Rousdan, 
quitta T bilisi pour Kutaisi et le gouverneur mit le feu à la ville. 

L'émir Taymoür (Tamerlan) envahit trois fois Thilisi et finit par détruire la Géorgie jusqu'aux frontières du territoire 
d'A bkhäz en 8 6H /14 3 EC. Les Ottomans et les Séfévides signèrent un traité en 961 H / 1553 EC et la Géorgie fut partagée 
entre les deux empires voisins. Tahmäsap Séfévide (as-Safawi) avait déjà pris Tbilisi en 154 EC. D'après le traité signé, 
Trabzon (5: xl2k) et Tire-boli (cxbl 2) tombèrent aux mains du calife Solimän 11 des Ottomans. Parmi les gouverneurs locaux 
de cette région, Kalbad Gaiji, Daoüd Khan, Begrat VI, Roustoum (Kaikhousrau), Erkle | (Nazar ‘Ali Khan), Wakhtang en 
1711-24 EC, et Muhammad Qoulr K han (Constantine 111) étaient musulmans. Cependant, Wakhtang (Shäh Nawaz |) (1658-76 
EC), le fils adoptif de Roustoum, reprit les pratiques chrétiennes de Confession » etde Dernier Repas ». Tbilisi attira Nadir 
Shah d'Iran qui la conquit en 1147 H / 1734 EC. Sur la prétendue requête du défunt roi géorgien Giorgi 11, le Tsar Alexandre 
1% signa le décret d'incorporation de la Géorgie à l'empire russe le 12 Septembre 18 1 EC. Le 9 Avril 1991 EC, peu après 
l'effondrement de l'URSS, la Géorgie déclara son independence. La plus grande chaine de montagne du Caucase sépare la 
Géorgie des républiques de Russie nord caucasiennes, parmi lesquelles la Tchétchénie. 
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Part 2 


La troisième vague : 


Constans plaça de force l’armée d'Arménie sous le commandement de Brokob, le commandant de l’armée byzantine, et 
Théodore rechercha donc l'aide des Musulmans; les 
Arméniens étant plus favorablement disposés envers les 
Musulmans qui n'avaient jamais forcé qui que ce soit à 
adopter leur religion. I1s envoyèrent leur soutien à Théodore 
qui les posta à Y oüfit et Baznoünïk, au nord et au nord-ouest 
du Lac de Van’. Brokob traversa l’Euphrate avec son armée 
en se servant d'un pont supporté par des bateaux et attaqua le 


territoire syrien mais les Musulmans le vainquirent et la 


situation des Romains empira du fait que Farid, le fils de 
Théodore l’Arménien, qui commandait le contingent Le Lac de Van, Turquie 

arménien des forces romaines, coupa le pont et laissa dériver les bateaux qui furent emportés par le courant. Ceci leur coupa 
toute voie de retraite et les Musulmans les jetèrent dans le fleuve, où la plupart se noyèrent. 


A la fin de l'hiver 35 H (655 EC), les Musulmans avancèrent une fois de plus contre l'Arménie, avec l'aide de Théodore 
Rashtoüni, et parvinrent à repousser les Byzantins jusqu'à la ; 
Mer Noire?, Ils lancèrent également une attaque contre la 
ville byzantine de Trabzon et revinrent chargés d’une énorme 
quantité de butin et d’un grand nombre de captifs romains. 
Face à cette défaite écrasante, Constans décida de ne plus 
jamais lancer d'attaque contre les M usulmans. 


Mou'äwiyah Ibn Abi Soufyan (qu'Allah soit satisfait 


d'eux) envoya une délégation aux Arméniens pour négocier 


avec eux et le résultat en fut un traité de paix qui contenaient 
les conditions les plus justes que les Arméniens aient jamais Trabzon sur les rives de la Mer Noire 

obtenu auparavant des Perses ou des Romains. Cela les incita à se jeter dans les bras des Musulmans et Théodore Rashtoüni 
rendit visite à Mou‘äwiyah Ibn Abi Soufyan (qu'Allah soit satisfait d'eux) à Damas, qui lui accorda une récompense, des 
cadeaux et le désigna gouverneur de l’Arménie et des territoires d’al-Kourj, Alban et Siyoüni, jusqu'à Derbent (Darband). 
L'armée musulmane entra en A rménie et fut chaleureusement accueillie par le peuple ; ils passèrent l'hiver à Doubayl puis 


retournèrent en Syrie. 


lLacde an (turc : Van Gol ) est le plus grand lac de Turquie, situé en Anatolie orientale. C’est un lac salé d'origine volcanique d'une 
superficie de 3755 km’, et entouré de terres agricoles semées de fruits et de céréales. Des villes comme Ahlät, Tatvan et V an sont situées au 
bord de ce lac. Des fleuves comme Deli et Qarasü l'irriguent. 


2La Mer Noire est aussi appelée M er de Crimée parce que la péninsule criméenne se trouve au nord de cette mer connectée à l'Ukraine par 
son isthme. La Crimée, maintenant partie de l'Ukraine, fut un état musulman glorieux au Moyen- ge. 
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L'historien arménien Sebios, contemporain des évènements, a enregistré ce pacte de la façon suivante : 


a h n Te AO à É on ar n r r an 
n an a n ra a nJ ah r 
Ma n d'or, GT a, a r aJ ah r TE + a r À MR 
ar aa r a mr Fr rnra n an a a] ahJn 
r ra a ar n G@Q TOUT, à rn D É r arr r na n 
nr n rr,an bar n nr agr n nn Jin on rraa ng m T Fr 
Tr . nn aa ng rm rarab r ba rn nn n Ta  T n 
ann nan a @ +, n rra ar n n F aa r ANT Jon. a 
Ton an ah, an , b », 
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La Conquête deMä- ara' an-Na r° 
Lesterres au-del del’O us ou la Transo iane) 


Les armées musulmanes continuèrent leurs opérations 
militaires contre les territoires d'Orient, et pour certaines 
d'entre elles jusqu'aux frontières de la Chine puis 
retournèrent à Merv pour repartir les conquérir, encore et 
encore. Puis, en 3 H (65 EC), ‘AbdAllah Ibn ‘Amir Ibn 
Kourayz attaqua le Khorasan et conquit par la force le 


Kohistän? et envoya Yazïd al-Jourashi Ibn Vazid à Roustäq 
3 


am de Nishapur et il conquit également Bäkharz” et 


Une mosquée de Khiva, Khwarezm 


Jouwayn*. Ibn ‘Amir conquit Boust, Ashband, Roukh”, 
Zawah, Khouwaf, A sfränayn°, À rghiyan et A brshehr, de Nishapur. 


Ibn ‘Amir envoya également ‘A bdAllah Ibn Khazim à Sarakhas qu'il conquit. Il envoya une armée à Herät dont le dirigeant 
signa un traité de paix avec eux au nom de la ville et au nom de Bädghis et Boüshang. 


1La Transo iane (arabe Juill s1ste: M äwarä an-Nahr) était le nom donné par les Grecs au fleuve Oxus (ss) ou A mou Daria. C'est le 
plus vieux nom donné à cette partie de l'A sie Centrale correspondant de nos jours à l'Ouzbékistan, au Tajikistan, au sud-ouest du Kazakhstan 
et à certaines parties du Kyrgyzstan et du Turkmenistan. Les principales villes et centres culturels de Transoxiane sont Samarcande, 
Boukhara, Khiva (Khwarezm) et Tachkent. Genghis Khan envahit la Transoxiane en 1219 EC lors de la conquête de Khwarezm. Tamerlan 
devint le dirigeant du territoire en 1369 EC et choisit Samarcande comme capitale de son futur empire. 


2 Kohistän (en arabe : Gus #) est un territoire montagneux s'étendant de Herät à Nahävand, Hamadän et Bouroüjard dans la province d’al- 
Jibal (Iran). Qayen (&ë) est la capitale et Toün, Gonabad (à présent Joüymand) et T abas sont d'autres villes importantes. (M a a- 
Bouldan : } De nos jours, le Kohistän est située dans la province de Khoräsän en Iran. 


3 Bak arz (5284) est un territoire situé entre Nishapur et Herät, dont M alin (&xt«) est la capitale, (M a a -Bouldän : 1/316) dans le 
Khoräsan (Iran) oriental entre K hvaf et Turbat-J am. 

# ou ayn (&:5 où Guyan : us) est un district de la région de N'ishapur, situé entre J ajarm et Baihaq (Sabzevar) sur la route des caravanes 
partant de Bistäm (a). Dans la vallée de Juwain, la ville actuelle de Joghatay où Chaghatay est située au sud-est des ruines de son 
ancienne capitale, Azadwar. Ce territoire a produit de nombreux éminents savants comme l'Imam-al-H aramayn A bul-M a'alr ‘A bdel M alik 
Jouwayni (478 H / 1 85 EC) et son père ‘A bdAlIlah Ibn Y oüssouf, (savant de l'école juridique shafr'ite). Le village fortifié de Jouwayn ou 
Guwain (Ga92 où ülsS) est également situé sur les bords du Frahroüd (4354.#) dans le Sistän (Afghanistan). (Da rah Ma ar - a ah) 

5 ouk (£), äwah (2315), Khawäf (Khvaf), Asbarain (en perse : Asfarain : cui) Arghiyän (Gé) et A br-Shehr étaient des villes 
situées près de Neyshapur (oaläi). (M a a -Bouldän) Zawah est dorénavant appelée Torbat-H eydariyeh. 


$ As ra'in ou Es arayen (csiâ4i) est en fait Sipräin arabisé (ci) qui signifie Possesseur du bouclier ». Autrefois on la trouvait sur les 


cartes à mi-distance entre Neyshapur et Jourjan (Glass). (M a a -Bouldän : 1/177) Les montagnes Esfarayen se situent au sud-est de 
Jajarm. (M a r Tra Ma) 
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La Madrassah Sherdar du Régistan, Square de Samarcande Kaboul ville et rivière entre les Montagnes de l'Hindou Koush 


‘AbdAllah Ibn ‘Amir acheva la conquête de tous les territoires en deçà du fleuve Oxus!, qui cherchèrent à faire la paix et 
signèrent un traité avec eux. 


En 41H (661 EC), les Musulmans reconquérir aranj?, Khawämis et Boust”, ainsi que Käboul” et Rabr' Ibn Ziyäd al-Härithi 
conquit Balkh, alors que son fils ‘A bdel F attah étendait ses conquêtes jusqu'à l'Oxus (Jayhoün). 


IL'O us(en arabe: os ; en perse : Amou Daria; L» s<l) signifie mer ou très grand fleuve. C’est un très long fleuve d'Asie Centrale 
qui prend sa source dans un immense glacier de Pamir et, après avoir formé la frontière entre l'Afghanistan et le Tadjikistan, puis entre 
l'Afghanistan et l'Ouzbékistan pendant environ 2 km, en passant par Termiz, coule au Turkmenistan et en Ouzbékistan, puis finalement se 
jette dans la Mer d'Aral. Dans l'antiquité classique, le fleuve était connu en grec sous le nom  Oxus ». Les récits historiques déclarent qu'à 
différentes périodes le fleuve se jeta dans la Mer d’Aral et dans la Mer Caspienne. Termiz, Urgench et Khiva (Khwarezm) sont situés sur ses 
rives.( -M n - ‘lam) 

2° aranj est située à la frontière en l'Iran et l'Afghanistan ou le Khäsh Roüd se jette dans l’Hamoün Helmand ; et fut le centre et la capitale 
de Sistän. (Da rah Ma ar - a  ah)Denos jours, aranj est la capitale de la province de Nimroz en Afghanistan. (M a r 
Tra Ma) 


3 Boust (Bust) est une ville abandonnée en A fghanistan dont les ruines (sa citadelle et L'ashkar-Bazar (154 jSä)) sont situées sur la route de 
Qandahär à Herät, sur les rives du Helmand. Sous le règne ghaznavide, la ville servit de quartier général à de nombreuses campagnes. Elle 
fut envahie par ‘Alä ad-Din Ghawri et les M ongols (618 H / 1221 EC) et fut détruite par Tamerlan. Finalement, ce fut Nadir Shäh qui 
l'occupa en 1738 EC et en détruisit la citadelle et les tours. (Da rah Ma ar - a ah) Le célèbre savant du Hadith, Ibn Hibban y naquit et 
y fut élevé. (Da rah Ma ar - a ah M a a-Bouldän) 


# Käboul (en perse : LAS ancien anglais : Caubul) est la capitale et la plus grande ville d'Afghanistan, sur les rives du fleuve du même nom. 
Käboul est vieille de plus de 3 ans et de nombreux empires ont longtemps combattu pour cette ville à cause de sa situation stratégique et 
de sa proximité des routes commerciales. Käboul était connue sous le nom de Chabolo dans l'antiquité. Y a qoübr écrivit: "A bder Rahmäne 
Ibn Samourah (qu'Allah soit satisfait de lui) conquit Käboul sous le califat de ‘Uthman (qu'Allah soit satisfait de lui). » Sous le règne d'al- 
M a moun, le calife abbasside, Käboul Shäh se rendit aux M usulmans et un grand nombre de ses habitants acceptèrent l'Islam. Babar conquit 
la cité et en fit son quartier général. Taymoür Shäh Dourrant après avoir hérité du pouvoir transféra la capitale de Qandahär à Käboul en 
1776 EC. (Da rah Ma ar - a ah) 
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La conquête de Termiz, Boukhara et Samarcande : 


En 51H (671 EC), Ziyäd Ibn Abi Soufyan désigna Rabr' Ibn Ziyad al-Härithr comme gouverneur du Khoräsän et transféra à 
Koüfa et Basra avec lui plus de 5 soldats et leur famille qu'il posta en deçà de l'O xus. 


Bouk ara (en perse: ll ; et en Ouzbek : Boukhoro) est la cinquième plus grande ville d'Ouzbékistan, et la 
capitale de la province de Boukhara. Boukhara est située dans le bassin inférieur du fleuve eravshan ( ar A fshan). 
Il se peut que le nom soit dérivé de  vihära », le mot sanskrit pour monastère. Les sources islamiques citent des 
gouverneurs locaux comme Boukhara Khoudah (-12 1j), La ville fut fondée en 5 AC et entra dans l'Histoire 
comme état vassal de l'empire perse. A u cours de l'Histoire, elle passa entre les mains d'Alexandre le Grand, de 
l'empire hellénistique séleucide gréco-bactriens et de l'empire koushan. A lors que le commerce se développait le 
long de la Route de la Soie, Boukhara fleurit et devint un choix logique de marché. Les forces musulmanes 
arrivèrent en 54 H sous le commandement de ‘Oubaydoullah Ibn Ziyäd, et conquirent la cité après une sanglante 
bataille. Qoutaybah Ibn M ouslim reconquit Boukhara après la bataille de Talas en 91 H / 71 EC et intronisèrent 
Taghshädah (-:iL ; Tong-Siyadah (sl G,k)) comme roi. De nombreuses importantes personnes vivaient à 
Boukhara durant l’ère islamique. L’'Imam Muhammad Ibn Isma'ïl al-Boukhari (qu'Allah lui fasse miséricorde) y 
naquit (194 H /8 9 EC) et parmi les autres personnes célèbres originaires de Boukhara l’on compte : Ibn Sina (98 - 
1 37 EC), l'exégète amakhshari, Ismatoullah Boukhari (1365-1426), un illustre poète, etc. En 26 H /874EC, 
Boukhara tomba aux mains des Samanides et finalement devint leur capitale. En 999 EC, les Samanides furent 
renversés par les K arakhanides U yghurs. En Dzoul Hijjah 616 H / février 122 EC, Genghis K han rasa la ville, sauf 
la mosquée principale (Jamr‘ M asjid) et quelques palais, et l'incendia. La ville se remit doucement et devint 
prospère sous l'ère des successeurs de Genghis K han. À nouveau, IIkhän A bäqa occupa Boukhara qu'il détruisit en 
671 H/M1273/EC 

A près seulement quelques décennies en 15 EC, Shaybänt Ouzbek conquit Boukhara, qui tomba aux mains de 
Nädir Shäh en 1153 H / 174 EC. En 186 -1885 EC, l'émir M ouzaffar ad-Din, l’émir de Boukhara, se soumit à 
l'URSS et Boukhara devint un pion dans le grand jeu entre la Russie et la Grande-Bretagne. (Da rah Ma ar - 


a ah Tarkha-Tabar : 4/22; -M n - a ). Yaqoüt donne des détails sur la chute de Boukhara 
sous le califat omeyyade : 2 ba ah bn Ziyad  r n ara, M à ah ah 
a a n a aïd bn h an bn an £ m r Khoräsän a id n ar 
ra rrn r khara  n ggan ar F h Fe @ @ &@ 
M an n an, ra r Kkhara an ra G 0 FE F @ n da a n 


a a M an r r ban ang. »(M a a-Bouldan: 1/355) 
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En 54H (674 EC), il attaqua Baykand! et Boukhara. Sa‘ïd Ibn ‘Uthman Ibn ‘A ffan, le commandant d’une expédition pour le Mt: | 
Soughd?, conquit Bab al-Hadïd et Termiz (Termez)” ; et Salim Ibn Ziyad put conquérir Boukhara et Samarcande“ et en 78 H } 
(696 EC) M ouhallab Ibn Abi Soufrah al-Azdi, qui avait été désigné gouverneur du Khoräsän par al-Hajjäj Ibn Voüssouf ath- 
Thaqafi le gouverneur d'Irak, occupa la ville de K ash°, dans le Soughd. 


Les Conquêtes de Qoutaybah | bn M ouslim : 


Pendant les années 86-96 H (7 5-715 EC), al-Hajjaj désigna Qoutaybah Ibn M ouslim al-Bähili gouverneur du Khoräsän et | & 


de la région à l’est, et ce dernier reprit le Tokharistan (Bactriane) (Takhar dans le nord de l'Afghanistan) en 86 H (7 5 EC). 
Ensuite, il conquit Baykand en 87 H (7 5 EC), prenant une grande quantité de butin, après quoi il retourna à M erv. 


Baykand (ss) est une vieille cité qui exista entre Boukhara et l'Oxus, à 7 km de Boukhara, dont il ne reste rien que des ruines. À yant une 
importance stratégique, de nombreux caravanseraï, plus que dans toute autre ville de Transoxiane, furent construits à Baykand. 
2 o diane (en arabe et en perse su ou #2 Soughd, en chinois : Sute) était une province de l'empire perse achéménide. L'état sogdien était 
centré autour de leur ville principale de Samarcande, entre l'Oxus (Amou-Daria) et | axartes (Syr Daria), embrassant la vallée fertile de 
erafshan (ancienne Polytimetus). Sogdiane fut prise en 327 BC par les forces d'Alexandre le Grand. Les Sogdiens facilitèrent le commerce 
entre la Chine et l'Asie Centrale. D'après le géographe musulman al-Bayrounï, des zoroastriens habitaient à Sogdiane ainsi que des 
bouddhistes et des Chrétiens nestoriens. Pendant l'ère islamique, d'après Istakhri, Soughd Khas (Sogdiane principale) s'étendait entre 
D'aboüssiya, à l'est de Boukhara jusqu'à Samarcande. La capitale était soit Samarcande, d'après Y a'qoubi, ou Kish comme il le dit ailleurs. 
(Da rah Ma ar -- a ah) 


3 Termez (en Ouzbek : Termez ; en arabe : Tirmidh à) est une ville du sud de l’Ouzbékistan à la frontière avec l'Afghanistan, sur les rive 
de l’Oxus, fondée, dit-on, par Alexandre le Grand. Termez signifie en grec chaud » ou endroit chaud ». Son enfant le plus célèbre est 
l'Imam Aboü ‘Isa Muhammad Ibn ‘Tssa, un M ha  h, qui naquit dans sa banlieue, à Bough. Moüssa Ibn ‘AbdAllah Ibn Khazim la 
conquit et en devint le dirigeant en 7 H/69 EC.En 85H 7/7 4EC, ‘Uthman Ibn M as'oud l’ajouta au territoire omeyyade. Elle fut reprise 
et détruite par les M ongols en 122 EC. Lorsqu'Ibn Battoutah la visita, Termez avait été installée plus loin que la cité ancienne. Le prince 
M oghol (M oughal) A urangzeb régna suite à la bataille de Balkh (1646-47 EC) et les forces indiennes occupèrent Termez, plus tard détruite 
par les émeutes qui y éclatèrent à la fin du VIII" siècle. En 1897 EC, la ville moderne émergea avec une forteresse russe et une garnison à 
8 km de ses ruines. Termez fut un point de transit primaire lors de l'invasion soviétique (1979-89 EC) de l'Afghanistan. (Da rah Ma ar - - 
a ah; -M n - ‘lam) 
# amarcande (en arabe et en uzbek : Samarqand) est la seconde plus grande ville d'Ouzbékistan et la capitale de la province de 
Samarcande. La ville est située sur la rive sud du  eravshan (Soughd). Samarcande tire son nom du vieux perse  asmara » (pierre), et du 
sogdien kand» (fort ou ville). Samarcande est d’une des villes habitées les plus anciennes du monde ; prospérant de par sa place 
géographique sur la route du commerce entre la Chine et l'Europe. A certaines époques, Samarcande fut la plus grande ville d'Asie Centrale. 
Lors des campagnes orientales d'Alexandre, Samarcande est mentionnée sous le nom de M aärakanda (Isis), Qoutaybah Ibn M ouslim, le 
célèbre commandant musulman, la conquit en 91 H. 
Pendant le règne abbasside, le secret de la fabrication du papier fut obtenu de deux prisonniers chinois de la bataille de Talas en 751 EC, ce 
qui conduisit à la construction à Samarcande de la première usine à papier du monde islamique. Tamerlan fit de Samarcande la capitale de 
son empire en 771 H / 1369 EC. Pendant les 35 années qui suivirent, il construisit une nouvelle cité qu'il peupla d'artisans, mais la ville 
déclina au VI siècle. Samarcande tomba sous contrôle russe quand le général K auffmann y entra sous le règne de M ouzaffar ad-Din, le 
dernier émir de Boukhara. En 1871 EC, une nouvelle ville russe émergea à l’ouest de l'ancienne capitale connectée à la ligne de chemin de 
fer transcaspienne. La vieille citadelle fut rénovée en 1882 EC. ( r Da rah Ma ar -- a ah : 11/289-293) Samarcande devint 
capitale de l'Ouzbek soviétique en 1925 EC, avant d'être remplacée par Tachkent en 193 EC. Timur Lang (Tamerlan) (ilgañ) y est 
enterré. (A M n - ‘läm) 
5 as (en perse : uïs ou Kish et Chakhrisabz en francais) est une ville d'Ouzbékistan (anciennement état de Boukhara), actuellement 
nommée Shehr Sabz (la ville verte). Dans les références chinoises, elle est mentionnée sous le nom de Kia Sha. K ash apparut sur les pièces 
de monnaie au milieu du VIII siècle. Tamerlan était de Kash. En 772H/137 EC, il y construisit le palais historique ‘Aq Sarär «lou cl, 
(l'hôtel blanc). (Da rah Ma ar - a ah) 


STak ar (en arabe : Toukhäristan : &iu âb ou dis dé) est une des anciennes provinces d'Afghanistan entourée des provinces de 
Badakhshan, Baghlan et Koundouz. Sa capitale, Tâloqän (&ältk), est célèbre pour ses mines de sel. Le géographe musulman, Istakhri, situe le 
Tokhäristän à l’est de Balkh et de la chaine des Hindou Kouch. L'Imam Tabarï mentionne J abghoüyah at-T akhart (41 dus) comme 
étant le roi du Boukhäaristin et du Tokhäristän dans les détails des batailles entre les Turcs et les A rabes. ; 

Après 123 H / 74 EC, le Takhäristan devint une partie du royaume ghouride de Bämiän. Cependant, après le VII" siècle H, le nom de 
Tokhäristän en tant que territoire fut abandonné. (Da rah Ma ar - a ah R rn a h r ) 
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Nizak Tarkhan retint les captifs musulmans et Qoutaybah lui 
écrivit, lui demandant de les libérer et le menaçant s'il refusait 
d'obtempérer. Il en résulta que Nizak libéra les prisonniers et 
Qoutaybah l’appela à faire la paix avec lui et à lui donner des 


garanties, ou alors il le combattrait et ne cesserait qu'après l'avoir 


FC 


Une mosquée de Bamian, Afghanistan 


vaincu. Nizak vint donc voir Qoutaybah, et les habitants de 
Bädghis! signèrent un traité avec lui, sur la base duquel il n'y 
entrerait pas. Mais lorsque Qoutaybah fût reparti, les gens de 


Pie 7x 


Baykand violèrent leur traité, et il retourna vers eux pour trouver 
qu'ils avaient fortifié la ville. Il les combattit pendant un mois, 
après quoi ils demandèrent la paix, mais il refusa et continua de les combattre jusqu'à ce qu'il les ait vaincus, tuant ceux qui 
dans la ville avaient participé aux combats. Puis il marcha sur Amul? et traversa de am à Boukhara; les habitants de 
Noämoushkat et K armin (à Boukhara) signèrent un traité de paix avec lui en l’an 88 H (7 6 EC) ; il était accompagné de Nizak 
Tarkhan. 


Ramithnah signa ensuite un traité de paix avec lui etil repartit, traversant l'O xus à Termez, d'où il continua vers Balkh puis 
Merv.En9 H(7 7 EC), Qoutaybah se mit en route pour une expédition militaire contre Boukhara qu'il attaqua, après quoi il 
renouvela le traité de paix avec T arkhoun, le roi de Soughd, à la condition qu'ils payeraient une rançon. M ais Nizak Tarkhan 
trahit Qoutaybah et décida de lui faire la guerre, supporté par le roi de Tâloqân”. Ainsi, Qoutaybah marcha sur Tâloqän qu'il 
attaqua puis il vainquit Nizak et le tua en 91 H (7 8 EC) à Merv ou, d’après une autre narration, au Tokharistan, avec 7 de 
ses hommes, et le crucifia. Pour la seconde fois, en l'an 91H (7 9 EC), il attaqua Shoüman, K ash et Nasf“. 


En l'an 92H (71 EC), il attaqua le Sijistan (Sistän) et fut reçu par les messagers de Routbil, qui signa un traité de paix avec 
lui, après quoi il les quitta. 


? Bädghis (en perse : usé) est l’une des 34 provinces de l'Afghanistan, située entre les fleuves M ourghab et Hari Roüd. Elle tire son nom 
du mot perse Bädkhez qui signifie où se lèvent les vents » ou la terre des vents ». Bädghïs est entourée par les provinces d'Herät, Ghur et 
Faryäb. Badghis est la terre de celui que certains considèrent comme le premier poète perse, Hanzala B adghrst. (Da rah Ma ar - a ah) 


2 Amul (en perse : Jai), actuellement appelée Chärjoü (ou Chardzhou), est une ville du Turkmenistan située sur l’A mou (Oxus). A mul a une 
relation ancienne avec le nom d'A mudarya. Chardzhou (Chärjü) est située sur la rive gauche du fleuve, alors que Farab Paristan (Gi y es jt) 
est située sur la rive droite et Färab, ville d'origine du célèbre philosophe musulman, Aboü Nasr Faräbr, est située à petite distance. Un autre 
A mul se trouve en M äzandran (en Iran du nord). (Da rah Ma ar - a ah,a-M n - läm, M a r Tra Ma) 


3T log n (en perse : Taloqan üälk) est la capitale de la province de Takhar en Afghanistan. La vieille ville sur la rive fut détruite par 
Genghis Khan en 617 H / 122 EC et ses ruines furent décris par M arco Polo en 1275 EC. Les ruines de la cité se trouvent près de 
Chächaktou. Taloqan est aussi une ville de la province de D'aylam (abs) (Dailam) en Iran. (Da rah Ma ar - a ah) 


®Nasa ou ars i (en ouzbek : Qarshi à. ; en perse : Nakhshab &$äi) est une ville au sud de l'Ouzbékistan, capitale de la province de 
Qashqadaryo. A l'origine, une cité sogdienne, N asaf fut la seconde plus grande ville de l’émirat de Boukhara. Les Chagatai mongols Khans, 
Kabak Khan et Kazimbey y construisirent des palais, et la région entière commença à être nommée  Qarshi », qui signifie palais » en 
langue mongole. Sous le règne de Tamerlan, avec l'essor de Shehrsabz (K ash), Qarshi perdit son importance qu'elle reprit cependant au 

VITE siècle. Nakhshab est aussi célèbre pour sa lune imaginaire » introduite par le magicien Moüqänna‘. D'après le célèbre conte, la 
lune magique s'éleva dans le soir d’un puits situé à N akhshab et se coucha au matin dans ce même puits. (Da rahMa ar - a ah) 
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Chapitre 4 


En 93 H (711 EC), Qoutaybah attaqua Khwärezm puis, sur le chemin du retour, Samarcande, qui avait auparavant signé un 
traité de paix avec lui mais qui entre-temps l'avait violé en envoyant de nuit ses armées attaquer les Musulmans. Q outay bah fut 
informé du plan et organisa une embuscade dans laquelle ils tombèrent de nuit. 


Khwarezm ou Khiva (en perse : Khawäarzam 4 5)! 25 en arabe : Khouwarizm) était une série d'états centrés autour du l’A mou- 
Daria (l'Oxus) en Asie Centrale. Sa capitale était la vieille Urgench (en perse : K ouhna Gourganj, en arabe : Jourjaniyah) et, 
au VII siècle, Khiva quand Khwarezm devint connue comme étant le Khanat de Khiva. 


Hekataios, un historien grec, mentionne Chorasmia comme étant la capitale des Chorazmiens. A vant l'Islam, les adeptes 
des différentes religions : zoroastriens, Chrétiens etc. vivaient à Kaäth (ou  Kät »), la capitale de Khwarezm. Ce fut le lieu de 
naissance du grand mathématicien musulman de la période abbasside, al-K houwaärizmr. 


En 385 H / 995 EC, M ämoün Ibn Muhammad fonda l'empire de Gourganj (en arabe : Jourjaniyah) et prit le titre de 
Khwarezm Shäh. 


A lafin du 1% siècle, Qoutb ad-Din Muhammad posa les fondations d’un nouvel empire khwarezmide. 


Au début du III" siècle, ‘A la ad-Din Muhammad Khwarezm Shäh (12 EC-122 EC) gouvernait aussi la Perse et étendit 
son domaine jusqu'à l'Oman. Pendant ce temps, Genghis Khan occupa l’empire khwarezmide et détruisit Urgench dont les 
habitants furent tués et jetés dans l’A mou. La région de Khwarezm devint une partie de Chagatai Khanat ; et la capitale fut 
reconstruite en un autre lieu et prospéra à nouveau sous le nom d’Urgench que l’on appelait également Khwarezm (ville). 


Cependant, Tamerlan détruisit complètement U rgench en 1388 EC dont le site devint un champ où l’on semait de l'orge. 


Néanmoins, au VI" siècle, la capitale émergea à nouveau sous le nom de  Khiva », et en 1645 EC la nouvelle Urgench, à 
environ 32 km au nord-est de Khiva était habitée. 


Khan A noüshah (1663-83 EC) reconstruisit Kath (Kat) sur la rive gauche du fleuve, à 32 km au sud de la nouvelle Urgench. 
Khiva fut dévastée lors des invasions turkmènes jusqu’à ce qu'Inaq Muhammad Amin post les fondations de la Khiva 
moderne. 


Allah Qouli (1825-42 EC) reconstruisit l’ancienne cité d'Urgench. 


Khiva tomba aux mains de la Russie en 1873CE et un traité de paix fut signé qui établit K hiva comme protectorat russe quasi 
indépendant. 


Le Khan de Khiva fut détrôné en Février 192 EC et le Khwarezm soviétique fut créé pour être bientôt annexé par 
l’'Ouzbékistan soviétique. 


A vec l'effondrement de l'Union Soviétique en 1991 EC, l'Ouzbékistan devint indépendant et maintenant K hiva et Urgench y 
sont situées. (Da rah Ma ar - a ah) 


La Khiva moderne se trouve à 32 km au sud-ouest d'U rgench qui se trouve elle-même sur la rive gauche de l'A mou-Daria. Le 
lieu de naissance d’al-Birount, Kath, se situe de l’autre côté du fleuve, face à Urgench, où existe de nos jours la ville de 
Biroünt. 


En 94H (712 EC), Qoutaybah traversa l'O xus et imposa une conscription militaire aux habitants de Boukhara, K ash, Nasf et 
Khwarezm, afin de lever une armée de 2 combattants. Cette armée marcha alors avec lui sur Soughd, après quoi il se 


163 


sajanbuo’) Sap uoISuaIX 4,7 


Part 2 


dirigea vers Shäsh!; alors qu'il repartait vers Farghanah?, il rencontra leur armée à Khojand? en un certain nombre 
d'occasions, et les vainquit à chaque fois. De plus, la force qu'il avait envoyée à Shäsh la conquit en 95 H (713 EC) et en 
incendia la plus grande partie. Qoutaybah se rendit alors à Käshän‘, une ville de la province de Farghanah, après quoi il 


retourna à M erv. 


Al-Hajjaj Ibn Voüssouf mourut en Shawwäl 95 H (713 EC), puis le calife Walïd Ibn ‘Abdel M alik mourut au cours du mois de 
Joumädah al-Akhirah 96 H (714 EC). Souleyman Ibn ‘A bdel-M alik lui succéda mais comme Qoutaybah le craignait, il se mit 
donc en route pour une expédition militaire en l'an 96 H (714 EC) et emmena avec lui sa famille à Samarcande. Il envoya 
Kathir Ibn Foulan à Käshghär”, alors que lui-même poussait jusqu'en Chine. L'empereur chinois le contacta et accepta de 
payer laJ ah. Puis la vie de Qoutaybah arriva à son terme quand il fut tué au Khoräsän âgé de 55 ans, au cours d’une F nah 
(trouble) fomentée par les dirigeants omeyyades. 


1 Shäsh ou Tac kent (en perse : säti Tashkand ; en arabe : uflä ou sb) est la capitale de l'Ouzbékistan et également de la province de 
Tachkent. Son nom est dérivé du mot turc Tash » qui signifie pierre»et Kand», Qand»ou Kent» signifiant village ». Au début 
de la période islamique, la région était appelée Shäsh (local Chach » ou en chinois Chochi ») dont la capitale était connue sous le nom de 
Binketh (Sÿ) ou Tarbent (tk), comme l'on rapporté Balädhourr et Tabarï. Le nom de Tashkand est apparu pour la première fois dans 
Tarikh al-Hind d'al-Biroünt. 

Tachkent est située dans la palmeraie de Chirchik, sur l'affluent droit du Syr-Daria. Le gouverneur chinois assassina le roi de Shäsh en 751 
EC, et son fils rechercha l’aide des Musulmans contre le gouverneur en Dzoul Hijjah 133 H / juillet 75 EC. Aboü M ouslim du Khoräsän 
envoya des renforts avec Ziyad Ibn Salïh et tous les deux réussirent à vaincre les Chinois et les repoussèrent hors de Chach. La ville fut 
détruite par Genghis Khan en 1219 EC et fut gouvernée par les Samanides, les Ouzbeks, les Kazakhs, les Qalmägs et les Khojas. En 1865 
EC, Tachkent fut annexée par les Russes après des jours de combats acharnés. (Da rah Ma ar - a ah) 

La population de la ville était en 2 6 de 1 967 879 habitants. Un tremblement de terre dévastateur eut lieu à Tachkent en 1966 EC. ( 

M n -_‘läm) Le traité de paix historique entre le Pakistan et l'Inde fut signé à T achkent en janvier 1966 EC. 


2Fer ana (en arabe : Farghanah &ié à ; en ouzbek : Farghona) est une ville d'Ouzbékistan dans la vallée de Ferghana dans les montagnes 

Tian Shan. La population en est estimée à 2 habitants ; et A ndijan, Kokand, Osh et M argelan en sont les villes principales. L'empereur 
ahir ad-Din B abour, le fondateur de la dynastie M oghol, naquit à Ferghana. 

3 ojand (en arabe : sisi) est la seconde plus grande ville du Tadjikistan. Elle est située sur le Syr-Daria à l'embouchure de la vallée de 

Ferghana. C'est également la capitale de la province de Khojand qui a une frontière en commun avec la province de Ferghana. Le célèbre 

astronome Hamid !bn Khadir al-K hojandr y naquit (391 H / 1 EC) et inventa le Soudouss (su), un outil servant à mesurer la hauteur, et 

découvrit la hauteur maximale du soleil. (1 a a -Bouldän : 2/348) 


# Käshän, actuellement Käsan (obuts), est une ville de la vallée de Ferghana en Ouzbékistan située au-delà de Tachkent au nord du Syr- 
Daria. 

Aboü Bakr Ibn M as'oud Ibn ‘Alä ad-Din, un juriste de l'école juridique hanafite, naquit à K asan. Il est à tort relié à Käshän (Gkästs) en Iran 
et à tort orthographié K äshäni ({iLäsls), (Da rah Ma ar - a ah) 


5 Kashghär (officiellement : Kaxghar ; Kashi Säls «&ûts) est une ville oasis de la région de _ injiang Uyghur en République Populaire de 
Chine. Kash (uëäts) dans Käshghär (&äts) voudrait dire de plusieurs couleurs » et Ghar (L£) signifierait fait de briques ». Au premier 
siècle, les Chinois occupèrent Käshghär (Li-ning) que Qoutaybah Ibn M ouslim conquit en 96 H ; mais ce ne fut pas avant le IV siècle que 
l'Islam fut établi à Käshghär sous le royaume d'Uyghur. Le sultan Satouq Boughra Khan, le plus célèbre roi des Uyghurs, se convertit à 
l'Islam et devint le premier roi musulman en 344 H / 955 EC. Le royaume fut détruit par l'invasion de K ara-K hitai, puis à nouveau balayé en 
1219 EC par Genghis Khan. En 1389-139 EC, Tamerlan ravagea K ashgar. En 1755 EC, les Chinois furent les suivants à prendre la ville 
qui tomba aux mains de Ÿ a'qoub Beg en 1865 EC mais qui fut réoccupée par les Chinois, ainsi que tout le  injiang en 1878 EC. (Da rah 
Ma ar - a ah) 


$ Un nombre considérable de soldats de l’armée de Qoutaybah venaient de la tribu des Banoû T'amim dont le chef Wakr’ assiégea Qoutaybah 


et l’assassina ainsi que ses frères et ses fils, 11 personnes au total. Parmi ses frères, seul ‘U mar Ibn M ouslim survécut parce que sa mère 
venait des Banoü Tamim.(H pr a par Akbar Shäh Khan Najib Abadi : 2/187,88) 
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Que la paix soit sur celui qui suit le Droit Chemin. Je t'invite à l'Islam et si tu deviens M usulman tu seras sauf, et Allah 


doublera ta récompense, et si tu rejettes cette invitation à l'Islam tu commettras un péché en égarant tes sujets. Et je te récite la 
parole d'Allah : 
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Part 2 


La conquête d’as -Shäim La vyrie) 


Comme nous l'avons vu, lors de la conquête de l'Irak, Aboü Bakr (qu’Allah soit Mosquéc Shah *AbdAÏlah. Amman 
satisfait de lui) envoya deux armées différentes et définit pour chacune d'elles ses 
objectifs ; elles devaient contenir tout ce qui se trouvait à l’ouest de l'Euphrate puis 
compléter la traversée des fleuves vers Madäin. De même, il envoya quatre armées 
différentes en Syrie et définit les destinations et les objectifs de chacune et désigna leurs 
commandants. Yazid lbn Abi Soufyan (qu'Allah soit satisfait d'eux) commandait la 
région de Damas ; Shourahbil Ibn Hassanah (qu'Allah soit satisfait de lui) celle de 
Jordanie! ; Aboü ‘Oubaydah Ibn al-Jarrah (qu’Allah soit satisfait de lui) la région d'Hims 
(Homs)? et ‘A mr Ibn al-‘As (qu’Allah soit satisfait de lui) commandait la région de la 
Palestine. 


Et tout comme la conquête de l’Irak basée sur le premier plan ne fut pas achevée, de 
même la conquête de la Syrie d’après le premier plan ne fut pas achevée. Ce plan était 


que chaque armée serait responsable d’un secteur particulier jusqu'à ce que la conquête 
en soit achevée mais l'opération de la conquête de la Syrie rencontra des difficultés. Khälid Ibn Sa”ïd qui commandait la force 
de réserve à al-Balqä *, au sud de la Syrie, avança jusqu’à M arj as-Souffar sans l'autorité ni la permission du calife et les 
Romains l'interceptèrent et dispersèrent ses forces, ce qui ne fit qu’empirer la situation. 


1 ordanie (en arabe : 54), officiellement le Royaume Hachémite de Jordanie, est un pays d'Asie occidentale, bordé par la Syrie au nord, 


l'Irak au nord-est, la Palestine à l’ouest, et l'Arabie Saoudite à l’est et au sud. Le fleuve Jourdain forme la frontière entre la Palestine et la 
Jordanie, du lac Tabariyah (Tibériade) à la Mer M orte. À mman en est la capitale et la plus grande ville. ( -M n - ‘lam) Avec 
l'effondrement de l'empire ottoman à la fin de la seconde guerre mondiale, la Grande-Bretagne annexa la Palestine et la Jordanie. En 1921 
EC, le contrôle semi-autonome de la Transjordanie (üsi 3,4) fut attribué à la famille hachémite qui dirige toujours le pays. De 1948 EC à 
1967 EC, la Cisjordanie et Bayt al-M ouqaddas (J érusalem-est) restèrent sous le contrôle de la Jordanie mais furent perdues au profit des Juifs 
lors de la guerre des Six Jours. La Jordanie gagna son indépendance des Britanniques en 1946 EC et ‘AbdAllah en fut le premier roi 
proclamé par ces derniers. ( a-a- r an) 


2 Homs (en arabe : Hims uaas) est une ville historique de Syrie et la capitale du Governorat d'Homs. Elle est située sur l'Oronte (‘A ssi : 
was), à 16 km de Damasetà 45 mètres au-dessus du niveau de la mer. La ville remonte à 23 AC. Le Prophète Idris (Paix sur lui) migra 
de Babylone, son lieu de naissance, et passa par Homs et al-Khafïl (Palestine) pour se rendre à M emphis, la capitale de l'Egypte. Hims Ibn 
Mihr ‘A mliki (gälae ga sl uées) posa les fondations de l’ancienne cité d’E mèse qui fut nommée d'après lui. Les Musulmans arabes prirent 
Homs sous le califat de ‘Umar Ibn al-Khattab (qu'Allah soit satisfait de lui) sous le commandement d'Aboü ‘Oubaydah Ibn al-Jarrah et 
Khälid Ibn Walïd (qu’Allah soit satisfait d'eux). Nombre de nobles Musulmans, parmi lesquels Khälid Ibn Walïd (qu’Allah soit satisfait de 
lui), sa femme, son fils À bder-Rahmäne, ‘Iyäd Ibn Ghanm, ‘Oubaydoullah Ibn ‘U mar, Safinah l'esclave affranchie du Prophète (Saluts et 
Bénédictions d'Allah sur lui), Aboü Dardä et Aboü Dhar al-Ghifarr (qu'Allah soit satisfait d'eux) y sont enterrés. (MW a a -Bouldän : 
2/3 2-3 4) 


3 Balqa' est une province au nord-ouest de la Jordanie dont la capitale as-Salt (Lui) est située entre ‘A mman et le fleuve Jourdain. Dans le 


passé, Balqa était considérée comme faisant partie de la Grande Syrie. En 1921 EC, quand fut créé le royaume de Transjordanie, Balqä 
devint une partie de ce nouvel état. 
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amas ville vieille de 4 ans 


Capitale et plus grande ville de Syrie, Damas est située à 7  m au-dessus du niveau de la mer, dans un repli des montagnes Qaässiyoün 
(5 sauté dis). À l'est et au nord-est, s'étend le désert syrien qui disparait vers le sud dans le désert arabe. L'’excavation à Tall as-Salihah au sud 
de Damas, en 195 EC, a démontré que la ville a été habitée dès 4 AC ; c'est pourquoi Damas est considérée comme étant l'une des 
villes les plus vieilles et les plus anciennement habitées du monde. Le Pharaon Thoutmôsis 111 d'Egypte conquit Damas au V°"® siècle AC. 
Dans les anciennes inscriptions trouvées à Tall al-A marnah, elle est mentionnée sous le nom de Dimashka (1) alors que dans les 
inscriptions de Ramsès III, on lit Darmesek. Damas est devenue une métropole florissante d'Aram (Syrie) au début du 1°" siècle AC, 
raison pour laquelle la M osquée d'A braham à Barzah, au nord de Damas, est révérée. Il semble que les À raméens, la tribu de Sam (Shem), 
de la descendance de Noüh (Noé) (Paix sur lui), aient dessiné les plans de cette ville avec des lignes droites se croisant les unes les autres 
comme celles de Babylone et d'A shoür. L'on doit le système organisé de canaux de D amas aux À raméens. (Da rah Ma ar - a ah) 


Däoüd (David, paix sur lui) conquit Damas. En 732 AC, les A ssyriens l'occupèrent et pillèrent le palais et le temple ; après quoi, elle fut 
gouvernée consécutivement par les Babyloniens, les A chéménides, les Grecs, la Nabatéens et les Romains. Le dirigeant grec séleucide 
Antioche | fit de Damas sa capitale cependant, en 64 EC, le général romain, Pompée, annexa la Syrie à son empire. En 612 EC, les 
Romains déplacèrent leur capitale provinciale à Antioche alors que Damas était conquise par l'empereur perse Khosrô (Chosroës) 11. Les 
Perses l’évacuèrent en 627 EC quand ils furent vaincus. Les Musulmans conquirent Damas sous le commandement de Khälid Ibn Walïd 
(qu'Allah soit satisfait de lui) en Rajab 14 H / septembre 635 EC. Cependant, l’année suivante, ils quittèrent la ville afin d'assurer le succès 
de la bataille de Yarmoük. A près la victoire des Musulmans à Yarmoük, les habitants de Damas se rendirent à Aboü ‘Oubaydah Ibn Jarräh 
(qu'Allah soit satisfait de lui) (en décembre 636 EC). En 1154 EC, Damas fut conquise par le célèbre sultan zanguide ‘A täbeg Nour ad-Din 
d'Alep qui en fit sa capitale, et après sa mort, elle garda cette position sous le règne des sultans zanguides et Ayyoübides. Le sultan Saläh ad- 
Din al-Ayyoübi y mourut et y fut enterré en 589 H / 1193 EC. 


Le règne ayyoübide arriva à sa fin avec l'invasion d'Hulagu Khan en 126 EC, mais les M ongols durent abandonner la ville après leur 
défaite à la bataille de ‘A yn Jaloüt (ls ce), aux mains de l’émir mamelouke Roukn ad-Din Baybars. En 1516 EC, Damas tomba aux 
mains de l'empire ottoman et pour les quatre prochains siècles, elle servit de siège aux gouverneurs ottomans de Syrie. Le traité de Damas 
entre l'émir Faysal, le fils d'Husain, le Sharif de M akkäah, et la Grande Bretagne fut signé en 1915 EC. La Grande-Bretagne promit » de 
reconnaitre la liberté » des A rabes. Cependant, les Arabes, en particulier les Palestiniens, subissent les mauvaises conséquences de ce 
même traité». La rébellion arabe contre les avancées ottomanes et britanniques forcèrent les forces turques à quitter Damas le 3 
septembre 1918 EC puis les forces alliées prirent la ville. En M ars 192 EC, Faisal Ibn Husain se déclara roi de Syrie mais la Ligue des 
Nations donna à la France mandat de la gouverner. Le 25 juillet 192 EC, une armée française entra à Damas. En 1941 EC, le règne français 
s'acheva et Damas devint la capitale de la République A rabe de Syrie. ( a-a- ran:p.192, 193) 


LA 


Vieux chateau de Sidon Vue aérienne de Beyrouth 


A près ceci, Aboü Bakr as-Siddiq (qu’Allah soit satisfait de lui) chargea son commandant en Irak, Khalid Ibn Walid (qu'Allah 
soit satisfait de lui), d'avancer avec la moitié de son armée vers la Syrie et de prendre le commandement des opérations de 
conquête. 


Le territoire d’ash-Shäm (Syrie) : 


La nature géographique de la Syrie eut une influence majeure sur le cours des évènements de la guerre entre les M usulmans 
et les Byzantins. Toute la côte de Syrie se situe le long du littoral oriental de la M er Méditerranée. C’est une plaine qui se 
rétrécit jusqu'à atteindre une largeur de quelques centaines de mètres près de Joüniyah (Jounie)! et Beyrouth? ; elle s’élargit 
légèrement au sud, en Palestine. Cette plaine est bordée à l’est par les montagnes du Liban’, dont l'altitude moyenne est de 
15 m dans la région centrale, alors qu'en certains endroits elles s'élèvent à 33  m au-dessus du niveau de la mer. Ces 
montagnes s'étendent du Golfe d’Iskenderun“ aux montagnes du Hïjaz au sud ; extension naturelle de ces dernières. 


1 ounie (en arabe : Asa) est un port maritime et capitale de la province de Kasarwän (ülssuS), située à 4 km au nord de Beyrouth, capitale 


du Liban.( -M n - ‘lam) 


2 Beyrout (en arabe : 35%) est la capitale, la plus grande ville et le principal port du Liban sur la M er M éditerranée. La population de 
Beyrouth atteint plus de 1 2 d'habitants. Elle avait été florissante à l’époque romaine. Originellement nommée Beirouth (les Puits) par 
les Phéniciens, son histoire remonte à 5 ans. En 555 EC, un tremblement de terre désastreux détruisit Beyrouth. 11 existe 21 universités à 
Beyrouth, dont quatre principales. 


5 Le Liban (en arabe: oi Loubnän) est un petit pays d'Asie principalement montagneux, situé sur le bord occidental de la Mer 
M éditerranée. 11 est bordé par la Syrie au nord et à l'est, par la Palestine au sud, et pas la Mer M éditerranée à l'ouest. Le Liban a une 
superficie totale de 1 45 km? et sa population est estimée à 38 d'habitants. Beyrouth en est la capitale. Tripoli, Sidon, Tyr (5#4), 
Jounie, ahle (As), Nabatieh (Ali), Joubayl et Baalbek sont les autres grandes villes. 11 s'étend sur 22 km du nord au sud. L'ancienne 
civilisation phénicienne atteignit son zénith au Liban. Le pays resta sous les Grecs, les Romains, les Byzantins et les Perses respectivement 
puis tomba aux mains des Musulmans sous le califat de ‘U mar (qu’Allah soit satisfait de lui). En 1 99 EC, les croisés dominèrent suivis par 
les Ayyoübides, les M ameloukes et les Ottomans. Immédiatement après la première guerre mondiale, la France s'empara du Liban jusqu'à sa 
libération en 1941 EC. En 1976-77 EC, une guerre civile brutale éclata au Liban qui, en 1982 et 2 6, dut faire face aux invasions 
dévastatrices des forces juives. | usqu’en 1943 EC, le Liban était considéré comme étant une partie de la Syrie. ( -M n - ‘lam) 


Le ol e d’Iskenderün (en arabe : 45 sisi ou 4 sul) est une ville côtière de Turquie aussi appelée Petite Alexandrie qui compte plus de 


il habitants. En 1939 EC, un désaccord éclata entre la Turquie et la Syrie au sujet de la possession d'Iskenderun. ( -M n - 
‘am Da rah Ma ar - a ah) 
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La Mer Méditerranée est une mer de civilisations, pratiquement entièrement entourée de terre, avec au nord l'Europe, au sud 
l'Afrique et à l’est l'Asie. Elle couvre une superficie de 2 966 km, y compris la superficie de la M er Noire connectée à la 
M er M éditerranée par les Dardanelles (Jus ll Gu2«) et le Détroit du Bosphore. De l’autre côté, elle est connectée à l'Océan 
Atlantique par le Détroit de Gibraltar (Gt dus Gu2<) qui sépare l'Espagne du M aroc. Le Canal de Suez la connecte à la Mer 
Rouge. Entre Tunis et la Sicile (4), la M er M éditerranée est divisée en deux parties : la M er M éditerranée orientale qui 
contient la M er Adriatique, la M er lonienne, et la M er Egée ; et la M er M éditerranée occidentale incluant la M er Tyrrhéenne 
entre l'Italie et les iles de la Sardaigne et de la Sicile. Les iles suivantes se trouvent en M er M éditerranée : Chypres, Rhodes, la 


Crête, la Sicile, la Sardaigne, la Corse, Malte, les iles Baléares et les iles grecques. 


Ces ouvertures incluent le a (bassin) du fleuve connu sous le nom d'al-'Assi, qui s'écoule du nord, près d'Antäkiyah 
(Antioche)} et M arj Ibn ‘ Amir, située à l’est de ‘ Akka? (A cre) et devant Haïfa’. 


Une dépression longue mais étroite cour également parallèlement à ces montagnes, à l’est, qui commence au nord, près de la 
plaine d'Al-‘Oumag, puis al-Biqa‘ (Bekaa) au sud. Sa largeur fluctue entre huit et quatorze kilomètres, alors que sa longueur est 


lAntioc e (en arabe : Asuaiïl ; Antakiyah) est située sur les rives de l’Oronte au nord-ouest de la Syrie, à environ 1 km d'Alep. Elle fut 

fondée et faite capitale par Antiochos 111, un des successeurs d'Alexandre le Grand. Sa fondation fait aussi référence à Antäkiyah Bint Roum 

Ibn Y aqn Ibn Shem Ibn Noûüh (Noé, paix sur lui). (M a a -Bouldän : 266/1) Antioche fut gouvernée par les Romains pendant des siècles 

puis les Perses l’occupèrent en 54 EC. En 636 EC, les Musulmans la conquirent pendant le califat de ‘U mar (qu’Allah soit satisfait de lui) 

puis les croisés en 1 98 EC. Le sultan Roukn ad-Din Baybars de la dynastie des M ameloukes la récupéra en 1268 EC. (Da rah Ma ar - 
a ah) De nos jours, Antioche se trouve en Turquie et sa population dépasse 1 habitants. 


2 Acre (en arabe : &e ‘Akkaä ; en hébreu : AKko ; en grec : Ptolémaïs) est une ville à l'ouest de la Galilée en Palestine, située à l'extrémité 
nord de la baie d'Haïfa, sur la M er M éditerranée. En 1229 EC, elle fut prise par les croisés et devint une de leurs places fortes. Lors de la 
troisième croisade, le roi anglais Richard accorda l’amnistie aux 3 citoyens musulmans d’Acre, mais traitreusement les assassina tous. 
Ensuite, elle tomba aux mains des Hospitaliers de Saint-Jean. En 1291 EC, le sultan A shraf de la dynastie mamelouke conquit la ville et la 
détruisit de crainte que les croisés ne la reprennent. Au milieu du VIII siècle, Acre fut rétablie. En 1799 EC, Napoléon Bonaparte 
apparut devant Acre mais après un siège de deux mois fut repoussé par les Turcs. En 1831 EC, Ibrähim Pasha assiégea la ville puis la 
détruisit. A cre avait une population estimée à 458 habitants à la fin de 2 5 EC. (Da rah Ma ar - a ah) De nos jours, la ville est 
sous occupation juive. 


3 Haïfa (en arabe : &s) est la plus grande ville du nord de la Palestine. C’est un port situé dans la baie d'Haïfa, et dont la population est 


d'environ 2678 habitants. Haïfa est bâtie sur les pentes du mont Carmel (dasSi das), à environ 9 km au nord de Jaffa. ( -M n - 
‘lam) 
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Part 2 


Le Lac de Tibérinde La Mer Morte (Jordanie) 


de 12 kilomètres. || descend dans le sud et continue jusqu'au a (bassin) du Jourdain*, puis la Mer Morte?, puisle a 
‘Arabah là la dépression est connue sous le nom d’al-Ghawr jusqu'au Golfe d'al-'A qabah. Le Jourdain, la M er Morte et 

a ‘Arabah forment une barrière séparatrice entre la Jordanie et la Palestine. Cette dépression descend à Tabariyah 
(Tibériade)? à une altitude de 2 8 m au-dessus du niveau de la Mer Morte, à environ 396 m au-dessous du niveau de la mer. 
Dans cette dépression, la rivière connue sous le nom d'al-‘Assi coule vers le nord et le | ourdain vers le sud. La chaine orientale 
de montagnes court adjacente et culmine au sud d'Hims puis descend à Hadbah Hawran (Plateau d'Hauran) et les hauteurs du 
Golan au M ont Sa‘ir, au sud de la M er M orte. Ensuite, ces montagnes descendent vers l’est, où Badiyah as-Samäwah (le désert 
de Samäwah) une extension naturelle du désert de la péninsule arabe sépare l'Irak de la Syrie. 


En addition, ces cours d’eau s’écoulent directement du nord au sud et parallèlement de l’est à l’ouest, bien qu'ils soient 
différents de par la nature du terrain. 


Cela affecta les marches des armées et l'application de la stratégie musulmane comme des armées byzantines, comme nous 


allons le montrer. 


ÎLe ourdain (en arabe : 3j ei) s'écoule par la vallée du Rift vers la Mer Morte. || prend sa source dans les montagnes du Liban où on 
l'appelle al-Hässäbant (&ilmetall) puis pénètre en Palestine. Le fleuve se jette dans le lac de Tibériade (à xb 5) ou la M er de Galilée après 
être passé par le lac marécageux d'Hoülah. Le Yarmoük s'écoule de Syrie pour rejoindre le Jourdain après le lac de Tibériade. Le arqa 
coule de l'est et le Jaloüt venant de l’ouest le rejoint près de Beït Shéan (übas). Entre Yarmoük et la Mer M orte, le Jourdain forme la 
frontière entre la Palestine et le Royaume de Jordanie. (Da rah Ma ar - a ah) 


? La Mer Morte (en arabe : Euall sil ou si 534) se situe dans le Rift de la Mer Morte, 4m sous le niveau de la mer, et est en fait un lac 
salé. Le Jourdain se situe à l'est, alors que la Palestine se trouve à l’ouest de la Mer Morte. Le fleuve Jourdain est la seule source d'eau 
s'écoulant de la M er M orte avec ses affluents, le Yarmoük etle arqa. Parmi ses autres affluents citons à  al-Hassä (sluall sis), à al- 
Moüjib, a  arqaet a Mou‘m. La Mer Morte s'étend sur une superficie de 1 km? et est profonde de 4 m à son point le plus 
profond. Il n'en existe aucune sortie, et rien ne peut donc survivre dans la M er M orte à cause de sa salinité excessive. La M er M orte réduit 
rapidement car les eaux y arrivant sont détournées. Cette baisse a atteinten 2 61mparan.( a a- ran) 


3 Tibériade (en arabe : Tabariyyah &»k) est une ancienne ville de Palestine (Galilée) située sur le Lac de Tibériade (M er de Galilée). Un 
tremblement de terre catastrophique (en 586 AC) détruisit |érusalem.( -M n -_‘läm) Shourahbil bn H asanah (qu’Allah soit satisfait 
de lui) conquit Tibériade en 13 H ; les croisés la prirent en 1 99 EC ; Saläh ad-Din (Saladin) al-Ayyoübi l'assiégea et parvint à vaincre les 
croisés lors de la bataille de H attin récupérant la ville en 1187 EC / 583 H. Elle se situe à 5 km d'Haïfä et de ‘Akka et à 125 km d’al-Qouds 
(Jérusalem). Le rocher gravé, revendiqué comme étant le lieu de sépulture du Prophète Souleyman (Salomon, paix sur lui), est situé au milieu 
de Tibériade. ( a a- ran) 
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Beït al-Moudqaddas (Jérusalem) 


PNAENEE MS TRE en LR 
mosquées, Masjid al-Agsa, Masjid al-Qouba et Masjid ‘Omar 


La mosquée al-Agsa est en fait la totalité de l’esplanade qui comporte trois 
1 | p 


_ > _ 


La alestine: Laterredes rop tes ai sur eu ) 


C'est une région historique située entre la M er M éditerranée, le | ourdain et la M er M orte. Le Liban se trouve au nord, la Syrie au nord-est et la péninsule du 
Sinaï (Egypte) au sud-ouest. La Jourdain forme une frontière entre la Jordanie et la Palestine. 
Dans le passé, la Palestine était une partie de la Syrie. On dit que la région tire son nom de Filastin Ibn Säm (Shem ; Ibn Aram Ibn Säm Ibn Noûh (g si, paix sur 
lui) alors que dans le livre d'Ibn al-Faqïh, il est affirmé qu’elle fut nommée d’après Filastin Ibn Kasloükhim (a5 52) Ibn Sadgiya (Lé2e) Ibn Can'an (Canaan) 
Bint Häm Ibn Noüh (paix sur lui). (M a a -Bouldän : 4/274) 


On dit aussi que la nation de Filastis (2.16 ou 4) arriva de Cilice, au sud de l'Anatolie, ou de l'ile de Crête et s'installa sur la côte orientale de la M er 
M éditerranée, entre Gaza et A scalon (me). Ils prirent le pouvoir et exilèrent les Canaanites qui y vivaient depuis 3 AC.( -M n NC ) 
Anciennement, la région était appelée Canaan et fut nommée Palestine après l’arrivée des Filastis. Ibrähïm (Abraham, paix sur lui) arriva en Palestine en 18 
AC. Acre (l&), Haïfa (ls) Césarée (5e) et Jaffa (ll) sont situées sur ses côtes. Bayt al-M ougaddas ou al-Qouds (Jérusalem) est située au centre de la 
Palestine et est sacrée pour les Musulmans. Al-Khafl, Naplouse (uk), ] énine (cxis), Ram Allah (Ramallah) (il :1:), Ramla (4), Nazareth (52b), Luddor 
Lod (3), Jéricho (ls), Bethléem (21 c), Bersabée (as 5), Bayt Jibrin (xs €), Khan YŸ ounès (cuis üts) et ‘A sqalan (5e) sont parmi ses villes 
célèbres. ‘A sqalan(A scalon) est la ville natale du célèbre savant musulman Hafiz Ibn Hajar al-‘A sqalani. ‘Issa (Jésus fils de Marie, paix sur lui) naquit à 
Béthléem. J éricho fut habitée pendant ces 7 dernières années. Egalement, en Palestine, les archéologues ont mis à jour des restes datant de9 AC. 


La Palestine est principalement montagneuse et al-Khalïl, Karmal (J«$) et al-Jaltl (dlsil) en sont les montagnes principales. La terre est célèbre pour les 
fruits de la région méditerranéenne. Le désert du Néguev (=ä) se situe au sud. Le port d'Oum Rashrash (uäl »à ji .i) se situe dans le Golfe d’A qabah, juste en 
face du port d’Aqabah de Jordanie. Le Prophète Ibrähïm (Paix sur lui) voyagea de Harrän en Palestine via Halab (Alep). Il resta sur le mont où se trouve 
maintenant B ayt al-M ougaddas, l'esplanade de la mosquée al-A qsa, puis quitta l'Egypte avec le Prophète Lout (Lot, Paix sur lui) et retourna en Palestine après 
un séjour à Bersabée. Historiquement, la ville de ‘A mman, la capitale de Jordanie, est aussi considérée comme faisant partie du territoire palestinien. 


Enl AC, le royaume de David (Däoüd, ‘alayhi salam) et de Salomon (Souleyman, ‘alayhi salam) fut établi en Palestine. Avant 930 AC, le royaume fut 
coupé en deux : le royaume d'Israil et celui de Judée (4254). Avant 721 AC, le royaume nord d'Israil était occupé par les Assyriens. En 586 AC, 
Nabuchodonosor (_=ï:-) attaqua la J udée et détruisit J érusalem et son temple juif Templum Solomonis. En résumé, la Palestine fut sous contrôle égyptien, 
assyrien, babylonien, perse, grec et romain. En 7 EC, le général romain Titus attaqua | érusalem, et la cité ainsi que le temple de Salomon furent à nouveau 
détruits. En 637 EC, la Palestine passa aux Musulmans par Aboü ‘Oubaydah Ibn al-Jarraäh (qu’ Allah soit satisfait delui) lors du califat de ‘Umar Ibn al-Khattab 
(qu'Allah soit satisfait delui). Entre 1 99 et 1187 EC, Jérusalem resta sous contrôle des croisés européens. Les Turcs ottomans l’occupèrent en 1516 EC. 
Pendant la première guerre mondiale, une conspiration fut fomentée pour installer en Palestine les Juifs dont les ancêtres avaient été exilés 178 années 
auparavant par l'empereur romain, Hadrien. En novembre 1917 EC, le ministre britannique des affaires étrangères A rthur B alfour publia une déclaration, plus 
tard connue sous le nom de déclaration Balfour, qui pavait le chemin à l'établissement d’un état juif. Le mois suivant, les forces britanniques occupaient la 
Palestine. Le 29 Novembre 1947 EC, l'assemblée générale des Nations Unies passa la Résolution de la Partition » pour la Palestine et, le 14 M ai 1948 EC. 
Dans les guerres qui s’ensuivirent, les uifs étendirent l’état pour s'emparer de toute la Palestine. En conséquence, 4 millions de M usulmans furent déracinés de 
leur maison par pur terrorisme et contraints à vivre dans des camps de réfugiés à la merci des circonstances. 


La superficie de la Palestine est de 27 km. En novembre 1947, le Plan de Partition des Nations-Unies alloua 55 de la superficie à 615 Juifs, alors 
que les 45 restants furent laissés à 1 25 Palestiniens. Cependant, lors de la guerre arabo-juive de 1948, ces derniers étendirent leur territoire et prirent 
718 dela superficie totale de la Palestine. A u cours de la guerre des Six Jours en juin 1967 EC, les Juifs saisirent 22 du territoire restant de la Palestine, la 
Cisjordanie, la Bande de Gaza et | érusalem-est (al-Qouds). De nos jours les Palestiniens vivent dans une immense prison. ( a-a- ran) 
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Bataille de Mou'tah 


Carte No : 67 La Bataille de Mou'tah 


az a Mou'ta 
Trois-mille ace deu -cent-mille 


Quand Shourahbil lbn ‘A mr al-Ghassanï, le gouverneur de Balqä (Jordanie), assassina l'envoyé du Prophète (Saluts et Bénédictions 
d'Allah sur lui), Härith Ibn ‘Oumayr al-Azdi (qu'Allah soit satisfait de lui), le Prophète (Saluts et Bénédictions d'Allah sur lui) envoya en 
représailles une armée de 3 hommes commandés par ayd Ibn Härithah (qu'Allah soit satisfait de lui). L'armée musulmane atteignit le 


sud de la Jordanie et campa à M a ‘an où ils apprirent qu'Héraclius (4 ») avait atteint M oäb (Jordan) avec une armée de 1 hommes et 
que 1 A rabes chrétiens s'étaient également alliés à eux. Les M usulmans avancèrent et campèrent à M ou tah, où eut lieu l'incident le 
plus merveilleux de l'histoire humaine. Trois-milles intrépides faisaient face à une immense armée de 2 soldats. Les Romains 


attaquèrent encore et encore et perdirent de nombreux cavaliers sans pouvoir surmonter cette petite armée. 

Pour commencer, la bannière islamique fut portée par ayd Ibn Härithah (qu’A llah soit satisfait de lui) qui continua de combattre jusqu'à 
ce que son corps fût transpercé de lances et qu'il atteignit le martyre. À près cela, Ja’far Ibn Abi Talib (qu'Allah soit satisfait de lui) 
s'empara de la bannière et combattit bravement ; il descendit de son cheval et attaqua l'ennemi avec férocité jusqu’à ce que sa main droite 
fut tranchée, il agrippa alors la bannière de sa main gauche jusqu’à ce qu’elle fut tranchée à son tour. Enfin, il tint la bannière à l’aide de ses 
moignons et elle flotta en l'air jusqu'à ce qu'il tombât martyre atteint de plus de 9 blessures de lances et de flèches. A lors, ‘A bdAIlah Ibn 
Rawähah (qu’Allah soit satisfait de lui) prit le commandement, s'emparant de la bannière et avança avec zèle. || descendit de son cheval et 
combattit courageusement jusqu'à trouver le martyre. Ce fut alors au tour de Khalid Ibn Waïid (qu'Allah soit satisfait de lui) de tenir la 
bannière, et menant avec talent ses forces combattantes il les ramena en sécurité. 
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Carte No : 68 Les Conquêtes d'Arabah et de DäAthin 


U77 


Chaîne de Montagne du Liban 


En obéissance aux ordres du calife, Khälid Ibn Waïid (qu'Allah soit satisfait de lui) traversa le désert de Samäwah de l'Irak à la Syrie. 


Là, nous observons les débuts d’une nouvelle stratégie de la part des Musulmans, qui définit clairement, pour les cinq armées unies 
sous un commandement et qui n'étaient plus considérées comme des divisions séparées, avec des responsabilités séparées. Plutôt, 
elles avancèrent comme une seule unité, pour assiéger la ville de Damas, dans le but de la conquérir parce que D amas était la capitale 
de la Syrie et était entourée de fortifications, qui en faisaient une puissante forteresse, dont une tranchée remplie d’eau entourait ses 
remparts. Les besoins de la ville en eau fraiche étaient assurés par les canaux de la rivière Barada. Si Damas passait aux M usulmans, 
la capitale de la province et la plus puissante forteresse de Syrie tomberait tout comme la réputation de l'empire byzantin. 


Les commandants de l’empire romain avaient une stratégie pour combattre cette invasion et il est de notre avis que l'empereur romain 
Héraclius acquit et apprit cette stratégie de ses précédentes terribles guerres contre les Perses car, K hosrô Pervez (Chosroës 11) avait 
envoyé ses armées en Syrie, en Egypte, à al-Jazirah, en A rménie et en A natolie’ qu'il avait arraché des mains des Romains byzantins. 


lAnatolie (en arabe : Jæatil) est une péninsule montagneuse située sur la Mer M éditerranée en Asie occidentale. Le terme réfère à la plus 
grande région, souvent appelée Asie Mineure ». Plus de 9 de la Turquie est constituée de l'Anatolie. La péninsule anatolienne est 
bordée par la M er Noire au nord, la M er M éditerranée au sud, la M er Egée à l’ouest, les Dardanelles et le Bosphore au nord-ouest et la partie 
principale de l'Asie au sud-est et à l'est. ( -M n - ‘Jlam) La Géorgie, l'Arménie et l'Iran sont situés à l'est, alors que la Syrie se 
trouve au sud-est de l'Anatolie. Des fleuves comme le Tigre, l'Euphrate et l'A raks viennent d'A natolie orientale. 
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La yriedansle miroir deson istoire 


Officiellement, la République A rabe Syrienne (43 sil À sal & ) sgall) est un pays bordé par la M er M éditerranée et le Liban à l'ouest, la Palestine au sud- 
ouest, la Jordanie au sud, l'Irak à l’est et la Turquie au nord. Sa population est estimée à 15,5 millions pour une superficie de 185 18 km. La Syrie 
comprend les 13 provinces suivantes : Damas, A lep, Himah (ël«s), Homs, Ladhiqiyah (££S, L'attaquié), Idlib (il), A I-H assakah (4£s1l), D'ayr-az-Zawr ( 
>s:3l), Dar‘ä, Souwayda (-ul4), Tartous, ar-Raqqah (4 il) et K uneitra (s Lx). Le Plateau du Hauran est situé dans le sud-ouest de la Syrie. L'ancienne Syrie 
était nommée (Shem) ce qui est actuellement le nom d'une Province dont Damas est la capitale. Le Liban, la Jordanie et la Palestine faisaient partie de 
l'Ancienne Syrie. 

Les Perses occupèrent la Syrie en 539 AC, alors qu'Alexandre de M acédoine la captura en 332 AC. En 64 AC, le pays fut conquis par les Romains. 

Le second calife ‘U mar (qu’Allah soit satisfait de lui) nomma M ou'äwiyah (qu'Allah soit satisfait de lui) gouverneur de Damas après le désistement de son 
frère, Vazid Ibn A bi Soufyan (qu'Allah soit satisfait d'eux). M ou'äwiyah (qu'Allah soit satisfait de lui) parvint à conquérir Tripoli et Chypre. A vec le retrait 
de Hassan Ibn ‘Ali Ibn Abi Talib (qu’Allah soit satisfait d'eux) du califat en 41 H, le gouverneur de Syrie, Mou’äwiyah devint calife et la capitale fut 
déplacée à Damas qui garda ce statut de capitale jusqu'en 132 H /75 EC. L’Imam A wza‘ï fut un éminent théologien de Syrie au second siècle de l'Hégire. 

En 858 EC, le calife abbasside al-M outawakkil déplaça à nouveau la capitale de la Syrie mais l’atmosphère de Damas le força à en partir après 38 jours. 
Au l%siècle EC, la Syrie fut gouvernée par les Seldjouks et les ismaéliens, jusqu'à ce que les croisés envahissent et capturent la côte de la Syrie et Bayt 
al-M ouqaddas en 491-492 H/1 98-1 99 EC. Les Croisés continuèrent à gouverner les régions littorales jusqu’en 1291 EC. 

En 1148 EC, Baudouin III, le roi de | érusalem, assiégea Damas mais Nour ad-Din engi (.$5 al »), le gouverneur d'Alep, les vainquit et fit de Damas 
sa capitale. Saladin (Saläh ad-Din al-Ayyoübi, #ÿ1 call 2) reprit aux croisés Jérusalem (583 H / 1187 EC) et de nombreuses autres villes. Puis, les 
M ameloukes, les esclaves gouverneurs d'Egypte et de Syrie, vainquirent les M ongols lors des batailles historiques suivantes : ‘A yn Jaloüt (126 EC), Homs 
(128 EC) et M arj as-Souffar, près de Damas, (13 3 EC). L'éminent savant, l’Imam Ibn Taymiyyah (qu’Allah lui fasse miséricorde) prit personnellement 
part au dernier combat, à M arj as-Souffar, contre les M ongols. 

En 14 EC, Tamerlan pilla Alep et prit Damas après avoir vaincu l’armée mamelouke. En 1516 EC, la Syrie tomba aux mains des Ottomans. Ibrähim 
Pasha, le fils du dirigeant égyptien Muhammad ‘Ali Pasha, gouverna la Syrie de 1832 à 184 EC. Les Ottomans donnèrent son autonomie au Liban en 1866 
sous la pression des puissances européennes. Trois grandes villes de l'empire ottoman : M adinah M ounawwarah (M édine), Damas et Constantinople furent 
connectées au Hijaz par le chemin de fer achevé en 19 8 EC. Les forces britanniques occupèrent la Palestine et la Syrie en 1917-1918 EC. En 192 EC, un 
royaume arabe indépendant de Syrie fut établi mais ne dura que quelques mois, jusqu’à ce que les forces françaises prennent la Syrie, ce qui fut confirmé par 
la Société des Nations. En 1939 EC, la France rendit Iskenderun Sunjaq (Div) (Alexandrette) à la Turquie. 

Pendant la seconde guerre mondiale, en 1941 EC, le président français, proclama l'indépendance de la Syrie et du Liban. Le 17 Avril 1946, la France 
évacua ses troupes de Syrie et le pays obtint sa pleine indépendance. Les années 1963 EC et 197 EC furent marquées par des soulèvements et des 
révolutions militaires en Syrie. Pendant la guerre de juin 1967 EC, les Juifs s'emparèrent des hauteurs du Golan qui appartenaient à la Syrie. (Da rah 
Ma ar - a ah) Pendant la guerre arabo-juive de 1973 EC, la Syrie parvint à reprendre une partie des hauteurs du Golan mais la majorité en est toujours 
sous contrôle juif. 

L'éminent chercheur, le Dr. Sayyed Rizwan ‘Ali, écrivit au sujet de Shem, as-Souriyah et la Syrie: Depuis la première guerre mondiale, son nom officiel 
a été Souriyah (45%), mais devint, après l'indépendance, al-Joumhouriyyah al-'A rabiyah as-Souriyah (4 sul à ya À , saail), Dans l'ancienne histoire arabe 
et la poésie préislamique, le pays reçut le nom de Shem. » Yaqoüt Hamawi écrivit: D'après les historiens, le nom de Shem vient de Sem (2L:), fils de Noüh 
(Noé, paix sur lui). D'après une autre tradition, l’état des neuf tribus juives (ul) était nommé Shamin (cx«t5), au nord après la mort de Souleyman (Salomon, 
paix sur lui). Les Arabes précisément tirent Shem from Shamin. Les noms de Qinnasrin, Nousaybn, Houwwarn et Palestine furent formés dans le même 
contexte. 

Dans le passé, tout le territoire situé au sud de la Turquie, de l’Euphrate à ‘Arïsh (Le) à l'ouest de Gaza, et de la M er M éditerranée au M ont Tayy (£k) 
au nord de la péninsule arabe faisait partie du  Shäm » (Syrie). Les villes littorales turques d’A dana, Misis, T arsus et A ntakya étaient également considérées 
comme faisant partie de la Syrie. Certains exégètes et savants du Noble Qur'an considèrent que la région entière de la Syrie y compris la Palestine est la 
région concernée par les mots (4:= US ;L) du premier verset de la Sourate al-Isra et par le verset: canal ; li Ja» ag fn à » dans la 
Sourate Qouraysh. Les termes all J= » ou Voyages d'été sous entendent le voyage des Qouraysh en territoire syrien. Dans le Ha  h (lité à U Li sell) : 

O, Grand Seigneur bénis notre Syrie » d'al-Boukhari, on donnait la bonne nouvelle de la conquête de la Syrie. 

Suriya est l’ancien nom grec de la Syrie. A ram (4121) ou Iram (2) est un autre nom donné à ce territoire qui était en fait le nom du fils de Shem, fils de 
Noüh (Paix sur lui). 

Yaqoüt Hamawi écrit dans son article Souriyah»: Ce territoire est situé entre Khanasirah (° »=Us, près d'Alep) et Salamiyah près de Homs. » Quand 
les Musulmans continuèrent leur marche vers Qinnasrin par le territoire syrien, après la victoire de Yarmoük, l’empereur byzantin, Héraclius, dit avec 
tristesse : Souriyah (Syrie) Au revoir de la part de celui qui n’a aucun espoir d'y revenir.» (M a a-Bouldän: 3/28 ). 
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Puis ses armées s'étaient arrêtées devant les murs de 
Constantinople’, avec l'intention de la conquérir, et la situation des 
Byzantins devint extrêmement périlleuse. H éraclius se rendit compte 
de sa faiblesse et de la nature critique de sa position et il s'embarqua 
dans une action surprenante qui fut couronnée de succès : il prépara 
les forces qu'il put, laissa l'immense armée perse devant les murs de 
Constantinople (l'ancienne Byzance) et traversa la Mer Noire, 
jusqu'aux côtes de l'Arménie. De là, il se précipita avec son armée 
vers al-Jazirah puis à Dastajird? (Dastegerd), M adain (Ctésiphon), 
pendant que l’armée de Chosroës (K hosrô) était absente. Ce fut une 
attaque surprise qui prit les Perses complètement au dépourvu ce qui 
eut pour conséquence leur défaite écrasante. Héraclius prit les palais 


de Chosroës, ses femmes et enfants, et Chosroëès dut faire face à 
l'humiliation. Madain (Ctésiphon) fut contraint de signer un Ancienne muraille de Constantinople 

traité de paix, à la condition que toutes les possessions romaines devraient être rendues et l’armée perse contrainte de rentrer à 
Constantinople, sa patrie. 


Une Prophétie miraculeuse du Qur‘an : 


A la suite des premières conquêtes perses de territoires byzantins, les premiers versets de la Sourate ar-Roum avaient été 
révélés ; ces versets coraniques parlaient de ces conquêtes et de la défaite romaine et fit une prophétie à leur sujet alors qu'à 
cette époque, la Perse était à l’apogée de sa puissance et de sa grandeur que les Romains seraient victorieux avant trois à neuf 
ans : 


1 Constantinople (en arabe : 4ihilué : en turc : Istanbul Jailul) est une ville littorale de Turquie située des deux côtés du Détroit du 
Bosphore, entre l'Europe et l'Asie. On estime que sa population était supérieure à 5.5 millions en 199 EC. L'empereur romain Constantin le 
Grand posa les fondations de Constantinople en 33 EC sur le site de la ville grecque de Byzance établie au VII siècle AC. Puis elle servit 
de capitale romaine pour onze siècles. 

2° astajird +4 ou Daskarah » us est le nom arabisé de la ville disparue de Dastegerd 2,54) située sur le fleuve Diyalä, à 88 km au 
nord-est de Baghdäd. La ville était également nommée Daskarah, emprunté à Dastakartah (45) d'origine pehlvie, on l'appela aussi 
D'askarah-al-M alik (éllall 5 Su) d’après l'empereur Khosrô (Chosroès) Pervez qui la prit pour demeure permanente. L'empereur romain 
Héraclius la détruisit en 628 EC. Daskarah fleurit à nouveau et devint un centre des Kharijites ; cependant, au VII" siècle de l'Hégire, sa 
gloire diminua à nouveau. Les restes de l’ancienne ville Dastajird-D askarah sont situés sur la rive gauche du Divalä, à 14 km de Shehräban 
(Miqdadiyah). Les restes de Daskarah de la période musulmane sont appelés de nos jours 1ski Baghdäd » (si &$ui), (Da rah Ma ar - 

a ah) 
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AT IESC 
eff cyaû Si af as 


CO da 3 5 Gas JE ca DAT di Oubu ges Là (7) Gaia AGE 3 Ga ah 9 ADN CH LE (F) asôi cé (1) Ai 
1) Godbig Ÿ Ati Je ds ‘38 3 AT CARy VA 8 5 (0) pan a 5h 5 UES Ga Dia AT Jia (4) Gistaÿal 


» @ à» KR Gm @ an  , an a Bo ar r a rn an Fy GR 
ann aha ar n an D, @ b a n, r- Cr an 7 rn 
r ah F T - Gb JD A PF € GC CRT ah ah 
n an @ 6 a a ar Gi ü À À 


(Sourate ar-Roum 3 : 1-6) 


La stratégie romaine de l'approche indirecte : 


Héraclius apprit de ses précédentes expériences la stratégie de l'approche indirecte, et comprit que la stratégie de la 
confrontation face-à-face était la plus faible des stratégies et que la meilleure tactique était de frapper l'ennemi par derrière... si 
possible au siège de son gouvernement. 

M ais le territoire musulman, en dépit de son manque de forteresses et de citadelles, rendit impossible à une grande armée bien 
équipée de l’envahir ; avec ses déserts, ses montagnes, sa sècheresse et ses territoires inconnus, et ce fait rendit aussi 
impossible à Héraclius et ses commandants d'envisager une telle aventure. En plus de ceci, il ne possédait pas de flotte sur la 
M er Rouge et c'était comme si la péninsule arabe avait possédé une valve permettant d'en sortir les armées, mais ne permettant 
pas aux armées extérieures de s'y diriger. Pour cette raison, nous trouvons qu'Héraclius mit en application ses tactiques 
militaires à une échelle moindre que lorqu'il affronta K hosrô. Il envoya ses armées au sud du campement musulman afin de 


leur couper toute retraite et de les attaquer par derrière. 


Les évènements de la conquête de Syrie : 


À peine Khälid Ibn Walid (qu’Allah soit satisfait de lui) arriva-t-il en Syrie qu'il se mit en route pour conquérir Bosra. Il 
acheva cela le 25 Rabr' al-Awwal 13 H (30 mai 634 EC), afin de protéger les armées musulmanes en Syrie, ainsi que leur base 
à al-M adinah. Ensuite, il marcha sur Damas, avec l'intention de l'assiéger. Il était accompagné d’Aboü ‘Oubaydah Ibn al- 
Jarräh (qu'Allah soit satisfait de lui), alors que Shourahbil Ibn H assanah (qu'Allah soit satisfait de lui) restait à Bosra, ‘A mr 
Ibn al-"As (qu'Allah soit satisfait de lui) était en Basse Palestine et Vazid Ibn Abi Soufyan (qu'Allah soit satisfait d'eux) 
étaient entre lui et Shourahbil (qu'Allah soit satisfait de lui). À gissant conformément à la stratégie que nous avons expliquée, 
les Romains envoyèrent une grande armée de Hims, conduite par W ardän, en passant par la plaine de la Bekaa (Sahl al-Biqa‘), 
et qui se dirigea vers Shourahbil (qu'Allah soit satisfait de lui) à Bosra, avec l'intention de la reprendre aux Musulmans et 
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d'assiéger Khälid et Aboü ‘Oubaydah (qu'Allah soit satisfait 
d'eux). Au même moment, une autre armée, ayant reçu des renforts 
par la mer à Y afa (Jaffa)!, en haute Palestine, marchait vers le sud, 
en direction d'Ajnädayn?. 


Khälid et Aboü ‘Oubaydah (qu'Allah soit satisfait d'eux) se 
retirèrent de leur position autour de Damas, alors que Shourahbil 
(qu'Allah soit satisfait de lui) se retirait de Bosra et tous, y compris 


Yazid et ‘A mr (qu'Allah soit satisfait d'eux) joignirent leurs forces 


Une mosquée de Jaffa (Y4fà) en Palestine 


à Ajnädayn, afin de se préparer pour un autre affrontement avec 

l’armée romaine qui de son côté avait été rejointe par Wardän. 

Ainsi, à Ajnädayn, le samedi 27 Joumädah al-Awwal 13 H (30 juillet 634 EC), eut lieu la première des batailles de la Grande 
Syrie, lors de laquelle une armée musulmane de 33 hommes, sous le commandement de Khälid Ibn Walïd (qu’Allah soit 
satisfait de lui), vainquit une armée romaine de plus de 1 hommes, tuant plus de 3 d’entre eux, alors que les autres 
s'enfuirent dans toutes les directions. 

Les Musulmans retournèrent d'Ajnädayn à Damas et recommencèrent leur siège de la ville. Héraclius envoya une force de 
1 hommes de M arj as-Souffar”, au sud de Damas, mais Khälid (qu'Allah soit satisfait de lui) avança et les vainquit le 17 
Joumädah al-Akhirah 13 H (19 août 634 EC), après quoi il retourna au siège de Damas. Le soir du 21 Joumädah al-A khirah 13 
H (22 août 634 EC), Aboü Bakr (qu'Allah soit satisfait de lui) mourut, et ‘U mar Ibn al-Khattäb (qu'Allah soit satisfait de lui) 
lui succéda au califat et désigna Aboü ‘Oubaydah (qu’Allah soit satisfait de lui) comme commandant en chef en Syrie, à la 
place de Khälid (qu’Allah soit satisfait de lui). 


Yä a (en arabe : &L) s’écrivait J affa ou Joppa dans les langues européennes. Le pharaon Thoutmôsis prit  Y appo » au VI" siècle AC 
qui devint le port de Jérusalem. Le roi assyrien Sennacharib l’occupa en 7 1 AC. A l’époque maccabéenne, les Juifs l'occupèrent. Du III 
au VTT siècles H, les Toulounides et les ismaéliens régnèrent puis elle resta aux mains des croisés de 1 99 EC à 1187 EC. Richard 
d'Angleterre la prit à nouveau en 587 H/1191 EC ; cependant, al-M alik al-‘Adil força les croisés à quitter la ville en 593 H / 1197CE. Une 
fois de plus les croisés occupèrent Y äfa en 12 4 EC puis furent finalement vaincus en 1268 EC, par le sultan al-M alik az- ähir Roukn ad- 
Din Baybars al-Boundouqdari (ail aituall ça al Que Goal GS, jai éldl) qui détruisit la ville. Le sultan an-Nasstr détruisit son 
port en 1336 EC pour fermer toutes les portes aux croisés qui se préparaient aux ordres des rois d’A ngleterre et de France pour une nouvelle 
attaque. Pendant la seconde moitié du VII siècle, Y afa fut habitée et fleurit à nouveau. Napoléon prit la ville le 6 mars 1799 EC, et fit 
exécuter sur la côte par balle plus de 4 prisonniers musulmans. Depuis la création illégale de l’état juif, Y äfa a été renommée. (Da rah 
Ma ar - a ah) 


2 Ajnädayn (en arabe : œstiai) est située entre Ramlah (All) et Bayt Jibrin (&x2 #). Miednikoff l’a placée près des deux villages, al- 
Janäbah (4iail) est et ouest. À pparemment, le nom Ajnädayn vient du mélange d'al-J anäbatayn et d'A jnäd (-tisi soldats). Théodore, le frère 
d'Héraclius, était le commandant en chef des forces romaines lors de la bataille d'Ajnädayn (@sstisi Â$ aa), (Da rah Ma ar - a  ah)Le 
nom Ajnädayn se prononce Ajnädayn où A jnädih qui en est le pluriel. ‘AbdAllah Ibn  oubayr Ibn A bdel M outtalib, Daymah Ibn A bi | ahal 
et Härith Ibn Hishäm (qu’Allah soit satisfait d'eux) furent martyres lors de cette bataille. (M a a -Bouldän : 1/1 3) 


5 Marj as ou ar (él # x), appelée aussi M arj as-Souffrayn, est une vaste campagne située après Kiswah (os), à 34,5 km au sud de 
Damas où les Banoü Ghassän vivaient avant l'Islam. En 64H / 683 EC, une bataille eut lieu à M arj as-Souffar qui mena à l'établissement du 
califat de Marwan, le quatrième calife omeyyade. À nouveau en 7 2 H / 13 2 EC, une bataille y eut lieu entre Ghazan K han, le dirigeant 
mongol, et an-Nassir Muhammad !bn Qaläwoün, le sultan mamelouke d'Egypte et de Syrie. (Da rah Ma ar - a ah) 
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Les renforts de 1 hommes qui | ‘eAntioche  Alep#Halab) f Al-Jazirah 


avaient été envoyés rejoindre l’armée 
romaine vaincue à Marj as-Souffar Syrie 
restèrent à Baalbek lorsqu'ils apprirent 
je: attaquié (Lädhiqiyyah) 
les nouvelles de la défaite. Aboü 
‘Oubaydah (qu'Allah soit satisfait de 
lui) leur envoya Khälid Ibn Walid 


(qu'Allah soit satisfait de lui) mais 


5 


Palmyre (Tadmur) 
avant d'atteindre Baalbek, les Romains | 
avancèrent d'al-Biqä‘ à Bayssän! pour 
rejoindre une nouvelle concentration de 


troupes rassemblée par Héraclius 


| 
Liban 


mas (Dimasha) 


conformément à son habitude - au sud. : Désert Syrien 
Les Musulmans se hâtèrent de combiner > 
leurs forces à Fihl, à l’est du Jourdain, 3 

Ci 


face à Bayssan puis traversèrent le 3 
fleuve avec une force d'environ 3 

hommes, commandée par Aboü 
‘Oubaydah (qu'Allah soit satisfait de 


lui), qui s'accrocha avec 8 


à 
Es 
4 
È Jordanie 


Direction des quatre 
Commandants Musulmans 


Romains, commandés par Séclarius 
(Saqgallar) au sud de Bayssan; et les 
vainquit, après quoi ils retournèrent au 
siège de Damas. 


© Yarid Ibn Abi Soufyän { Damas) 

© Shourahbil (bn Hassanah (Jordanie) 
31 © Aboû 'Oubaydah Ibn al-Jarrah (Hiers) 
© ‘Arnr ln al.'As (Palestine) 


Damas tomba aux mains des 
Musulmans le dimanche 15 Rajab 14 H 


(5 septembre 635 EC). L'hiver avait ÉRe=70 


Marche des Armées Musulmanes en Syrie 
commencé et les Musulmans restèrent à D amas jusqu’à sa fin ; puis vers le 4 Rabr' al-Awwal 15 H (16 avril 636 EC), Aboü 


‘Oubaydah (qu'Allah soit satisfait de lui) désigna Yazid Ibn A bi Soufyan (qu’Allah soit satisfait d'eux) gouverneur de Damas ; 
Shourahbil Ibn H assanah (qu'A Ilah soit satisfait de lui) gouverneur de Jordanie et ‘A mr Ibn al-" As (qu'Allah soit satisfait de 
lui) gouverneur de Palestine, et lui-même traversa la vallée d’al-Biga‘ (de Bekaa) vers Hims, avec une avant-garde commandée 


Bet  éan (en arabe : ous) ou Bayssän (Baisän) est une petite ville palestinienne située sur le Jaloüt, dans la vallée du Jourdain, à 3 km 
au sud du Lac Tiberiade. Bethsan est la première des conquêtes de Thoutmôsis 111 listée au V" siècle AC. Elle avait fait partie du 
royaume de Salomon. Durant la période hellénistique, on l'appelait Scythopolis. En 492 H / 1 99 EC, elle tomba aux mains des croisés ; puis 
al-M alik an-Nassir Saläh ad-Din al-Ayyoübi (Saladin) parvint à la reconquérir en 583 H / 1187 EC mais les croisés la prirent et la 
détruisirent en 614 H / 1217 EC. Bethsan fut également attaquée par les M ongols, cependant, pendant le règne mamelouk, elle fleurit à 
nouveau. (Da rahMa ar - a ah) De nos jours cette cité ancienne est sous occupation illégale des | uifs et s'appelle B eït Shéan. 

Le Hadith | assasah (4ubus ou ü2Jÿt is) (animal de la terre) mentionne B ayssän. On l'appelle également la Langue de la Terre (u2,Y1 ou), 
Cet animal parcourra la terre pour marquer les gens sur leur front, croyant ou mécréant et ce sera un signe de l'arrivée imminente du ]our du 
Jugement. 

Lors de la bataille de (Sariyah) de Dzoul Qarad (45 doi 454), le Prophète (Saluts et Bénédictions d'A Ilah sur lui) atteignit une source d'eau 
amère nommée Bayssän qu'il nomma Ni’män en disant: Elle est douce. » Et, miraculeusement, son eau devint douce. 

De nombreuses petites villes et villages fondés plus tard portent le même nom dont l’une dans la région de Ÿ amamah, une autre en Irak, une 
près de M ossoul et une autre dans les environs de M erv Shahjan. (M a a-Bouldän: 11/5271; -M a a- abr:2/127) 


184 


Chapitre 5 


Chateau arabe et ruines romaines à Palmyre (Tadmur) Tel Beñ-Shéan en Palestine 


par Khälid Ibn Walid (qu'Allah soit satisfait de lui), jusqu'à ce qu'ils atteignent B aalbek. Les Romains ne purent organiser une 
défense adéquate et le 25 Rabr' al-Awwal 15 H (7 mai 636 EC), environ, sur l'accord qu'ils seraient protégés et qu'il y aurait 
un répit jusqu'au mois de Joumädah al-Awwal (juillet) pour ceux qui désiraient quitter la ville. Puis Aboü ‘Oubaydah Ibn al- 
Jarräh (qu'AIlah soit satisfait de lui) s’élança vers le nord, vers Hims, pendant que simultanément, Vazid Ibn A bi Soufyan était 
envoyé de D amas et conquit Tadmor (Palmyre) ! et Haurän? par un traité de paix. 


Une grande force assemblée par les Romains tenta de repousser Khälid (qu’Allah soit satisfait de lui) à Joussiyah”, à 3 km 
au sud d'Hims, mais très vite, ils fuirent devant lui vers Hims. Les M usulmans avancèrent alors vers Hims et l’assiégèrent 
pendant 18 nuits, après quoi les Romains se retirèrent d'Hims, comme ils s'étaient déjà retirés de Baalkek, et les habitants 
d'Hims se rendirent (le 21 Rabr' al-Akhir 15 H / 2 juin 636 EC) sur l'accord qu'ils payeraient la J ah et recevraient en 
échange une protection : puis, l'avant-garde de l'armée musulmane atteignit ‘Anat (‘Anah)“, sur l'Euphrate, dans l’est de 
l'Irak. Aboü ‘Oubaydah (qu'Allah soit satisfait de lui) envoya également M ayssarah Ibn M asroüq al-'Absi vers la région 


1 almyre ou Tadmor (en arabe : Tadmour >) est une ancienne cité située dans une oasis, à 215 km au nord-est de Damas et à 12 km au 


sud-est de l’Euphrate. Pendant longtemps, elle fut une importante ville caravanière pour les voyageurs traversant le désert syrien et était 
connue sous le nom d'Epouse du Désert. Sa population est estimée à environ 5 personnes. AU premier siècle AC, Tadmor devint la 
capitale d'un empire arabe. En 41 AC, les Romains, sous M arc Antoine, essayèrent d'occuper Tadmor mais échouèrent. La reine  énobie 
étendit la ville et fit une tentative pour prendre A ntioche au nord mais l'empereur romain, A urèle, usa de représailles en 272 EC, la captura et 
détruisit la ville. Les excavations de Palmyre montrèrent que l’idole Baal y était très populaire. De nos jours, Palmyre est une ville district 
dans la province d'Homs. Durant les trois siècles de règne des Romains, le christianisme fleurit à Tadmor. En 1 89 EC, Palmyre subit un 
tremblement de terre qui la détruisit complètement. (Da rah Ma ar - a ah) L'oléoduc venant des puits de pétrole de Hadïthah en Irak 
passe par le sud de Tadmor. 


2 Haurän (03) est un plateau volcanique situé au sud de Damas. La plaine d’Haurän a été célèbre pour sa culture du blé. Les Ghassanides 
gouvernaient la région à l'avènement de l'Islam. Bosra est la ville centrale de la province de Haurän. Le second calife de l'Islam, ‘U mar Ibn 
al-Khattäb (qu'Allah soit satisfait de lui) désigna ‘Alqamah Ibn ‘Ouläthah pour gouverner la province de Haurän. ( -M n - ‘läm, 
M a a-Bouldän : 2/311) 

3 oussiya (42::2) est le site des ruines d’un monastère chrétien, aujourd'hui appelé Joussiyah al-Kharab (3131 ass), ( -M n - 
‘läm) Sa municipalité se situe à six farsakhs (53 km) en direction de Damas. (M a a -Bouldän : 2/185) 


*Ana ou ‘Anät («ke ou “Uie) est une petite ville sur l’Euphrate au nord-ouest de l'Irak, près de la frontière syrienne, et à 148 km au nord- 
ouest d'Hith. Au Moyen- ge,onl'écrivait Anät»ou  Anah », alors que pendant la période ottomane, on le raccourciten Annah ». C'est 
le district central de la province d'Anbär.( -M n -A‘Tam) B assässiri, le commandant turc, envahit Baghdäd en 45 H / 1 58-9 EC et 
le calife abbaside al-Qa im Ibn A mrillah s'enfuit pour chercher refuge auprès des Qouraysh (Ibn Badran) d'Anah. Le sermon à Baghdäd fut 
délivré par M oustansir Billah, le calife ismaélien, pendant un an jusqu'à ce Toghrul Beg, le sultan seldjouk, envahisse B assassiri et le tua 
pour remettre sur le trône al-Qäim, le calife abbaside. (M a a -Bouldän : 4/72) Quand le gouvernement irakien décida de construire le 
barrage de Qädissiyyah en 197 EC, de nombreux villages furent déplacés, y compris ‘Anah. Ainsi ‘Anah al-] adidah ou la Nouvelle ‘Anah 
est située à l'ouest du lac formé derrière le barrage de Qädissiyyah. 
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d'Alep (Halab) puis le rappela sur un ordre de ‘U mar (qu’Allah 
soit satisfait de lui) d'augmenter la force de leurs troupes et 
d'attendre sa décision. Donc Aboùü ‘Oubaydah (qu'Allah soit 
satisfait de lui) resta à Hims, pendant que Khälid (qu’Allah soit 
satisfait de lui) retournait à Damas le 26 Joumäadah al-Awwal le 
15 H (5 juillet 636 EC), environ. 


Du FEES = "EN Vo 5 
Contre-attaque romaine à Yarmoük : Alep (Halab ls en arabe) est une ancienne cité du nord 


. . _ de la Syrie et capitale du governorat d'Alep. C’est une 
Héraclius rassemblaient la plus grande force de son histoire . re or 
des premières villes habitées au monde, qui était connue 
afin de lancer une contre-attaque majeure contre les Musulmans ; 
oo. | sous le nom de Khalpe ou Khalibon. D'après Vaqoüt 
qui décidèrent de se retirer vers une meilleure place pour | 
| , _. Hamawi : Certains racontent que le nom Halab 
affronter les Romains ; et l’armée romaine avança et reprit Hims, |. . * 
… : signifie donner du lait et vient d’une ancienne tradition 
puis Baalbek, mais ne poursuivit pas les Musulmans à Damas. one | 
| : i indiquant qu'Ibrähtm (Abraham, paix sur lui) donnait du 
Ils voyagèrent à al-Hoülah” en passant par al-Biqa‘. . PR 
. lait aux voyageurs et aux pauvres. Les démunis avaient 
Les Musulmans se rendirent compte que les Romains avaient sus nn 
, ; l'habitude de s’y réunir et disaient : Halab, Halab. Dans 
l'intention d'essayer de les devancer, de les encercler et de leur . | rue 
oo , . . le château de Halab, deux lieux sont attribués à Ibrahm 
couper toute retraite. Simultanément, les habitants de la Palestine ù : À " 
un k (paix sur lui) et on dit qu'une partie de la tête du 
se révoltèrent. Les Musulmans avancèrent vers le sud depuis : , 
L Prophète Yahya (Jean-Baptiste, paix sur lui) y est 
Damas et furent rejoints à Jäbiyah par ‘A mr Ibn al-' As (qu’Allah ; 
ne | ; enterrée. » (M a a -Bouldän : V.2) La ville resta sous 
soit satisfait de lui) et son armée. Dee 
| | . . : contrôle hittite (c. 8 AC) avant de tomber aux mains 
L'armée romaine quitta alors al-Biqä‘ et se dirigea vers al- ne ; 
des À ssyriens et des Perses, pour être finalement capturée 


par les Grecs en 333 AC. Halab tomba en 637 EC aux 
mains de ‘Iyad Ibn Ghanm al-Fihri (qu'Allah soit 


Jäbiyah. Les Musulmans marchèrent sur À dhri‘at (D eraa)?, sur le 
fleuve Yarmoük, et les Romains campèrent en face d'eux à D'ayr 
A yyoüb* le mardi 21 Joumädah al-Akhirah 15 H (3 juillet 636 
EC). Khälid (qu'Allah soit satisfait de lui) demanda à ce 
qu'Aboü ‘Oubaydah (qu'Allah soit satisfait de lui) renonçat au 


satisfait de lui) sous le commandement de Khälid Ibn 
Walïd (qu’Allah soit satisfait de lui). 


commandement de l’armée en sa faveur, ce qu'il fit. 


lHoula (45) est une vallée en Palestine, située entre Banyas (Syrie) et Tyr (Liban) où les restes d'habitations humaines datant de9 à 
1 années furent découverts. Le faux prophète Härith de la vallée de Hoülah fut présenté à la cour de ‘A bdel M alik Ibn Marwan, où il fut 
pendu par ordre du calife. (M a a -Bouldän : 2/323-324) Les marais entourant le lac Hoülah furent asséchés en 1985 EC par les Juifs qui 
parvinrent à utiliser la vallée à des fins agricoles. ( -M n - ‘läm) 

2° ar'a (& 3), aciennement Edrie (si), est la capitale de Dar'ä ou le governorat d'Haurän et comprend les districts d’Izra' (85!) et de Fïq. 
La ville est située à environ 1 6 km de Damas. Les restes des époques romaine et grecque y furent retrouvés. ( -M n - ‘am : 

Dar'a fut sous le contrôle des Grecs, des A ssyriens et des N abatéens. En 613 ou 614 EC, les Perses attaquèrent la ville et la pillèrent. La tribu 
juive des Banoû Qaynouqaä: exilée de M édine en 2 H chercha refuge à A dhri‘at (ie ,äl) dorénavant nommée Dar‘ä. 

Sous les règnes mameloukes et ottomans, Dar'a était la ville centrale du district de Bathnah. De nos jours, Dar’a est une importante jonction 
ferroviaire sur la ligne D'amas-"A mman. (Da rah Ma ar - a ah) 

Note: a a-F haa- a  aha,àtort, placé Adhri‘aät «ie Ji) sur le site d'Izra'. La confusion est peut-être due à la ressemblance des 
noms. Le district d’Izra' est situé sur la route D amas-D ar'a à environ 15 km au nord de l’ancienne Dar'a.( a a- a ) 

3 ayr Ayyoüb (is) est un village de Haurän, en Syrie. Le Prophète Ayyoüb (Job, paix sur lui) y fut éprouvé par Allah le Tout-Puissant 
mais resta ferme durant l'épreuve. Une source jaillit soudain à ses pieds dont l'eau le purifia de sa maladie. 11 fut enterré à Dayr Ayyoüb. 
(M a a-Bouldan : 2/499) 
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Les Romains déplacèrent ensuite leur armée vers un lieu situé entre le fleuve Raqqäd, le fleuve ‘Allan et le Yarmoük. Les M& 


Musulmans anticipèrent cela et déplacèrent leurs forces pour affronter les Romains, leur empêchant toute retraite. La bataille M 


commença entre 35 soldats musulmans commandés par Khälid Ibn Walïd (qu'Allah soit satisfait de lui) et une armée £ 


romaine de 2 hommes commandés par Bahäan (B aanes), armée composée de soldats romains et de leurs alliés bédouins. 


Khälid (qu'Allah soit satisfait de lui) put vaincre cette immense armée romaine le 5 Rajab 15 H (13 août 636 EC)”. A près ! 
cela, les Romains furent incapables de garder la Syrie et les Musulmans en reprirent la conquête. 


Simultanément, Sa'd Ibn Abi Waqqäs (qu’Allah soit satisfait de lui) préparait son armée pour la bataille de Qädissiyyah. 


‘U mar Ibn al-Khattab (qu’Allah soit satisfait de lui) écrivit à Aboü ‘Oubaydah (qu'Allah soit satisfait de lui) lui ordonnant de 
renvoyer l'armée d'Irak et6 d’entre eux rentrèrent donc à M arj as-Souffar, pendant que Khälid (qu'Allah soit satisfait de 


lui) lui-même était à Hims, reprenant le territoire de Syrie. 


À Damas, Aboü ‘Oubaydah (qu’Allah soit satisfait de lui) divisa la Syrie entre ses commandants : Vazid Ibn A bi Soufyan 
avança, accompagné de son frère M ou’äwiyah (qu’Allah soit satisfait d'eux), et conquit les côtes de Sidon?, ‘Irqah°, Joubayl*, 
et Beyrouth ; ‘A mr Ibn al-"As (qu’Allah soit satisfait de lui) avança vers la Palestine qu'il conquit. 


1 D'après la plupart des sources, la bataille eut lieu aux environs du ou le 2 août 636 EC et dura six jours. (Traducteur). 
2° idon (Sayda la en arabe) est la troisième plus grande ville du Liban, sur la côte méditerranéenne, à environ 4 km au nord de T yr et à 4 
km au sud de la capitale, Beyrouth. C'est une ville de 2 habitants, dont la majorité est musulmane. 

Sidon est habitée depuis 4 AC et était l’une des plus importantes cités phéniciennes où un grand empire commercial méditerranéen fut 
fondé. Tyr (14) aussi grandit pour devenir une grande ville et chacune revendiqua être une métropole de Phénicie. Dans les années ayant 
précédé ‘Issa (Jésus fils de marie, paix sur eux), Sidon dut affronter de nombreux conquérants : assyriens, ioniens, égyptiens, grecs 
(macédoniens) et finalement romains. Elle fut envahie par Alexandre le Grand en 333 AC quand l'ère hellénistique de Sidon commença. 
Sidon resta un sujet de dispute entre les Musulmans et les croisés. Durant les croisades, elle fut saccagée à plusieurs reprises. Les M ongols la 
conquirent en 126 EC. Sidon tomba sous contrôle ottoman au VI" siècle et fleurit sous l’émir Fakhr ad-Din Il. Un tremblement de terre 
endommagea grandement la ville en 1737 EC.( -M n - ‘läm) 


3‘rqa (4) est un village littoral du district d'Akkär au Liban. Le roi romain, Alexandre Souweris (208-235 EC) y naquit. ( -M n 
- ‘lam) 

4° oubayl ou Byblos en arabe (d453) est une ville phénicienne que l’on considère comme ayant été fondée au VŸ"® millénaire AC sous le 

nom de Byblos. Le temple sémitique de Baal y fut érigé. Durant la période gréco-romaine, la ville fut le centre du culte d’Adonis. Les 

vestiges d’un amphithéâtre romain, une église et un chêteau croisés sont encore visibles dans les ruines. 
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Naplouse : son ancien nom était Flavia Neapolis. A vant cela, Shechem était habitée et c'est là que le Prophète Voüssouf 
(Joseph, paix sur lui) serait enterré. Elle devint plus tard la capitale de vieil Israil. Les Juifs samaritains construisirent un 
temple sur une colline près de Naplouse, qui correspond au templum Solomonis de Jérusalem. L'empereur byzantin eno 
(474-491 EC) extrada les Juifs de Naplouse et construisit une église à la place du temple. Sous le règne de l’empereur 
Justinien, les ]uifs furent persécutés et nombreux fuirent en Perse alors que d’autres acceptèrent le Christianisme. Les croisés 
prirent N aplouse mais le sultan B aybars la reconquit. Naplouse (o4kt) se situe en Cisjordanie et a été sous le contrôle juif 
depuis la guerre de Juin 1967 EC. (Da rah Ma ar - a ah) À l'extérieur de Naplouse se trouve une colline, près de 
laquelle, d’après les Juifs, le Prophète Ibrähïm sacrifia son fils (paix sur eux). 


Sabastiyah (Samarie)}, Naplouse, Lod?, Yibna’, ‘Imwas“ et Bayt Jibrin”, puis Rafah°, alors que la conquête d’al-Qouds 
(Jérusalem) et Qayssariyah (Césarée) était repoussée pour un temps. Shourahbiïl (qu'Allah soit satisfait de lui) retourna en 
Jordanie qu'il conquit facilement. Aboü ‘Oubaydah (qu’Allah soit satisfait de lui) se dirigea au nord vers Hims avec son 
avant-garde commandée par Khälid (qu'Allah soit satisfait de lui). 


1 amarie (en arabe : Alu) fut établie comme capitale du royaume d'Israil (Palestine du Nord) vers 88 AC.En3 AC, l'empereur 


Auguste accorda la ville au patriarche juif Hérode le Grand qui la rebaptisa Sébaste en l'honneur d'A uguste. Il reste de cette période un 
temple, les portes de la ville, un théâtre et un stade. L à, gisent les ruines de l’église Saint-J ean, vestiges des croisades. Au V siècle EC, une 
cathédrale latine fut dédicacée à Jean le Baptiste. Saläh ad-Din al-Ayyoübi (Saladin) attaqua Samarie en 1184 EC mais l’évêque de la ville 
parvint à la sauver en remettant 8 prisonniers musulmans. Enfin, Houssam ad-Din ‘Umar Ibn Lajin, un commandant ayyoübide, l’occupa. 
Les forces juives la prirent lors de la guerre des Six Jours en 1967. (Da rahMa ar - a ah) 


2 Lod (en arabe : al-Loudd ali) est une ville historique de Palestine remontant aux périodes grecque et romaine. Sa population est de 7 
habitants et elle est située au sud-est de J affa. ‘Issa (Jésus fils de M arie, paix sur eux) tuera le Dajjal (l'A ntéchrist) à ses portes. (M a a- 
Bouldan : 5/15) L'Ancien Testament la mentionne comme étant  Lod » (4) alors que le Nouveau Testament l'appelle L'ydda. Sous l'empire 
byzantin, elle prit le nom de Georgiopolis de par la célèbre hypothèse que le tombeau de St. Georges s'y trouverait. Lod servait de capitale à 
la Palestine quand Souleyman Ibn ‘A bdel Malik y fut envoyé comme gouverneur. Lod fut le centre des attaques durant les croisades, et fut 
largement démolie en 1271 EC par les Mongols. (Da rahMa ar - a ah) 


3 Yibna (en arabe : Lis ou 4) est une ancienne ville palestinienne de nos jours sous contrôle juif, Là, certains associent une ancienne 
tombe à Aboü Hourayrah (qu’Allah soit satisfait de lui) alors que d’autres sont d’avis que c’est ‘AbdAllah Ibn Aboü Sarh (qu’Allah soit 
satisfait de lui) qui y est enterré. (M a a -Bouldän : 5/428) Ibn Käthïr ne fait pas référence à Yibna mais raconte la conquête de 
N aplouse, Lod, Emmaus et Toubna (&iä), un village de la région de Haurän en Syrie. (  -Kämil fi at-Tar kh : 2/341) 


# Emmaus (en arabe : ‘Imwäs os) est une ville située près d'al-Qouds. De nombreux sites ont été suggérés comme étant l’Emmaus 
biblique où ‘Issa (Jésus fils de M arie, paix sur eux) rencontra ses douze apôtres. En 639 EC / 17-18 H, une épidémie mortelle de peste éclata 
à ‘Imwas tuant près de 25000 personnes, parmi lesquelles Aboü ‘Oubaydah Ibn Jarräh et Vazïid Ibn Aboü Soufyan (qu’Allah soit satisfait 
d'eux). ( -M n -A'‘läm, History of Islam) L'ancienne Emmaus était située à environ 3 kilomètres d’al-Qouds. Quand les Romains 
prirent la région, elle fut incendiée sur l’ordre d'A uguste César en 4 AC. Durant l’époque islamique, le centre administratif de ‘Imwäs fut 
remplacé par Lod puis par Ramlah. A l’époque des croisades, ‘Imwäs tomba aux mains des Européens, conformément à l’Accord de Jaffa, 
signé par al-M alik al-Kämil al-Ayyoübi et Frédéric IL. (Da rah Ma ar - a ah) 


5 Bayt Jibrin est une ville située à 21 km au nord-ouest d'Hébron, entre al-Qouds et la Bande de Gaza. Les croisés prirent la ville au 1°" 
siècle et la ville déclina économiquement. Saläh ad-Din al-Ayyoübi (Saladin) vainquit les croisés et détruisit la forteresse de B ayt Jibrin. 
Quand le Prophète Souleyman (Salomon, paix sur lui) et son armée passèrenty par la vallée d'an-N amlah qui se serait trouvée entre Bayt 
Jibrin et Ascalon, une fourmi prévint ses congénères de ne pas rester sur le chemin pour ne pas être piétinées par l’armée de Salomon. 
(M a a -Bouldan : 1/519) Bayt Jibrin est aussi donnée comme étant Bayt Jibril et serait le site de l'incident de la nation de Moüssa 
(M oïse, paix sur lui), dont parle la Sourate al-M aidah (5:21-26) du Qur'an. (Da rah Ma ar - a ah) 

$ aa estune ville palestinienne dans la Bande de Gaza, à la frontière de la péninsule du Sinaï. Ce lieu où l’on passe la frontière entre Gaza 
et l'Egypte a une longue histoire de guerres et de captures depuis 13 3 AC, l'époque du pharaon égyptien Seti 1. Les croisés la détruisirent. 
Durant l'été 1917 EC, l’armée britannique prit Rafah qui fut utilisée comme base pour leur attaque sur Gaza. Ce même été, les forces juives y 
détruisirent 5 maisons palestiniennes. 
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Al- ouds Baytal-Mouqaddas) ou érusalem : 


Le siège de | érusalem par les Musulmans dura quatre mois puis les Chrétiens, découragés, acceptèrent de signer un traité de paix si le 
Calife leur rendait visite en personne ; ainsi le Calife ‘U mar (qu’Allah soit satisfait de lui) se rendit à Jérusalem. L’Imam Ibn Käthir écrit 
qu'acceptant les termes des Chrétiens de Jérusalem, le Calife ‘U mar al-Faroüq (qu'Allah soit satisfait de lui) signa un traité de paix, puis 
entra dans la mosquée (B ayt al-M ouqaddas) et offrit deux unités (rak ah) de prière dans le M hrab (alcove) de Däoüd (David, paix sur lui). 
Le Calife guida la prière du lendemain matin (Fa r), récitant la Sourate Sad (&<) dans la première Rak ah et dans la seconde Rak ah, la 
Sourate al-Isrä. Ka'b al-A hbär le mena au Rocher et lui suggéra de construire une mosquée juste derrière, mais cela déplut au Calife qui dit 

Tu viens de prononcer une parole de Juifs » Cependant, ‘Umar Ibn al-Khattäb (qu’Allah soit satisfait de lui) organisa la construction 
d'une mosquée devant Bayt al-M ougaddas (M osquée al-A qsa), qui est de nos jours la mosquée de ‘U mar. A près cela, ‘U mar nettoya le 
rocher avec son vêtement. Suivant le calife ‘U mar Ibn Al-Khattäb (qu'Allah soit satisfait de lui), les Musulmans, présents à ce moment-là, 
se hâtèrent de nettoyer le Rocher qui servait de décharge publique (et n’avait rien de saint à l'époque ) et l’on demanda aux Jordaniens de 
nettoyer le reste des déchets. 

Il faut noter que par inimitié pour les Juifs, les Chrétiennes avaient l'habitude de jeter des linges souillés et des déchets sur le Rocher, parce 
qu'il se trouvait dans la direction des actes d’adoration (  b ah) pour les Juifs ; réponse immorale des Chrétiens aux Juifs qui, d’après une 
histoire mensongère, crucifièrent ‘Issa (Jésus fils de M arie, paix sur eux) et jetèrent des déchets sur sa prétendue tombe. L'endroit fut donc 
baptisé a ah (dé) c'est-à-dire le tas de fumier. Vers 326 EC, les Chrétiens construisirent sur le lieu même une église qui fut connue 
sous le nom de Qoumamah. ( - a ah aan- ha ah:7]51) 

En 326 EC, Constantin le Grand construisit l’église du Saint-Sépulcre sur la prétendue tombe de ‘Issa (Jésus fils de marie, paix sur eux) que 
les croisés européens reconstruisirent en 1131-1144 EC.( -M n - a : 444) À son départ, ‘Umar Ibn al-Khattäb (qu'Allah soit 
satisfait de lui) ordonna qu'une mosquée soit construite près du Rocher et du site où le Prophète (Saluts et Bénédictions d’Allah sur lui) 
avait attaché al-Bouraq, là même où ‘Umar Ibn al-Khattab (qu'Allah soit satisfait de lui) avait accompli la prière avec ses compagnons. 
Cette mosquée devint connue dans l’histoire islamique sous le nom de 2ä1 3 ou À qsa (la lointaine). (Da rah Ma ar - a  ah)Le 
Qur'an (Coran) l'avait déjà mentionnée comme étant M asjid al-A qsa (251 is), 


Khälid avança vers Qinnasrin!, alors qu’ Aboü ‘Oubaydah (qu’Allah soit satisfait de lui) marchait sur Halab qu’il conquit, puis 
sur Antakiyah (A ntioche) qui avait été le centre d'opération d'Héraclius dans toutes les étapes de la conquête qu'il avait quittée 


après Yarmoük. Ensuite, Aboü ‘Oubaydah (qu'Allah soit satisfait de lui) nettoya le nord de la Syrie et son littoral. 


La conquête d’al-Qouds (Jérusalem) fut achevée en Rabr' al-Akhir 16 H (mai 637 EC) par un traité de paix entre le 
Commandeur des croyants ‘Umar Ibn al-Khattäb (qu'Allah soit satisfait de lui) et Sofronius?, le patriarche d’al-Qouds 
(Jérusalem). Quant à Qayssariyah (Césarée), la conquête en fut achevée en Shawwäl 16 H (septembre / octobre 637 EC), après 
quoi la Syrie devint musulmane. 


1 innasrin est le site d'une ancienne ville au sud d'Alep, sur les rives du canal de Qouayq, fondée par Nector Séleucos. Durant l'ère 


hamadanienne, A lep devint la ville centrale, à la place de Qinnasrin. ( -M n - _‘Jäm) Aboü ‘Oubaydah (qu'Allah soit satisfait de lui) y 
envoya une cavalerie de 1 soldats sous le commandement de M ayssarah Ibn M asroüqg (qu'Allah soit satisfait de lui) pour chasser 
l'ennemi. A rrivé à Qinnasrin, il en demanda le nom et quand on lui eut dit son nom romain, il s'exclama: Par Allah (Dieu) Cen'est qu'un 
Qin (cé : serviteur) et un Nasr (ai : vautour). » Ainsi, la ville fut dorénavant connue sous le nom de Qinnasrin. En 351 H / 963 EC, les 
habitants de Qinnasrin fuirent pour sauver leur vie alors que les Byzantins occupaient Alep et commettaient un massacre dans la ville. On 
rapporte que Sayfoullah Hamadani ne put tenir devant l'assaut de l'empereur byzantin, et détruisit lui-même Qinnasrin dont il incendia les 
mosquées de crainte qu’elles ne soient transformées en églises. (MW a a- ouldän: 4/4 3) 

2 o ronius : Quand le patriarche chrétien Sofronius (Sophronius) apparut sur les remparts de la forteresse et avança les conditions de 
l'accord, les chefs des forces musulmanes invitèrent le Calife ‘U mar (qu'Allah soit satisfait de lui) qui accepta immédiatement. A près avoir 
couvert une longue distance, le Calife atteignit Jäbiyah, et le traité fut signé avec les habitants d'A elia (Jérusalem). Les nobles musulmans 
tout comme les commandants musulmans reconnurent l'accord. Un traité similaire fut également signé avec la totalité de la Palestine. 
(Tarkha- a parle Dr. Hassan Ibrähïm : 1/89). 
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La photo ci-dessous montre deux dômes. Le dôme gris est celui de la Mosquée al-Aqsa, alors que le dôme doré est le 
« Dôme du Rocher » (Qoubbah as-Sakhrah), souvent pris à tort pour celui de la Mosquée al-Agqsa. Les Musulmans ne 
doivent pas ignorer ces détails et savoir faire la différence entre les dômes afin de ne pas les confondre comme le font 
beaucoup les médias judéo-chrétiens pour faire oublier aux Musulmans la Mosquée d’al-Aqsa qui est en fait, le nom 
donné à l'intégralité de l’esplanade qui contient trois mosquées : Masjid al-Aqsa, Masjid *Umar et Masjid al-Qoubbah 
(du Dôme) et qui s'appelle l'esplanade de la Mosquée al-Aqsa. 
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La Bataille d’'Ajnädayn 
amedi 2 Joumädah al-A al 13H 2 juillet 634EC) 


À près la conquête de Bosra le 25 Rabr' al-Awwal 13 H (Mai 634 EC), les Musulmans assiégèrent Damas avec les forces de 
Khälid Ibn Walid (qu'Allah soit satisfait de lui) et d’Aboü ‘Oubaydah Ibn al-Jarräh (qu'Allah soit satisfait de lui), alors que 
Shourahbil (qu'Allah soit satisfait de lui) était à Bosra, Yazïd Ibn Abi 
Soufyan (qu'Allah soit satisfait d'eux) à Balqä et ‘Amr Ibn ‘As 


tes 


(qu’Allah soit satisfait de lui) en Palestine. Puis, ils apprirent la nouvelle 
que Wardän, le gouverneur romain d'Hims, l'avait quittée avec une 
grande armée et qu'il se dirigeait vers Shourahbrl (qu’Allah soit satisfait 
de lui) à Bosra, avec une force de 7 hommes. En même temps, une 
autre armée romaine de 7 hommes avançait depuis la Haute 
Palestine. Cette force commandée par Tazarag* avança et atteignit 
Ajnädayn où elle fut rejointe par un grand nombre d’alliés bédouins des 
Romains. Wardan marcha d'Hims à Baalbek, puis à Safad ( efat)? et Zef (Safad), ville de la Palestine occupée 
Tabariyah (Tiberiade), afin de traverser le fleuve Jourdain, pour 

affronter Shourahbil. 


Khälid (qu'Allah soit satisfait de lui) écrivit à Shourahbiïl, à Yazid et à ‘A mr (qu'Allah soit satisfait d'eux) leur demandant 
de le rejoindre à Ajnädayn, et Shourahbil (qu’AIlah soit satisfait de lui) se mit en route de B osra avant que Wardän y arrive ; et 
tous les Musulmans etles Romains se dirigèrent vers Ajnädayn. 


Ajnädayn n'était ni une ville ni un village mais plutôt un carrefour vers lequel se dirigèrent plus de 1 soldats romains, 
avec l'intention de s’y rassembler. Les M usulmans, avec une force de 33 hommes, y arrivèrent avant eux. 


Les Romains commencèrent à attaquer le flanc droit de la force musulmane qui résista à l'attaque. Puis ils attaquèrent le 
flanc gauche des M usulmans qui résistèrent encore à l'attaque, mais les Romains se retirèrent et commencèrent à les arroser 
d'une pluie de flèches. Khälid (qu'Allah soit satisfait de lui) les attaqua alors sur toute la ligne de front et les Romains ne 
purent résister à la charge : ils furent vaincus et s’enfuirent vers al-Qouds (J érusalem), Césarée, D amas et Hims. 


Les Musulmans tuèrent 3 d’entre eux et prirent leur camp et tout ce qu’il contenait. Khalid (qu’Allah soit satisfait de lui) 
envoya ‘A bder Rahmäne Ibn Hanbal al-Joumhi à Aboü Bakr (qu'Allah soit satisfait de lui) pour l'informer de leur victoire. 
Puis il (Khalid) retourna avec les Musulmans au siège de Damas qu’il ne put conquérir. 


TT azaraq : Théodore, le frère d'Héraclius. 


2e at (en arabe : se) Safad est une ancienne ville au nord du lac de Tiberias, située au centre de la route A kko-Qounaytarah ; on y trouve 


les restes du fort chrétien. La population de la ville est estimée à 15 habitants. ( -M n - ‘Jam, Atlas of KSA : p. 43) 
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Lors de la bataille d’Ajnädayn, Aboü ‘Oubaydah (qu'Allah soit satisfait de lui) commandait l'infanterie, au centre, alors que 
M ou‘ädh Ibn Jabal (qu'Allah soit satisfait de lui) commandait le flanc droit, Sa‘ïd Ibn ‘ Amir Ibn Houdhaym (qu'Allah soit 
satisfait de lui) commandait l'aile gauche et Sa'ïd Ibn  ayd Ibn ‘A mr (qu’Allah soit satisfait de lui) la cavalerie. 


Astuce Romaine pour encercler 
Les Forces Musulmanes 


Armée de Wardan <= 
Armée de Tazaraq = 


Renfort de Jaffa = 
Carte No: 72 La Bataille d'Ajnädayn (1) 
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Carte No: 75 Le Siège de Damas après la Bataille d'Ajnädayn 
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La Bataille de Fi l-Bayssän 
Mardi28 zoul ji’da 13H 23 janvier 635 EC) 


L'armée musulmane comptait 32 soldats, dont 53 étaient en Palestine, sous le commandement de ‘A mr Ibn al-' As et 
Shourahbil bn H assanah (qu’Allah soit satisfait d'eux). Donc, 267 hommes commandés par Aboü ‘Oubaydah Ibn al-Jarräh, 
Khalid Ibn Walïd et Yazid Ibn A bi Soufyan (qu'Allah soit satisfait d'eux) avancèrent sur Damas et l’assiégèrent. 


Héraclius envoya 1 hommes d’Antäkiyah (Antioche) à Baalbek où ils furent rejoints par les forces de Baalbek and 
d'Hims, qui augmentèrent leur nombre pour atteindre 2 .[l'envoya également ses armées, qui étaient arrivées de Byzance 
(Constantinople), vers le littoral syrien, à Bayssan en passant par M arj Ibn ‘ Amir. Aboü Oubaydah (qu'Allah soit satisfait de 
lui) avait envoyé 5 hommes à Baalbek, commandés par Khälid Ibn Walïd (qu'Allah soit satisfait de lui), mais quand il 
(Khälid) trouva que les Romains avaient marchés de là à Bayssän, il retourna à D amas. (Carte 76) 


Ensuite, Khälid (qu’Allah soit satisfait de lui) marcha avec une avant-garde en direction de ‘A mr et Shourahbil (qu'Allah 
soit satisfait d'eux), alors qu’Aboù ‘Oubaydah (qu'Allah soit satisfait de lui) suivait et que Yazïd (qu'Allah soit satisfait de lui) 
continuait le siège de Damas. Les forces romaines étaient rassemblées à Baisän (Bayssan), alors que les forces musulmanes 
étaient concentrées à Fihl. Les Romains barrèrent le fleuve Jaloüd (Jaloüt) ? en en détruisant les ponts rendant marécageuse la 
zone entre les Romains et les Musulmans, créant une barrière protectrice entre leurs positions et gardant les Musulmans en 
attente pour que les renforts romains envoyés par Héraclius puissent arriver. Le commandant romain était Secularius, connu 
des A rabes sous le nom d'as-Saqallar. (Cartes 77 et 78) 


Secularius avait l'intention de prendre les M usulmans par surprise lors d’une attaque nocturne, alors qu'ils seraient en train 
de dormir dans leur camp de Fihl ; il avança donc avec son armée et passa la zone marécageuse. Ce qu'il ne savait pas, c'est 
que les Musulmans avaient formé leurs rangs, qu'au commandement de l'avant-garde se trouvait Khälid Ibn Walid (qu’Allah 
soit satisfait de lui), et que tous étaient des cavaliers. M ou‘ädh Ibn Jabal (qu’Allah soit satisfait de lui) commandait le flanc 
droit alors que l'aile gauche était commandée par Häshim Ibn ‘Outbah (qu'Allah soit satisfait de lui) et l'infanterie par Sa'ïd 
Ibn  ayd (qu’Allah soit satisfait de lui). La cavalerie avança en trois sections, sous les ordres de Khälid Ibn Walïd (qu'Allah 
soit satisfait de lui), Qays Ibn Houbayrah et M ayssarah Ibn M asroüq (qu'Allah soit satisfait d'eux). Sa’ïd Ibn  ayd marcha 
derrière eux, puis M ou‘adh et Häshim (qu'Allah soit satisfait d'eux). (Carte 79) 


l Le Jaloüt (23) est un affluent du Jourdain situé sur la plaine de Bayssän. ( -M n -_‘läm) ‘AYN Jaloüt était un village au début de 
la vallée de Jaloüt. Le Prophète Däoüd (David, paix sur lui) y tua Goliath (à Jaloüt), et la région fut nommée d’après lui. Cependant, les 
chroniqueurs de la croisade donnent Toubania à la place de ‘A yn Jaloüt. La fameuse bataille de ‘A yn J aloüt eut lieu le 3 septembre 126 EC 
1 25 Ramadan 658 H entre le dirigeant mamelouke égyptien al-M alik al-M ouzaffar Qoutouz et les M ongols, dans la vallée de |azrel en 
Palestine, juste au nord de Samarie. (Da rahMa ar - a ah) 
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Carte No : 84 Les Batailles de Fihl et de Baisän (7) 
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Carte No 85 La ville de Damas et ses Portes à l'époque de la Conquête Islamique 
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Carte No : 86 Le Siège de Damas 
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< 
Les Musulmans traversèrent le Jourdain et les Romains continuèrent d'avancer en croyant que les Musulmans dormaient, 
jusqu'à ce que soudain ils tombent leur tombent dessus. Les Romains avaient observé la supériorité des M usulmans dans l'art 


de monter à cheval et les chevaux romains ne tinrent pas le coup, ils installèrent leur cavalerie, accompagnée de 5 à 8 


fantassins. 11s placèrent leur cavalerie sur la ligne de front, au centre, et chaque cavalier se trouvait entre un archer et un lancier ke 


pour le protéger tandis que derrière eux venaient les rangs d'infanterie. 


Les Romains arrangèrent leur armée en un centre, une aile droite et une aile gauche, alors que les M usulmans plaçaient leur 
cavalerie devant l'infanterie. (Carte 8 ) 


Khälid (qu’Allah soit satisfait de lui) observa ce que les Romains avaient fait et se rendit compte qu'ils protégeaient leur ! 
cavalerie, plutôt que de l'utiliser pour les attaquer. Alors, avec la cavalerie musulmane, il commença à attaquer les flancs de 
l'infanterie romaine, qui n'était pas protégée par la cavalerie. (Carte 81) Les Romains commencèrent à craindre pour leurs 
flancs et se hâtèrent de retirer de sa position leur cavalerie sans défense pour l'envoyer sur les flancs pour les protéger ; et ce 
fut l'affrontement qu'ils avaient essayé d'éviter. La cavalerie de Khälid annihila la cavalerie romaine. (Carte 82) 


Puis Aboü ‘Oubaydah (qu'Allah soit satisfait de lui) exécuta un assaut total avec l'infanterie et la cavalerie de M ayssarah 
lon M asroug al-'A bsi (qu'A Ilah soit satisfait de lui). (Carte 83) 


Les Musulmans s'occupèrent des deux ailes de la force ennemie puis concentrèrent leur attention sur le centre jusqu'à ce 
qu'ils l’aient dissout, mais la nuit était noire et ils forcèrent l’armée romaine vers les marais qui s'étendaient derrière eux où ils 
s'embourbèrent. Les M usulmans les pourchassèrent de leurs lances et tuèrent leur commandant, Secularius, ainsi que 1 de 
ses soldats. Le reste s'enfuit dans toutes les directions en Syrie, et les Musulmans conquirent la région du Jourdain et prirent 
ses terres fertiles, alors que les Romains abandonnaient leurs forteresses, en échange d’une garantie de sécurité. 
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A près la chute de Damas, les M usulmans attendirent que s'achève leur premier hiver rigoureux, qui afflige la Syrie, puis ils 
occupèrent Ba‘labak (Baalbek) et Hims, et après cela, ‘Amr Ibn al-'As (qu'Allah soit satisfait de lui) retourna en Palestine, 
alors que Khalid Ibn Walïd et Vazid Ibn Abi Soufyan (qu'Allah soit 
satisfait d'eux) restaient à Damas. Les Romains ne purent tenir à B aalbek 
et n’opposèrent aucune défense sérieuse à Hims. Ils ne souffraient pas 
d'une déficience en effectifs, car Héraclius avait rassemblé autant de 
soldats qu'il avait pu de Byzance (Constantinople), d'Arménie et d'al- 
Jazirah. || avait même demandé l’aide des empires occidentaux et une 
force de 2 soldats s'était rassemblée pour lui et était arrivée par terre 


et mer, commandée par Bähän (Baanes). Les M usulmans étaient quant à 
33 La Vallée de la Bekan (Wadi al-Biqü} 
eux 


Lorsque les nouvelles du rassemblement des troupes romaines atteignit Aboü 
‘Oubaydah (qu'Allah soit satisfait de lui), il rendit la J_ ah qu'il avait collectée des 
habitants de Hims et se retira de Damas. Les Romains pourchassèrent les Musulmans et 
reprirent Hims et Baalbek, puis avancèrent par la vallée d’al-Bigä‘, en direction de 
Hoëülah, au lieu de Damas. 


Les Musulmans se rendirent compte que les Romains entreprenaient une opération 
majeure pour les encercler, et Mou‘adh Ibn Jabal (qu'Allah soit satisfait de lui) fut 
confronté à un nouveau retrait de Damas à cause de la difficulté de reprendre le territoire 
qu'ils avaient évacué et parce qu'une condition de la J ah était que ceux qui l'avait 
payée devait être défendus. 


Aboü ‘Oubaydah (qu’Allah soit satisfait de lui) fut d'accord avec M ou'adh (qu’Allah Ancienne Porte de l'Est de Jübiyah, 
soit satisfait de lui), mais ‘Amr Ibn al-‘As (qu’Allah soit satisfait de lui) envoya une dns 5 
lettre de Palestine les informant que les habitants s'étaient rebellés, ainsi que les habitants de Jordanie et qu'ils avaient violé 
leurs traités. 11 fut donc décidé qu'ils se retireraient vers le sud pour rejoindre l’armée de ‘A mr (qu’Allah soit satisfait de lui). 
IIS se rassemblèrent à al-Jäbiyah et, avec l'accord d'Aboü ‘Oubaydah (qu'Allah soit satisfait de lui), Khalid se désigna 
commandant. Pendant ce temps, les Romains précédaient les Musulmans via Wadi al-Biqa‘ (la vallée de Bekaa) et la vallée du 


Jourdain, afin de les prendre par surprise depuis le sud de leurs positions et de leur couper toute retraite. 
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Carte No : 87 La Bataille de Yarmoük (1), les armées romaines débordent les Musulmans pour les encercler 
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Changement de position des deux armées avant la bataille 


Chapitre 5 


Les Musulmans décidèrent de transférer leur camp de Jäbiyah à A dhri‘at, alors que les Romains se dirigeaient vers Jäbiyah, 
pour y trouver que les Musulmans en étaient déjà partis. Leurs arrières étaient protégés par leur cavalerie et leurs archers 
jusqu'à ce qu'ils arrivent à Adhri‘at. Les Romains s’arrêtèrent à Dayr Ayyoüb le mardi 21 Joumädah al-A khirah 15 H (le 31 
juillet 636 EC). (Carte 87 -Varmoük 1) 


Puis une lettre parvint à Bähän (B aanes) de la part d'Héraclius lui ordonnant de se déplacer vers une zone plus étendue, afin 
de tirer bénéfice de leur grand nombre ; un lieu qui ne limiterait pas la capacité de leurs armées à pouvoir fuir. 11 déplaça donc 
son armée sur les rives du Varmoük entre les fleuves Raqqäd et ‘Allän. Le Raqqäd, qui se trouvait derrière les Romains, 
coulait dans un ravin profond, comme le Yarmoük. || est possible que, par manque de sagacité de leur part, ils le considérèrent 
comme une barrière naturelle, protégeant leurs arrières. Le samedi 25 Joumädah al-A khirah 15 H (4 août 636 EC), Khälid 
(qu'Allah soit satisfait de lui) déplaça les forces musulmanes et s'arrêta sur le chemin des Romains, leur bloquant le passage. 
(Carte 88 -Yarmoük 2) || organisa alors ses forces, plaçant en unités serrées le centre, le flanc droit et le flanc gauche. Les 
Romains organisèrent également leurs rangs et placèrent Ibn Qanätir (Boccinateur) au commandement de leur flanc droit et 
avec lui se trouvait Jarjir (Grégory) qui commandait les Arméniens. Au commandement du flanc gauche, ils avaient placé 
Daranjar et ils avaient positionné 12 hommes des tribus arabes de Ghassän qui étaient leurs vassaux en avant-garde 
commandée par Jablah Ibn A yham. Les Musulmans apprirent que les Romains se préparaient à les attaquer à l'aube et ils 
passèrent la nuit à organiser leurs rangs. 


Le lundi 5 Rajab 15 H (12 août 636 EC), Bähän (Baanes) avança avec sa force de 8 cavaliers et de 12 fantassins, 
qui se déplaçaient comme la nuit qui tombe et le fleuve qui coule ; et les arrangea en 2 rangs qui chacun mesuraient 7 km ou 
plus. Ils firent un bruit de tonnerre et levèrent haut leurs croix. 11s étaient accompagnés par leurs évêques et leurs prêtres qui 
les incitaient à combattre. Trente-mille d’entre eux s'étaient enchainés par rangs de dix afin de ne pas pouvoir s'enfuir et pour 
se renforcer les uns les autres. (Carte 89) 


Les femmes des M usulmans se tenaient sur une élévation derrière leurs rangs et les cavaliers musulmans étaient arrangés en 
trois rangs devant eux. Khälid (qu'Allah soit satisfait de lui) considérait que, à cause du manque d'effectifs de sa cavalerie, ils 
ne pourraient pas supporter la force de l'attaque romaine, et il les divisa donc en deux sections, la moitié commandée par lui- 
même, derrière le flanc droit des M usulmans et l’autre moitié commandée par Qays Ibn Houbayrah, derrière leur flanc gauche. 
Il plaça Aboü ‘Oubaydah (qu'Allah soit satisfait de lui) au commandement de 3 hommes derrière le centre afin de les 
renforcer et de les encourager, et à sa place il mit Sa‘ïd Ibn  ayd (qu'Allah soit satisfait de lui) au commandement du centre. 


Le plan de Khälid : 


1. Les Musulmans feraient de leur mieux pour résister à l'assaut romain. 

2. Les rangs musulmans seraient incapables de soutenir totalement l'attaque romaine, mais provoqueraient le désordre et la 
confusion dans les rangs ennemis dont ils briseraient l'homogénéité, bien que cela causerait de nombreuses pertes chez les 
Musulmans. 
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Retrait des troupes romaines sur le point d'anéantissement 


3. À ce stade, sa cavalerie, déterminée et concentrée, émergerait de derrière le flanc gauche pour attaquer les flancs gauche et 
droit des Romains par les côtés. Dans ses batailles critiques (Ouhoud, ‘A qrabä * et Yarmoük), Khalid (qu’Allah soit satisfait de 
lui) attendait qu'une brèche soit ouverte dans les rangs ennemis afin de prendre le dessus dans la situation stratégique. 


Le flanc gauche des forces romaines commandé par Daranjär poussa fort contre le flanc droit des Musulmans commandé par 
M ou‘adh Ibn | abal (qu'Allah soit satisfait de lui) et constitué des tribus d'Azd, de M azhij, d'Hadarmaut, de Himyar et de 
K hawlan. Les M usulmans tinrent bon contre l'assaut romain et combattirent férocement jusqu'à ce que les Romains se révèlent 
supérieur et que Bähaän les repousse. (Carte 9 - Varmoük 4) Il repoussa les Musulmans de leurs positions sur le flanc droit, 
vers le centre, et certains se retirèrent vers leur camp. Puis ils se rallièrent et reprirent leurs positions. L'armée romaine 
augmenta en nombre et 2 cavaliers romains entrèrent dans le campement musulman, à l'arrière du flanc droit. En même 
temps, Ibn Qanätir lança l'aile droite romaine contre le flanc gauche musulman constitué des tribus de Kinänah, Qays, Lakhm, 
Joudham, Khath'am, Ghassän, Qouda‘ah et 'Amilah. Ce flanc gauche fut alors poussé vers le centre et la cavalerie romaine se 
rua en avant vers le flanc gauche, comme elle l'avait fait avec le flanc droit, vers le campement musulman situé derrière eux. 


(Carte 91 - Varmoük 5) où ils furent reçus par les femmes musulmanes qui les frappèrent avec les piquets des tentes. 


Le centre des forces musulmanes, commandé par Sa’ïd Ibn  ayd (qu’Allah soit satisfait de lui), tint bon ; derrière eux se 
trouvait Aboù ‘Oubaydah Ibn al-Jarrah (qu'Allah soit satisfait de lui). 


L''Agraba' était l'endroit du territoire de Y amamah où M ousaylamah le M enteur («ist £a) affronta les forces de Khaälid (qu' Allah soit 
satisfait de lui) et fut finalement tué. (Traducteur). 
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À ce stade, Khälid (qu’A Ilah soit satisfait de lui) et Qays Ibn Houbayrah avancèrent avec la cavalerie musulmane et attaguèrent WE 
les Romains qui avaient pénétré dans leur campement (Carte 92 - Varmoük 6) ; ils les maitrisèrent et tuèrent 1 d'entre eux 
dans leur camp. Ce fut un choc pour les Romains et ceux qui le purent s’enfuirent par les tentes des M usulmans vers un endroit 
éloigné de la bataille, poursuivis par les Musulmans jusqu'à ce qu'ils s'en aillent. Ainsi la cavalerie romaine fut soudain 


supprimée du champ de bataille, soit en étant tuée ou ayant fui. Alors Khälid (qu'Allah soit satisfait de lui) et Qays xp 


retournèrent avec la cavalerie musulmane vers la bataille en cours. L'armée romaine avait observé leur cavalerie avancer puis * 


disparaitre vers le camp musulman puis la cavalerie musulmane revint à sa place, ce qui brisa l'infanterie romaine et lui 
infligea ce que l’on connait de nos jours sous le terme de guerre psychologique alors que la bataille faisait rage, détruisant leur 
résolution. Puis les Musulmans les attaquèrent avec toute leur armée, ce qui fut intolérable pour les Romains, qui firent demi- : 
tour et s’enfuirent. Les narrateurs ont rapporté : 


ÉTCa nor à br M an r dun + n Raqqäd 
Yarmoük r  gna n, --rTr nGANT R an a n nhan na arnan n 
gran M an n ÉRAT ra n, a an br r ha n br R an 
nrn a ,n rn an abaa C ar an an , 
gn M an RO GR VGA Ne NOT a 4 b M an GNT NO GNT a 
Fr aan » 


Dans cette bataille : 


1. Khälid (qu’Allah soit satisfait de lui) ne demanda à ses soldats que de la persévérance, ce à quoi ils se conformèrent. 

2. 11 obtint la victoire, compte tenu du retrait anticipé des Romains grace au support de ses unités de réserves mobiles, sa 
cavalerie dont il avait fait des forces de réserves. 

3. Quand une immense armée est déployée pour attaquer, normalement le désordre s'installe, et Khälid (qu'AIlah soit satisfait 
de lui) attendit l'émergence de ce désordre parmi les forces romaines, afin de pouvoir envoyer sa cavalerie dans la bataille. 
Khälid (qu'Allah soit satisfait de lui) commença la bataille par un combat défensif puis manœuvra au bon moment (ce qui 
devint une théroie de Clausewitz! au 11°" siècle H / 1 "siècle EC). 

4, Dans sa tentative pour faire pencher la balance en sa faveur pendant la bataille, Khälid (qu'A Ilah soit satisfait de lui) compta 
sur l'utilisation de tactiques de choc contre les forces romaines (ce qui devint aussi une thérie de Liddell-Hart? au IV" siècle 
1 siècle EC). 


Héraclius apprit la défaite alors qu'il se trouvait à Antäkiyah (Antioche) et dit : 
J n a a n Œ ; 125; a a n n d&, a a n a ar nn 
n an n a «a | à r a n R On T n Fr“ 4 &da Fr n an «a ran a F ; 1: 


C b TN a ar h rna an nn  .» 


! Clause itz : Général prusse (allemand) et théoriste militaire. Chef d'état-major de l’armée prusse (1815) puis général (1818), il écrivit une 
étude détaillée sur la guerre (1833) qui influença les études stratégiques au 1 et siècles. ( r ng AR rn D  nar: 
27) 


? Liddell-Hart : Sir Basil Henry (1895-197 }, historien et théoriste militaire britannique. Consterné par le massacre de la guerre des 
tranchées pendant la première guerre mondiale, il formula une stratégie utilisant une approche indirecte, dans laquelle les attaques seraient 
lancées avec des chars et des avions pour détruire les centres de commandes de l'ennemi, ses communications, et ses lignes 
d'approvisionnement. Ses théories furent particulièrement influentes en A Ilemagne où l'idée d’une pénétration stratégique par des divisions 
de chars fut utilisée avec succès lors de la seconde guerre mondiale. ( r ng hR rn D  nar :821) 
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n ah, TMrr , TM rr 


De Muhammad, le Serviteur et M essager d'Allah, à Mouqawais, le chef des Coptes. 
Que la paix soit sur celui qui suit la guidance. 
Je t'appelle à l'Islam pour que tu puisses trouver la paix, et À Ilah te donnera une double récompense. Si tu le rejettes, alors sur 
toi tombera le péché de tes concitoyens. » 


D. : gn r, n n ar n nr n K n na rn ah, an rn 


a n nrnn n n a Fr r gr on hr ah ; mn : 
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Batailles pour l'E ypte 


Environ trente batailles furent livrées pour l'Egypte dans son histoire, à commencer par la Bataille d'Hyksôs”, la bataille de 
Libye?, la campagne de Sargon (Sarjoun) 11, celle de Sennacherib et d'A ssarhaddon*. 


1 Le royaume d'Hyks s était centré à l'est du Delta du Nil et de la Moyenne Egypte, et avait une taille limitée ; ne s'étendant jamais vers la 

Haute E gypte qui était sous contrôle de dirigeants thébains. 

Les relations d'Hyksôs avec le sud semble avoir été principalement de nature commerciale, bien que les princes thébains semblent avoir 

reconnu les dirigeants d'Hyksôs et leur auraient peut être payé le tribut pendant un temps. Les dirigeants de la VT dynastie des Hyksôs 

établirent leur capitale et le siège de leur gouvernement à Memphis et leur résidence à A varis (wustl). Les dirigeants connus de la VT 

dynastie d'Hyksôs sont : Sakir-Har, Khyan, A pophis et Khamoudli. 

Le règne de ces rois chevauche celui des pharaons natifs égyptiens des VI"et VIIÈ" dynasties d'Egypte mieux connues sous le nom de 
Seconde période Intermédiaire ». Le premier pharaon dela VIIÈ" dynastie, Ahmosis |, expulsa finalement les Hyksôs de leur dernière 

place forte de Sharouhen à Gaza avant la  V1Ÿ"® année de son règne. (Traducteur) 


Les rois d'Hyks s (en arabe ële ii sl ce qui signifie les rois bergers ») étaient des Asiatiques qui entrèrent en Egypte depuis la Palestine 
et la Syrie. Ils étaient les enfants de Shem, et durant le règne de la IV" dynastie égyptienne, ils arrivèrent en Egypte où ils furent les 
premiers à introduire les chevaux. Le Prophète Youssouf (Joseph, paix sur lui) et les Banoû Israil (enfants d'Israil) atteignirent l'Egypte 
sous le règne de la dynastie Hyksôs. Le premier pharaon de la  VIIIÈ"® dynastie, Ahmosis |, expulsa les Hyksôs d'Egypte en 158 AC. 
(n a h r H r) 


? Menmaatre ét i 1 (parfois appelé Séti 1) était un pharaon de l’ancienne Egypte ( 1 ©" dynastie d'Egypte), le fils de Ramsès | et de la 
reine Satré, et père de Ramsès I]. 

Comme pour toutes les dates en ancienne Egypte, les dates réelles de son règne ne sont pas claires, et différents historiens citent des dates 
différentes ; 1294 AC-1279 AC et129 AC-1279 AC étant les dates les plus utilisées par les savants contemporains. 

À certains moments inconnus de son règne, Séthi | vainquit une incursion de tribus libyennes à sa frontière ouest. Bien que vaincus, les 
Libyens représentaient une menace toujours croissante pour l'Egypte sous les règnes de M érenptah et Ramsès 111. (Traducteur) 


3 En 674 AC, la première attaque assyrienne sous Assar addon contre l'Egypte échoua aux fortifications de la frontière, probablement à 
Migdol, à l'est du Delta. 

Dans sa seconde campagne (671 AC), A ssarhaddon contourna la forteresse et conquit M emphis en quelques jours, expulsant le roi Taharka 
et occupant la Basse Egypte. 

La troisième campagne s'acheva prématurément par la mort d'Assarhaddon en 669 AC, et Taharka utilisa la faiblesse momentanée 
assyrienne pour essayer de reconquérir la Basse Egypte. Il occupa son ancienne capitale Memphis mais fut vaincu par une armée envoyée en 
hâte par A ssurbanipal et se retira à Thèbes. 

A près la mort de Taharka en 664 AC, Tanoutamon, son neveu, devint dirigeant du royaume de Koush (Soudan). A vec son accession, il 
essaya de reconquérir la Basse Egypte et attaqua Memphis, mais ne reçut par le soutient espéré des nobles du Delta. Les soldats 
d'Assurbanipal contre-attaquèrent, expulsèrent les K oushites de Thèbes et pillèrent la ville et le grand temple d'A mon à Karnak, mettant fin 
àla  V‘%dynastie. | 

L'Egypte retrouva son indépendance en 656 (AC) sous Psammétique | (656-6 9 AC) d'origine libyenne, fondateur de la VI" dynastie. 


(Traducteur) 
A ssarhaddon (68 -669 AC) était le fils du roi assyrien Sennacherib (7 5-68 AC). Il reconstruisit Babylone dont il fit sa capitale. || attaqua 
l'Egypte (677 AC) et prit Memphis. ( -M n - ‘läm) 
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Assurbanipal!,  Nabuchodonosor  (Boukhtanassar)? et 
Cambyse. Les Perses essayèrent également en une autre 
occasion, puis Alexandre’, les M acédoniens et les Romains, 
puis de nouveau la Perse suivit par l'empire romain“ 
(byzantin). 

Vinrent ensuite la conquête islamique ainsi que les 
deux campagnes croisées d'A mauri puis l'expédition 


La pyramide de Khéops ou grande pyramide de Gizeh (Egypte) 


* Assurbanipal (règne: 669-627 AC), fils d'Assarhaddon, fut le dernier grand roi de l’ancienne Assyrie. L'héritage d'A ssarhaddon 
n'incluait pas seulement le trône mais aussi sa guerre avec l'Egypte et ses seigneurs koushites, les rois dela  V "dynastie. 
En 667 AC, il envoya une armée contre eux et vainquit le roi Taharka près de Memphis. A ssurbanipal resta cependant chez lui à Ninive. 
(Traducteur) 

ar on (en arabe : üsas4) 11, son fils ennac erib Assar addon et Assurbanipal étaient les nouveaux rois assyriens qui vinrent au 
pouvoir à Ninive (Irak). Les rois assyriens contrôlèrent une grande région à différents moments de l’histoire. Le vieux royaume assyrien 
s'éleva en grandeur en 933 AC, et l'empire néo-assyrien commença en 745 AC. Assurbanipal envahit l'Arabie et lança des guerres 
couronnées de succès contre les Elamites et les Chaldéens. L'empire assyrien se désintégra en 625 AC.( n a rh FONHOGT-) 


2 Nabuc odonosor 11 (63 -562 AC) était un dirigeant de Babylone de la dynastie chaldéenne qui régna de 562 à6 5 AC. II est célèbre pour 
ses constructions monumentales dans sa capitale Babylone, pour ses guerres et sa construction des jardins suspendus de Babylone ; il est 
connu chez les Chrétiens et les Juifs pour ses conquêtes de la | udée et de Jérusalem. Traditionnellement, on l’appelait  Nabuchodonosor le 
Grand » mais sa destruction des temples de Jérusalem et la conquête de | udée causèrent sa vilification par les | uifs. En Irak contemporain et 
dans d'autres parts du Moyen-Orient, il est glorifié comme un dirigeant historique. Il essaya d'envahir l'Egypte en 6 1 AC mais fut vaincu. 
A près la pacification de Tyr, qui s'était rebellée, N abuchodonosor retourna en Egypte à qui il infligea, ce coup-ci, une défaite. (Traducteur) 
En 586 AC, Nabuc odonosor détruisit le temple de Salomon à Jérusalem et fit prisonniers environ 1 Juifs qu’il emmena à Babylone. 
( Foing GRR Tan De nan, Ln a h r H r) 


Ale andrele randétaitlefils de Philipe 11, roi de Macédoine. Il monta sur le trône après l'assassinat de son père en 336 AC. || envahit la 
Perse en 334 AC, libéra les villes grecques d'Asie Mineure puis vainquit les Perses en Egypte, en Syrie et en Mésopotamie. || fonda 
Alexandrie en Egypte. Il étendit ses conquêtes vers l'est, prenant la Perse, la Bactrie et le Punjab. Alors qu'il revenait en Europe, il mourut 
d'une fièvre à Babylone et son empire s'effrita très vite après sa mort. L'Egypte tomba sous le contrôle d’un de ses généraux, Ptolémée. La 
dynastie polémique gouverna l'Egypte de 3 5 AC à 31 AC. ( r ng hR rn D nar :p.32, n ah r 
Fe rt) 


4 Les attaques perses et romaines : Jules César, général romain, attaqua l'Egypte en 48 AC pour remettre sur le trône la reine Cléopâtre 
VII. 11 détruisit l’ancienne bibliothèque d'Alexandrie. Son successeur, A uguste Octave, prit l'Egypte après la mort de Cléopâtre, en faisant 
une partie de l'empire romain. Au IV siècle EC, les Egyptiens entrèrent au sein du Christianisme sous le règne romain. L'Egypte resta 
sous contrôle de Rome jusqu’en 616 EC quand Khosrô (Chosroës) Pervez, le dirigeant perse la reconquit. Les Byzantins reconquirent 
l'Egypte en 628 EC. 


$ Amaury ou Amalric était le roi croisé de Jérusalem (1136 EC 11 juillet 1174 EC). Amalric mena sa première expédition en Egypte en 
1163 EC, prétendant que les ismaéliens n'avaient pas payé leur tribut annuel qui avait commencé sous le règne de Baudouin 111. Les 
Egyptiens ouvrirent alors le barrage du Nil et laissèrent la rivière s'écouler, en espérant empêcher À maury d’envahir plus avant ; et Amaury 
rentra donc chez lui. Il retourna en Egypte en 1164 EC et assiégea Assad ad-Din Shirkuh Ibn Shadhi (&itä 6e osSsi call sui, un des 
commandants de Saläh ad-Din al-Ayyoübi) à Bilbéis jusqu'à ce que Shirkuh se retire à Damas. Quand Bohémond Ill d'Antioche et Raymond 
Il de Tripoli furent faits prisonniers à la bataille de Harim, A maury se rua pour prendre la régence d'Antioche et Tripoli. En 1167 EC, 
Amaury marcha une fois de plus sur l'Egypte, établissant un camp près du Caire. Shirkuh plaida pour la paix et Alexandrie fut livrée à 
A maury qui ne put cependant rester là pour toujours, et après avoir exigé un lourd tribut, il rentra à | érusalem. En 1168, À maury and M anuel 
négocièrent une alliance contre l'Egypte. En Octobre, sans attendre aucune aide byzantine, À maury envahit et prit Bilbéis dont les habitants 
furent soit massacrés ou asservis. À maury marcha alors sur Le Caire où Shäwar offrit à A maury deux millions de pièces d'or. Pendant ce 
temps, Nour ad-Din M ahmoud al-M alik al-‘Adil  engi renvoyait Shirkuh en Egypte et à son arrivée, À maury se retira. En 117 EC, Saläh 
ad-Din (Saladin) envahit Jérusalem et prit la ville d'Oum Rashrash, coupant la connexion entre Jérusalem et la M er Rouge. Saläh ad-Din, 
érigé Vizir d'Egypte, fut déclaré Sultan en 1171 EC à la mort du dernier calife de la dynastie ismaélienne. À maury essaya de rassembler les 
soutiens byzantin et européen pour une autre croisade mais n'y parvint pas. Nour ad-Din mourut en 1174, suite à quoi À maury assiégea 
immédiatement B aniyas. Au retour, après avoir abandonné le siège, il tomba malade de la dysenterie, qui bien que soulagée par les docteurs 
se transforma en fièvre à Jérusalem. Guillaume de Tyr explique que après avoir souffert des douleurs intolérables de la fièvre pendant 
plusieurs jours, il ordonna que soient appelés les pharmaciens grecs, syriens et d’autres nations connus pour leurs compétences et insista pour 
qu'ils lui donnent des purges. Ni eux ni les docteurs latins ne purent l'aider et il mourut le 11 juillet 1174 (EC). » (Traducteur) 
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Les Invasions des Croisés : 

Les croisés firent une autre tentative pour conquérir l'Egypte sous le règne du calife al-‘A did quand ils réussirent 
à prendre le fort de Bilbéis. Le sultan Nour ad-Din M ahmoud al-M alik al-‘Adil  engi (son nom complet : Nour ad- 
Din Aboü al-Qassim Mahmoud Ibn ‘Imad ad-Din angi, > Gi cy QS 5 call lee (y a sas aulill gi cul 5) de Syrie 
envoya en Egypte Assad ad-Din Shirkuh et son neveu Saläh ad-Dïin al-Ayyoübi (Saladin) qui vainquirent les 
croisés et retournèrent à Damas. M ais À maury, le roi de Jérusalem, attaqua à nouveau l'Egypte, et Shirkuh revint 
en 1166 EC pour repousser les croisés. 

Entre temps, les envahisseurs avaient détruit la ville de Fostat et ses 3 mosquées. 
En 613 H / 1216CE, les croisés lancèrent une nouvelle attaque sous les ordres de Jean Brienne, prétendu roi de 
Jérusalem et de Constantinople. Ils prirent la ville de Damiette mais durent la remettre à Malik al-‘A dil en 618 H / 
1221CE après seulement quelques mois. 


(Da rah Ma ar - a ah) 


de Jean de Brienne!, puis celle du croisé Louis! 2. Puis il y eut les tentatives des Tartares (Tatars) pour conquérir l'Egypte”, 
puis les conquêtes ottomanes“ suivies par l'expédition française”. 


! ean de Brienne (né Jean de Candia-Nevers, 1148 EC - 1237 EC) était le roi de Jérusalem et le régent empereur latin ou  consort » 


associé empereur de Constantinople. 

Une grande flotte de croisés frisons, allemands et italiens, partie en janvier 1218 EC, arriva en avril et rejoignit le reste des forces d'André. 
En mai, l'armée combinée se mit en route pour l'Egypte sous le commandement de | ean de Brienne {le roi en titre de | érusalem depuis 121 
EC). (Traducteur) 


2Louisl, roi capétien de France, fils de Louis VIII et de Blanche de Castille (né à Poissy, en France, le 25 avril 1215 EC) mourut à Tunis 
le 25 août 127 EC. 

Louis | de France participa à la 11% croisade contre l'Egypte de 1248 EC à 1254 EC, embarquant du port nouvellement construit 
d’Aigues-M ortes dans le sud de la France. Ce fut un échec et Louis passa la plupart de la croisade à la cour du royaume croisé à À cre. 

La VIII croisade, organisée par Louis | en 127 EC, partit à nouveau d’Aigues-M ortes, initialement pour venir en aide aux restes de 
l'état croisé en Syrie. Cependant, la croisade fut détournée sur Tunis, où Louis ne passa que deux mois avant de mourir. Pour ses efforts, 
Louis serait plus tard canonisé. (Traducteur) 


3 L’invasion mongole : En 126 EC, ayant conquis Alep et Damas en l'espace d'un mois, les Tartars firent des plans pour envahir l'Egypte 
mais ces plans furent interrompus par la mort du grand K han M ongke en M ongolie. A lors qu'Houlagou K han était distrait par une succession 
de combats contre ses frères, K ubilai et Arik-Boke, les M ameloukes lancèrent une attaque contre les M ongols en Syrie. 

C'était la première fois en quarante ans qu'une armée musulmane initiait une attaque contre les M ongols, et cela paya pour les M ameloukes 
musulmans qui les vainquirent et occupèrent leur base syrienne à Gaza. Quelques mois plus tard, une seconde attaque mamelouke couronnée 
de succès parvint à tuer le commandant d'Houlagou et à repousser les M ongols de Syrie. Les M ameloukes continuèrent à vaincre l’armée 
d'Houlagou pendant toute la durée de sa présence dans la région. (Traducteur) 


# La conquête ottomane : L'Egypte fut conquise par l'empire ottoman en 1517 EC et resta toujours une province difficile à contrôler pour 
les sultans ottomans. Elle resta dominée par des M ameloukes semi-autonomes jusqu'à ce qu'elle fût conquise par les Français en 1798 EC. 


$ L’invasion de Napoléon : L'invasion française de l'Egypte (1798 EC -18 1 EC) fut la campagne ratée de Napoléon Bonaparte en Egypte 
et en Syrie pour protéger les intérêts commerciaux français et saper l'accès des Britanniques à l'Inde. 

En dépit des victoires et d'une expédition en Syrie, Napoléon et son armée furent finalement forcés de se retirer, à cause de l'hostilité locale, 
de la puissance navale britannique et de la politique de Paris. (Traducteur) 
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Puis, l'expédition militaire de Frazer!. 1| y eut également une expédition turque pendant la première guerre mondiale? et une 
expédition italienne commandée par Graziani*. Rommel“ attaqua aussi l’Egypte pendant la seconde guerre mondiale”. 


TEn18 7 EC les Britannique tentèrent d'occuper l'Egypte depuis Alexandrie. 17 soldats britanniques arrivèrent à Chypres commandés 
par le énéral A. M. Frazer. Une trentaine de vaisseaux britanniques naviguèrent vers l'Egypte au début de 18 7 EC, transportant 6 
soldats et officiers qui arrivèrent à Alexandriele 2 février 18 7 EC. 

Quand Muhammad ‘Ali, le dirigeant d'Egypte à cette époque, apprit leur grand nombre, il renforça les fortifications des principaux ports 
d'Egypte : Alexandrie, Rashïd et Dimyät (Damiette). Avec l’aide d'A min Agha, le gouverneur d'Alexandrie, et sans que les bataillons 
d'Alexandrie n'aient tiré un seul coup, les soldats britanniques parvinrent à entrer dans Alexandrie. M ais avant d'y arriver, Frazer contacta et 
reçut des soutiens des M ameloukes, qui étaient les rivaux de Muhammad ‘Ali, mais Muhammad ‘Ali les mit en déroute avant l'arrivée de 
Frazer, qui pensa se déplacer vers Rashïd d'où les approvisionnements arrivaient à Alexandrie. Une force de 16 soldats britanniques 
avança le 29 mars. 

Pendant ce temps, le gouverneur de Rashïd, ‘Ali Bey, demanda aux habitants de la ville d'aider les soldats égyptiens, qui étaient environ6 , 
et d’adhérer strictement à son plan. Le 31 mars 18 7, les soldats britanniques arrivèrent à Rashïd épuisés par le long voyage depuis 
Alexandrie, ayant traversé à pied les dunes de sable. 11s entrèrent dans la ville qui semblait complètement vidée de ses habitants. A lors qu'ils 
marchaient dans les rues, ils entendirent un appel à la prière de la mosquée de aghloul : Allahou À kbar » (Allah est le Plus Grand) ; ce qui 
était le signal de l'attaque. Un tir de barrage se déversa de chaque maison de la ville, en conséquence de quoi les soldats britanniques subirent 
une lourde défaite. 

Cependant, Frazer décida de répéter l'assaut et envoya ses soldats vers la ville d'Edko, à l’ouest de Rashïd. Les Égyptiens les interceptèrent 
et les combats continuèrent jusqu'au 11 avril 18 7 EC, quand la cavalerie égyptienne rejoignit la bataille et infligea de lourdes pertes aux 
envahisseurs britanniques. Frazer insista pour se rendre en personne à Rashïd et ordonna à ses soldats de bombarder la ville jusqu'à ce 
qu'elle soit complètement détruite, mais les Egyptiens, bien approvisionnés en munition et en volontaires, déjouèrent la tentative de Frazer. || 
essaya de rechercher l’aide des M ameloukes mais sans succès. 11 dut donc retirer ses troupes de la ville. Les Égyptiens lancèrent alors une 
offensive depuis toutes les directions contre les soldats britanniques en retraite et tuèrent nombre d’entre eux, y compris de nombreux 
commandants. 

Finalement, les Britanniques se rendirent après une défaite totale et un accord de retrait de toute l'Egypte fut signé le 19 septembre 18 7 EC. 
(Traducteur) 


2 Quand la guerre européenne éclata, le Khédive, À bbas 11, complota avec le gouvernement turc pour évincer les Britanniques. Peu après, ces 
derniers le déposèrent donc, proclamèrent l'Egypte comme protectorat britannique et désignèrent comme sultan son oncle, Hussein Kämil. 
Une attaque des Turcs contre le Canal de Suez et l'Egypte au début de 1915 fut repoussée. (Traducteur). 


3 Pendant la seconde guerre mondiale,  raziani commanda la dixième armée (italienne) stationnée en Libye et devint commandant après la 
mort d'Italo Balbo, tué par un tir italien amical » le 28 juin 194 EC. Après la déclaration de guerre, Mussolini ordonna à Graziani 
d'utiliser son armée pour envahir l'Egypte. Graziani exprima des doutes sur la capacité de cette force largement non-mécanisée de vaincre 
les Britanniques, cependant il suivit les ordres et la dixième armée attaqua le 13 septembre. 11 démissionna en 1941 EC après avoir été vaincu 
par les Britanniques lors de l'Opération Compass ». (Traduction) 


# Le maréchal allemand Er in o annes Eu en omma était le commandant général de forces alliées en Afrique du Nord pendant la 
seconde guerre mondiale. || envahit l'Egypte depuis la Libye et atteignit El-Alamein &zetall) le 21 juin 1942 EC, à 112,5 km d'Alexandrie. 
Les forces britanniques étaient commandées par Bernard M ontgomery qui lança son offensive le 23 octobre 1942. Ervin Rommel fut vaincu 
et les forces allemandes et italiennes se retirèrent le 12 novembre 1942 EC.( n a r H r) 


5 Adol Hitler envoya son armée en Afrique du Nord en février 1941 EC (Opération Sonnenblume), les Deutsches A frikakorps du général 
nazi Erwin Rommel arrivant de leurs Victoires à Tobrouk (&xk) en Libye, et dans une blitzkrieg (guerre éclair) classique, dominèrent 
complètement les forces britanniques qui en quelques semaines avaient été repoussées en Egypte. 

L'offensive de Rommel fut finalement arrêtée à la petite gare d'El-A lamain (al-‘A lamayn), à 241,5 km du Caire. 

En juillet 1942 EC, la première bataille d'El Alamein fut perdue par Rommel qui souffrit de la malédiction éternelle de la guerre dans le 
désert et des longues lignes de ravitaillement. Les Britanniques, le dos au mur, étaient très proches de leurs ravitaillements et avaient des 
troupes fraiches à leur disposition. 

Au début de septembre 942 EC, Rommel essaya à nouveau de passer au travers des lignes britanniques lors de la bataille de ‘Alam Halfah 
mais il fut définitivement stoppé par le commandement britannique nouvellement arrivé, le Lieutenant général Bernard M ontgomery. 

Avec les forces britanniques de M alta ralentissant ses ravitaillements par la mer et les immenses distances qu'ils devaient couvrir dans le 
désert, Rommel ne put tenir El A lamein très longtemps et, bien qu'il opposa une bataille en règle de fin Octobre à début novembre 1942 EC, 
la seconde bataille d'El A lamein, les Allemands furent vaincus et se retireèrent vers l'ouest en direction de la Libye et de Tunis. (Traducteur) 
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Puis, il y eut l'agression juive en 1956 EC puis à nouveau en 1967 EC! Certaines de ces invasions furent de courte durée et 
parfois même des échecs, alors que d’autres eurent pour conséquence la perte de territoirse égyptiens où les vainqueurs 


restèrent pendant des siècles. 


Parmi toutes les invasions, la conquête islamique possédait des caractéristiques uniques et le règne de ‘Amr Ibn al-'As 
(qu’Allah soit satisfait de lui) ne ressembla à celui d'aucun conquérant venu avant lui. 


Le minaret de la mosquée de *Amr Ibn al-*As (Egypte) 


1 Les forces alliés de France, des Juifs et de Grande-Bretagne attaquèrent l'Egypte en octobre 1956 EC, et les Juifs occupèrent la péninsule 
du Sinaï. Ce ne fut qu'après des pressions internationales que le cessez-le-feu fut signé et que les Juifs furent expulsés du Sinaï. A nouveau, 
pendant la guerre de juin 1967 EC, les Juifs étendirent leur occupation du Sinaï, de la Cisjordanie et des hauteurs du Golan. Finalement, les 
Juifs retirèrent leurs forces de la Péninsule du Sinaï en 1981 EC. 
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La Marc esur l'E ypte 


La bataille de Varmoük eut lieu le 5 Rajab en l'an 15H (le 13 août 636 EC), suite à quoi les Musulmans conquirent la Syrie. 
Quand ‘U mar Ibn al-Khattab (qu'Allah soit satisfait de lui) arriva à al-Jäbiyah, ‘A mr Ibn al-‘ As (qu'Allah soit satisfait de lui) 
le rencontra et sécurisa son accord pour l'Egypte pour qu'elle puisse devenir une 
source de force pour les Musulmans, plutôt que contre eux ; parce que l'Egypte 
était une source de nourriture pour l'empire byzantin qu'elle ravitaillait en vin et en 
blé, en plus de l'importance de sa situation stratégique après la conquête de Syrie. 


Le peuple d'Egypte était composé de paysans coptes qui cultivaient la terre puis 
envoyaient les récoltes aux Romains qui ne se contentaient pas de s'emparer des 
bonnes choses des territoires qu'ils conquéraient mais allaient au-delà, et désiraient 
contrôler les croyances des gens, choisissant les doctrines qu'ils voulaient et les leur 
imposant contre leur volonté! Ceci en dépit du fait que ces gens étaient 
extrêmement pacifiques, en vérité, soumis, au point qu’Alfred Butler observa qu'ils 
ne recherchèrent jamais l'indépendance ou l'autonomie sous quelque forme que ce 
soit, ni ne revendiquèrent la possession de leurs récoltes. Cependant, ils ne 


renonceraient pas à leurs croyances et, écrit-il, ils étaient prêts à accepter la mort ou 


la torture au nom de leurs croyances. 


Une palmeraie d'al-* Arish (Egypte) 


‘Arr Ibn al-‘As (qu'Allah soit satisfait de lui) marcha depuis la Palestine avec une petite force de 3 hommes et 5 
cavaliers, parmi lesquels se trouvaient des Y éménites de la tribu des ‘Akk dont un tiers venait de Ghafiq ; l’armée ayant 
combattu pendant la conquête de Syrie. 


‘Amr Ibn Al-'As (qu'Allah soit satisfait de lui) marcha toute la nuit et avant d'arriver à al-"Arïsh?, 5 hommes de la tribu 
de Rashidah arrivèrent de J abal al-Halal et le rejoignirent, augmentant ses effectifs à 4. Son arrivée à ‘Arïsh coïncida avec 
‘Id al-Adhä(le1 Dzoul Hijjah 19 H / 29 novembre 64 EC). 


1 Les Romains étaient des adorateurs d’idoles et pratiquaient certains rites polythéistes. 11s entrèrent en Egypte et y introduisirent l'adoration 
de leurs dieux et déesses. Quand les dirigeants romains embrassèrent le Christianisme, ils forcèrent les Egyptiens à embrasser leur religion. 
(Traducteur) 


2 “Arïsh ou al-‘Arïsh (uäs ii), ancienne Rhinocolura, est la capitale de la Péninsule du Sinaï, sur la côte méditerranéenne à environ 8 km au 
sud-ouest de Gaza. Al-‘Arïsh se distingue par ses immenses palmeraies, son eau bleue et son sable blanc. A vant la conquête islamique, on 
l’appelait Laris (wa3Y). Le roi croisé de Jérusalem, Baudouin |, mourut à al-‘Arïsh. Napoléon la prit en 1799 EC cependant, les Français 
durent l’abandonner l’année suivante. (Da rah Ma ar - a ah -M n - ‘läm) 
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Ensuite, il marcha vers l'ouest et la première bataille eut lieu face à la forteresse d'al-Farma! qu'il conquit après l'avoir 
assiégée pendant un mois, et détruit ses remparts. A insi, il s'empara de la porte orientale de l'Egypte et les Romains n’eurent 
plus de fortifications ni d’armées jusqu'à Bilbéis. 


Un évènement insolite de l’avancée islamique en Egypte 

Yaqoüt Ibn ‘AbdAllah al-Roumi al-Hamawi a rapporté un fait insolite lors de l'entrée des forces musulmanes en Egypte. 
L’Amir al-M ou minin, ‘U mar al-Faroüq (qu'Allah soit satisfait de lui), dit à ‘A mr Ibn al-‘As (qu'Allah soit satisfait de lui) : 

A vance avec ton armée et je vais rechercher le conseil d'Allah en ce qui concerne ta campagne. Si Allah veut, ma lettre te 
parviendra bientôt. Quand tu la recevras, si tu n'es pas encore entré en Egypte, alors mon ordre est que tu reviennes sur tes 
pas. M ais si tu es entré en territoire égyptien avant de recevoir ma lettre, alors continue d'avancer en invoquant Allah et en 
recherchant son aide. » Ainsi, ‘Amr Ibn al-' As marcha avec son armée en direction de l’Egypte. Pendant ce temps, ‘Umar 
(qu'Allah soit satisfait de lui) rechercha le conseil d'Allah et s'inquiéta pour la sécurité des M ah n (les soldats 
musulmans). Il écrivit donc à ‘A mr (qu’Allah soit satisfait de lui) pour lui ordonner de revenir. Quand le messager approcha 
de ‘A mr, à ce moment-là ‘A mr avait atteint Rafah (la dernière ville de Palestine). Evitant de recevoir la lettre du messager et 
l’engageant dans une conversation, il l'emmena avec lui et ils atteignirent al-' Arïsh. On dit qu’ils entrèrent en Egypte puis il 
prit la lettre du messager, la lut à ses compagnons et leur demanda s'ils savaient si cette ville était égyptienne. Ils lui 
répondirent : Oui. » Alors, ‘Amr dit: Le Calife m'a fait promettre que, si à la réception de sa lettre, je n’étais pas entré en 
Egypte, je devais faire demi-tour hors nous sommes déjà entré en Egypte, avancez donc avec la Grâce d'Allah.» (M a 
a -Bouldan : 4/262) 


‘Amr (qu'Allah soit satisfait de lui) marcha pendant la seconde moitié de Safar 2 H (la seconde moitié de février 64 EC) 
depuis al-Farma jusqu’à Majdoül, dans la région de Qantarah?, puis en direction de Salihiyyah, via Wadi at-Toumaylat, puis 
Bilbéis. 11 s'arrêta devant son fort pendant un mois et l'assiégea jusqu'à ce qu'il l’ait conquis. 


1 éluse (Lai Ji ou La ë ; Tall al-Farmä ou Farmä en arabe) est située à 3 km au sud-est de Port Sa‘id. Yäqoüt a dit qu’al-Farma est une 


forteresse frontière à 3 km au sud-est du port Sa‘id moderne, entre al-‘Arïsh et Fostat (Le Caire moderne). Ahmed Ibn Moudabbir envahit 
al-Farmä, comme le raconte Ibn Qoudayd, et prit comme objectif les anciennes portes de pierre sur les murs orientaux de la forteresse. Les 
habitants intervinrent et l’arrêtèrent en disant: Les portes sont sacrées car Allah les mentionne dans le Noble Qur'an. Le Prophète Y a'qoüb 
(Jacob, paix sur lui) s'adressa à ses fils : | | x ; 
Ana ii da ilS NS Anis Qi dre RAS Ÿ Lis JS 
NT @G an Tr, à nr ar r rn  » (Sourate Ÿ oussouf 12 :67)(M a a -Bouldän : 4/255) 
Le grand savant Shibli Nou'mani dit dans  al-Faroüq » que J alinoüs (Galen) fut enterré à Péluse. ( n a r H r :1/6) 


2Al- antara al- arqiya (+125, pont) se situe sur la rive orientale du Canal de Suez, à 16 km au nord-est du Caire et est connectée à 
Port Sa‘ïd et Isma'1liyah par le rail. La ville de Qantarah fut baptisée d'après le pont sur le canal qui relie le grand lac du nord de M anzila au 
lac du sud de Ballah. La Qantarah moderne était habitée quand le Canal de Suez fut creusé. Les ruines de l’ancienne Qantarah existent à Tall 
Aboü Sayfah (4 si Ji) ou Tall al-A hmar (52391 di) qui se trouve à une demi-heure de voyage de la ville moderne. Les ruines du temple de 
Ramsès 11 se trouvent également à Tall Aboü-Sayfah (en ancien égyptien : Zarü »). Au Moyen- ge, Qantarah était connue sous le nom 
d'al-"A qoülah (xl), (Da rah Ma ar - a ah) 
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Ensuite, il marcha vers le Nil et occupa Oumm Dounayn! située en un 


lieu qui se trouve aujourd’hui entre la Masjid Awlad ‘Anäan, près de 


Y 
L 


2} 


Bäb al-Hadïd, et Ouzbakiyyah, un quartier de la ville du Caire. Elle se 


] 


situe au bord du Nil, qui à une époque y coulait: il prit quelques 


bateaux comme butin. 


Les Romains avaient éparpillé un certain nombre de forts à al-Farma, 
Bilbéis?, Bab al-Yoün (Babylono), Naqyoüs, le Fort de Träjan, à 


& , : : _ : 3 _ è 
M anoûf, le Fort d’Athrib, Dimyat (Damiette)”, Karyoün, Alexandrie, Jolie mosquée de Damiette (Dimyät) 


Al-Fayoüm (Fayoum)* et K aläbishah. Les cultures romaines de dattes 

et de raisin s’étendaient jusqu'au fort de Bab al-Yoün (Babylone), qui se trouvait au sommet d'une élévation. ‘A mr (qu'Allah 
soit satisfait de lui) se rendit compte que ses 4 soldats ne pouvaient pas conquérir une forteresse comme celle-ci, et il 
écrivit donc à ‘U mar Ibn al-Khattäb (qu'Allah soit satisfait de lui) qui lui envoya 12 soldats en renfort. 


lOumm  ounayn (oi: »i) (Oumm Dunain), aussi nommée M aqs » (uuéa), était une ancienne ville située sur le Delta du Nil et qui devint 
finalement un port du Caire. Plus tard, on l’appela également M ags. Les dernières excavations prouvent que Le Caire fut construit sur les 
fondations de l’ancienne ville d’ Oumm Dounayn » et de sa forteresse. 

Arr Ibn al-‘As (qu’Allah soit satisfait de lui), le conquérant de l’Egypte, atteignit la forteresse et établit son camp autour. Ce camp (Fostat 
signifiant littéralement tante ») devint une pierre de base de la ville historique et de la capitale de l'Egypte. De nos jours, Fostat est une 
partie du vieux Caire, de rares immeubles témoignant encore de ses vieux jours de capitale. Elle inclut la Mosquée de ‘A mr, la première 
mosquée construite en Egypte. A l'exception de Gizeh qui fut fondée sur la rive occidentale du Nil, les villes historiques, M aqas, Babylone, 
Fostat et Le Caire furent toutes établies sur la rive orientale. (M a a -Bouldän : 1/251, 4/262-263) 


2 Bilbéis (wat) est une ancienne ville égyptienne située sur la route de la Syrie, à environ 1 Farsakhs (55 km) de Fostat. (M a a- 
Bouldän : 1/479) 

3 amiette (en arabe: Elus, Doumyät ou Dimyät) est un port et la capitale du governorat de Doumyät, en Egypte. Elle est située à 
l'intersection entre la M er Méditerranée et le Nil, à environ 2 km au nord du Caire. En ancienne Egypte, la ville était connue sous le nom 
de Tamiat mais elle devint moins importante après la fondation d'Alexandrie. 

‘Amr Ibn al-‘As (qu’Allah soit satisfait de lui) lança une campagne sous le commandement de Miqdäd bn al-Aswad (qu’Allah soit satisfait 
de lui) et parvint à la conquérir. 

Etant une ville clé dans la reconquête de l'Egypte, elle devint un centre d'intérêt pour les Byzantins (Romains). Ainsi, le calife abbaside al- 
Moutawakkil construisit la forteresse de Doumyaät. 

En 565 H / 1169 EC, une flotte croisée assiégea la ville, cependant le ministre égyptien Salah ad-Din (Saladin) vainquit les croisés. 

Durant la V croisade, les croisés parvinrent à occuper la ville de 615 à 618 H / 1218 à 1221CE. 

En 1221 EC, les croisés marchèrent depuis Damiette (Doumyät) pour conquérir Le Caire mais furent vaincus par Malik al-Kämil. 

Doumyät fut aussi la cible de la VII" croisade menée par Louis | de France dont la flotte arriva très vite en Safar 647 H / juin 1249 EC et 
occupa la ville. Cependant, Louis! fut capturé ainsi que ses commandants, et les Musulmans reprirent la ville suite à un accord. 

À cause de son importance pour les croisés, en 648 H / 1250 EC, le sultan mamelouke Baybars détruisit Doumyät à l’exception de sa Grande 
Mosquée et la reconstruisit avec de meilleurs fortifications à quelques kilomètres. En 1218 H / 18 3 EC, le gouverneur ottoman dut se 
réfugier à Doumyät suite à la rébellion des troupes albaniennes mais dut finalement se rendre à Muhammad ‘Ali Pasha et au Mamelouke 
Amir al-Oumarah, ‘Uthmän Beg Berdesi. (Da rahMa ar - a ah) 


# Al-Fayoüm (Fayoum) (asäll) est une ancienne ville du centre de l'Egypte et la capitale du Governorat d’al-Fayoüm. Elle se situe à l’est du 
désert libyen à l'ouest du Nil. Le Prophète Y oussouf (Joseph, paix sur lui) creusa le canal d'al-M anha (Gall), depuis le Nil à Assioüt, qui 
irrigue de vastes terres et finalement se jette dans un lac pour faire Birka Qaroûn ». Le nom de la ville vient de léloge faite par le roi 
égyptien au Prophète Y oussouf (Paix sur lui) pour avoir achevé le canal en mille jours (ass ci). (Da rah Ma ar - a ah) 
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Mosquée Aboû al-*Ahbñs de la ville portuaire d'Alexandrie Ruines d'un temple romain à al-Fayoum 


La conquête de Bahnasä : 


En attentant l’arrivée des renforts, ‘A mr (qu’Allah soit satisfait de lui) décida d'utiliser son temps pour lancer une opération 
destinée à terrifier les Romains en pénétrant en profondeur dans leur territoire au-delà du fort de Babylone. || traversa donc de 
traverser le Nil à Oumm Dounayn et débarqua sur la côte occidentale aux alentours du 5 Joumädah al-Awwal 19 H (début mai 
64 EC). Y ouhanna N agyoüssi décrit ces évènements comme étant la conquête d’al-Fayoüm, alors que ‘A bdel H akam rapporte 
que la conquête d’al-Fayoüm aurait eu lieu plus tard. Cependant, tous les lieux mentionnés par Nagyoüssi se trouvent dans ce 
qui est de nos jours connu comme étant le governorat des B ani Souwayf, et tombaient sous le contrôle administratif du district 
d'al-Fayoüm. Pour cette raison, il règne la confusion parmi les chercheurs parce que ‘A mr (qu'Allah soit satisfait de lui) ne 
conquit pas al-Fayoüm durant cette campagne, bien que ses batailles furent menées contre les garnisons d'al-Fayoüm. 


Lorsque ‘Amr (qu’Allah soit satisfait de lui) arriva sur la rive occidentale du Nil, il marcha vers le sud, les pyramides! à sa 
droite et le fleuve à sa gauche ; et se faisant, le fort de Babylone était en vue sur la rive opposée et il s'y dirigea. 
Les Romains avaient des forces à Lahoün (à Bahr Yoüssouf”, à 18 km de la ville d'al-Fayoüm, à l'entrée d’al-Wahah) et 
d'autres forces devant le Nil et d’autres encore à Abwayt° ; ceci en plus des forces qu’ils possédaient dans la région d'al- 


Fayoüm. 


1 Les pyramides (en arabe : Ahräm etai au singulier : aa, un structure ou une tombe) : Une pyramide est un polyèdre (Un polyèdre est une 
forme géométrique à trois dimensions ayant des faces planes qui se rencontrent le long d’arêtes droites). Les pyramides sont les formes 
caractéristiques des tombes construites pour les pharaons égyptiens de 2649 AC (III dynastie) à 164 AC. Les pyramides de Gizeh (5xa1l) 
sont une des sept merveilles de l’ancien monde. Les chercheurs ont fait beaucoup d'efforts mais la forme, la structure, les calculs, etc. sont 
toujours un mystère pour le monde. (Th r ng AR rn D  nar) 


2? Ba r Youssou (cius >»), approximativement traduit de l'arabe par la mer ou le lac de Joseph » est un canal qui relie le Nil et Al- 
Fayoüm, en Egypte. A l’époque préhistorique, c'était une branche du Nil qui créait un lac vers l’ouest pendant les inondations. À ux environs 
de23 AC, on en fit un canal élargi et approfondi par Amenemhat IV de la 11% dynastie pour créer le Lac M œris. Le canal fut construit 
dans une pente naturelle de la vallée, créant un chenal de 15 km de long et de 5 m de large, qui descendait vers la dépression de Fayoüm. Le 
canal était contrôlé par le barrage d'H a-Ouar, qui était en fait deux barrages régulant l'écoulement vers le lac et hors du Nil. Alors que la 
région environnante changea autour de 23 AC, le Bahr Y oussouf fut finalement négligé laissant le Lac M œris s’assécher, créant la 
dépression qui existe de nos jours et la province moderne d’al-Fayoüm. Le Bahr Y oussouf existe toujours approvisionnant en eau le nord 
vers Birkat Qaroün, parallèlement au Nil. 


3 Ab ait (si) est une ville égyptienne de la province d'Assioütiyyah située près de Bardanïs (uwis»), sur la rive orientale du Nil. 
(M a a -Bouldän : 1/82) 
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Les Musulmans attaquèrent Bahnasä! et Abwayt puis les forces romaines qui ne tirèrent aucun profit des renforts arrivés de 
Babylone. 


À yant atteint leur objectif, les Musulmans repartirent. Au cours de leurs campagnes, ils tuèrent Hana, un des importants 
commandants romains, dont les Romains envoyèrent la dépouille à Héraclius à Constantinople. 


‘Amr (qu'Allah soit satisfait de lui) et ses compagnons furent absents de cette campagne pendant un certain nombre de 
semaines (entre trois et neuf), et quand ils revinrent ils campèrent près de Misallah ‘A yn Shams (Héliopolis) et Tall al-Hisn. 
Là, les renforts arrivèrent vers le 29 Rabr' al-Akhir 2 H (15 avril 641 EC), 8 hommes menés par quatre commandants : 

oubayr Ibn al-‘Awwam, Miqdäd Ibn ‘A mr, ‘Oubädah Ibn Samit et M aslamah Ibn M akhlad (ou Khärijah Ibn Houdhäyfah) 
(qu'Allah soit satisfait d'eux). ‘U mar (qu'Allah soit satisfait de lui) écrivit à ‘A mr (qu'Allah soit satisfait de lui), disant que 


chacun d’entre eux valait mille hommes, portant les effectifs à 12  .‘Amr (qu'Allah soit satisfait de lui) dit: J'aurais aimé 
qu'il en eût envoyé 12 , chacun en valant mille. » 
Butler est d'avis que le nombre des Musulmans à ce stade était de 15 , alors qu'il estime le nombre de Romains au fort 


de Babylone à pas moins de 2 


La forteresse de Babylone , Le Caire, Egypte 


? Bahnasä (Li) (Oxyrhynque ou Oxyrhinchus aujourd’hui El-B ehneseh (ou al-B ahnasah)) est la capitale de la province de 
Bahnasä en haute Egypte, sur la rive ouest du Nil. (MW a a -Bouldän : 1/516, 517) 
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Zone entre Babylone et ‘Ayn Shams (Héliopolis) 
Détails inclus sur Le Caire médiéval 
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La bataille de ‘Ayn  ams Héliopolis) 


Quand les renforts musulmans arrivèrent, les Romains se rendirent compte que le temps était venu d’une bataille décisive, et 
ils commencèrent à s’y préparer ; leur armée d'environ 2 hommes se mit en route du fort de Babylone et formèrent leurs 


rangs à l'extérieur. 


‘Amr (qu’Allah soit satisfait de lui) observait ses ennemis avec attention et forma 
aussi son armée en rangs à ‘A yn ash-Shams!, L'armée romaine s’élança du fort vers 
Jabal al-M ougattam à l’est puis vers le nord vers le camp de ‘A mr qui s’en rendit 
compte et marcha vers le sud depuis ‘A yn Shams en direction de l’armée romaine, 
qui approchait du fort de Babylone. À ce moment, il envoya une force organiser une 


embuscade dans les palmiers et les arbres d'Oumm Dounayn. La ponte prinéipaic d'Hétiopolis (/Ayn ash-Shams) 


Il envoya une autre force en organiser une autre à Ÿ ahmoüm (J abal al-A hmar) qui tendit la sienne entre ] abal al-A hmar (la 
M ontagne Rouge) et J abal al-M ougattam. À environ 1 km des campements de ‘A mr (qu’A Ilah soit satisfait de lui) et à 15 km 
du fort de Babylone, les deux armées se rencontrèrent en un lieu à l'est d'ar-Raydaniyyah, dans une zone où se trouvent de nos 
jours l'université ‘A yn Shams, l'Hôpital pour les maladies nerveuses et l'académie de police de la ville du Caire. 


Les combats intenses continuèrent jusqu’à ce que, au moment où les deux camps donnaient tous leurs efforts, les deux forces 
embusquées apparurent derrière les rangs romains qui, pris par surprise, essayèrent de fuir, mais la cavalerie musulmane les 
prit en chasse, en tuant tellement que seuls 3  survécurent. Cette petite bande parvint à atteindre le fort de Babylone 
directement ou par bateau. 


La bataille de ‘A yn Shams eut lieu aux alentours du 15 Joumädah al-Awwal 2 H (3 avril 641 EC). Quand la bataille fut 
achevée, ‘A mr (qu’Allah soit satisfait de lui) occupa Oumm Dounayn (Dunain) et en prit quelques bateaux. 


Le fort de Babylone n'avait pas assez de forces pour le protéger, mais c'était une forteresse en hauteur et close : construite 
au-dessus du niveau du sol, entourée d’une tranchée, et connectée par un pont flottant à l'arrière de l'ile (ar-Rawdah)?, au 
milieu du Nil. 


l'Héliopolis (en arabe : waä ce) est une ancienne ville égyptienne située près du Delta du Nil où se trouve maintenant Le Caire. C'était un 
important centre religieux des adorateurs du soleil (son nom signifie d'ailleurs la ville du soleil) et le site original des Aiguilles 
(Obélisques) de Cléopâtre ». L'ancien nom grec de Baalbek était également Héliopolis. L'Héliopolis égyptienne fait maintenant partie de 
Misr al-J adidah (swaatl 4), une banlieue du Caire. (Da rah Ma ar - a ah) 

2 a da (223:)) est une ile fluviale appelée alors al-Jazrah. Elle était située près de Fostat (le vieux Caire) sur le Nil. Le gouverneur 
ismaélien, À fzal Ibn Badr Jamali, y construisit un palais, ar-Rawdah. L'ile fut aussi baptisée d’après le palais du sultan Ayyoübide M alik as- 
Salïh qui y construisit une forteresse pour sauvegarder l'ile. La forteresse devint connue sous le nom d’ar-Rawdah (42; ji &b), La vue la 
plus jolie de cette ile est M iqyas an-Nil (dll té) qui date de l'époque du calife omayyade, Souleyman. (Da rah Ma ar - a ah) 
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Marche de l'armée musulmane 
de ‘Ayn Shams (Héliopolis) 
Marche de l'armée romaine 

de la forteresse de Babylone 
Temple du dieu de la mer 
(AI-Maläk al-Bahri) 


Carte No :99 La Bataille de ‘Ayn Shams (Héliopolis) (1) 
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AI-Khalij Amir al-Mou'minin 


| Ce canal appelé de nos jour al-Khalij, qui joint 

| le Nil au Canal de Suez, fut creusé par ‘Amr Ibn 

| Al-'As, sur les ordres du Calife ‘Omar. 

| Plus tard, |! fut abandonné et rempli de sable 
durant le règne des Abbassides. 


20000 : ? = = il 
Carte No : 100 La Bataille de ‘Ayn Shams (Héliopolis) (2) 


56000 ! 


Carte no : 101 La Bataille de ‘Ayn Shams (Héliopolis) (3) 
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Lac utedeBab al-Yoün Babylone) 


‘Amr (qu'Allah soit satisfait de lui) arriva au fort en Joumädah al-Awwal 2 H (mai 641 EC) et envoya sa cavalerie attaquer 
ici et là depuis les endroits élevés du Delta! 


Les défendeurs restés au fort désespérèrent que des renforts 
les atteignent de la part de Byzance (Constantinople) et leurs 
chefs perdirent le moral; Mouqawqis (Mouqawqas) et ses 
compagnons traversèrent vers l'ile d'ar-Rawdah de nuit et 
commencèrent à négocier un traité avec ‘Amr (qu’Allah soit 
satisfait de lui). Héraclius mourut le 23 Safar 2 H (11 février 
641 EC) ; et la nouvelle de sa mort parvint aux M usulmans par 
leurs frères en Syrie, avant même d'atteindre les Romains. Cela 


augmenta la détermination des Musulmans et affaiblit les 
Romains parmi lesquels une maladie se répandait. La tour romaine de Babylone, (Egypte) 


Théodore, commandant en chef de l’armée romaine en Egypte, rassembla ses forces au nord du Delta. ‘A mr (qu’Allah soit 
satisfait de lui) laissa un régiment devant la forteresse de Babylone et avança avec son armée vers un lieu situé en face de 
Dimyät (Damiette). A Athrib, près de Binha’, il traversa le Nil et tourna en direction de Samnoud. Cependant, il se rendit 
compte de la difficulté de combattre au milieu des chemins détrempés inondés par le Delta et il retourna à Abo Sayr et en 
répara les forteresses, ainsi que les forteresses d'A thrib et de M anoüf qu'il occupa. Théodore fut incapable d'aider la forteresse 
de Babylone, même avec un seul soldat. Les Musulmans restèrent devant Babylone pendant sept mois puis finirent par 
fabriquer à l’insu des Romains une très longue échelle. La nuit du vendredi 29 Dzoul Hijjah 2 H (7 décembre 641 EC), ils la 
posèrent contre le rempart de la forteresse et ‘A bdAllah Ibn  oubayr (qu'Allah soit satisfait de lui) se donna sans réserve à 
Allah et grimpa l'échelle jusqu'au sommet des remparts, pendant que les M usulmans se pressaient derrière lui, au point que 
l'échelle fut sur le point de céder. Ceux qui se trouvaient au sommet de l'échelle crièrent :  Allahou A kbar » (Allah est le Plus 
Grand) 


1 alta (A) est la quatrième lettre de l'alphabet grec. Les Grecs nommaient cette partie de la basse Egyptele Delta » par 


lequel le Nil s'écoulait après s'être divisé en de nombreux chenaux, parce que ces chenaux formaient tous ensemble la forme 
d’un delta (A) avant de se jeter dans la M er M éditerranée. Plus tard, le terme delta fut communément utilisé par les géographes 
pour toute portion de terre contenant ce genre de chenaux de fleuve et ayant une ressemblance avec la lettre (A) delta. On 
l'appelle Dalta (ls) en arabe. 


?Bin à est la capitale du governorat égyptien qui porte ce nom, célèbre pour sa production abondante de miel de grande 
qualité. Elle se situe juste à 33 km de Fostat (Le Caire). (M a a -Bouldän : 1/5 1) 
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Les Romains sombrèrent immédiatement dans le désespoir de par la soudaineté de l'attaque et cherchèrent à signer un traité 
de paix, en fonction duquel ils livreraient la forteresse et l'évacueraient. 


Les Romains n'oublièrent pas, en quittant la 
forteresse, de fouetter une dernière fois les coptes qui 
y étaient emprisonnés, et de leur couper les mains!. 


Les Romains avaient détruit le pont qui reliait la 
forteresse à l'ile d’ar-Rawdah et ‘A mr (qu'Allah soit 
satisfait de lui) le fit reconstruire, ainsi qu'un pont qui 


reliait l'ile à al-Jizah (Gizeh)?, un pont flottant 
reposant sur des bateaux. 


‘Amr (qu'Allah soit satisfait de lui) était pressé 
d'avancer vers Iskandariyyah (Alexandrie) avant la 
crue annuelle du Nil qui immergeait la terre, et dont la 
saison durait un certain nombre de mois. (Cartes 1 3- 
1 4). 


‘Amr (qu'Allah soit satisfait de lui) laissa Khärijah 
Ibn Houdhäyfah as-Sahmi (qu'Allah soit satisfait de 
lui) dans la forteresse de Babylone au commandement 
d'une force de Musulmans et, quant à lui, traversa le 
fleuve vers la rive occidentale du Nil. 11 ne convenait 
pas de marcher au milieu du Delta à cause des villes, 
des villages et des rivières qui s’y trouvaient et qui 
étaient menacés par la crue quand la saison arriverait 


et ‘Amr (qu'Allah soit satisfait de lui), fidèle à la * a \ Fousin 
tradition des Arabes, choisit de marcher le long du ME LS (Vieux Caire) 

; Hpare , : Re, SO Ÿ*") :  [QAïhirah al-‘Atiqah 
désert. || avait laissé sa tente sur la rive orientale, à sa CannNo:1@t Foustit (Pret So An l'ERE 


place, parce qu’un pigeon avait fait son nid au-dessus 
et pondu ses œufs. 


1 A nouveau, des bandes armées de rebelles c rétiens, au Sierra Leone, renouvelèrent ces atrocités durant les dernières décennies du °° 
quand ils attaquèrent impitoyablement les localités musulmanes et tranchèrent les mains des Musulmans qu'ils y trouvèrent. Ainsi des 
centaines de Musulmans furent mutilés à vie. 

2? ize (en arabe : ë jai) est une ville d'Egypte sur la rive occidentale du Nil, à2 km au sud-ouest du Caire, qui fait dorénavant partie de la 
métropole du Caire. Elle est la capitale du governorat de Gizeh. Sa population était de 2 681 863 habitants en 2 6 EC. Gizah est célèbre 
pour ses impressionnants monuments anciens, parmi lesquels les Grandes pyramides de Chéops et le Sphinx. ( r ng RAR rn 
D nar 
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La Conquête de Naqyoüs 


La première forteresse que ‘A mr (qu’Allah soit satisfait de lui) rencontra fut Nagyoüs, sur la rive orientale du Far‘ Rashid 
(le canal de Rosette). 11 y avait un qué dans le Nil à Tamout (Tarrana) qui reliait le Delta, les monastères de «a Natroun et 
Babylone la route d'Alexandrie. Les Romains essayèrent de le défendre mais finirent par être vaincus, et les Musulmans 
traversèrent Far‘ Rashïd et se dirigèrent vers la rive occidentale. Ensuite, ils marchèrent 12 km vers le nord où se trouvait 
Naqyoüs, là où se trouve à présent le village de Shabshr, au point de rencontre d’un canal qui s'étend depuis Athrrb et M anoüf 
vers le nord de Naqyoüs, et le Nil. Les Romains avaient une forteresse à Naqyoüs ainsi que des vaisseaux sur le fleuve. Ils 
eurent l'opportunité de s’embarquer dans une bataille sur terre et sur l’eau puisque les Musulmans ne possédaient pas un seul 
bateau mais le commandant byzantin Domintianus craqua nerveusement et s'enfuit dans ses bateaux vers Alexandrie. Dès que 
ses soldats virent cela, ils jetèrent leurs armes et sautèrent dans l’eau afin d'essayer de rattraper les bateaux qui faisaient demi- 
tour pour s'enfuir vers le nord. Les Musulmans tuèrent tous les soldats romains dans l’eau et nul n’en réchappa. I1s entrèrent à 
N agqyoüs sans rencontrer aucune opposition et nettoyèrent les régions environnantes. 


Après cela, ‘Amr (qu'Allah soit satisfait de lui) 
traversa le Nil une fois de plus vers la rive occidentale 
puis s’élança vers le nord. Shourayk Ibn Soumayy 
marcha devant lui et, à environ 28 km, rencontra 
l'arrière garde romaine qui dépassait en nombre les 
forces de Shourayk qui n’hésita pas à les affronter mais 
qui fut encerclé. Les M usulmans durent se réfugier sur 
une hauteur et Shourayk envoya Malik Ibn Naimah 
chercher l’aide de ‘A mr (qu’Allah soit satisfait de lui) 
qui envoya immédiatement des renforts à l'approche 
desquels les Romains s'enfuirent. L'élévation sur 
laquelle se trouvait Shourayk devint connue sous le 
nom de Koum Shourayk (la colline de Shourayk) et 


une ville y fut établie par la suite (Kom Sharïk). Vue aérienne de Rosette (ar-Rashïd) (Egypte) 
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Ensuite, ‘A mr (qu'Allah soit satisfait de lui) marcha jusqu’à ce qu'il rencontrât une autre force à Soultais qu'il vainquit ; ils 
s'enfuirent et traversa le canal d'irrigation d'Alexandrie vers le fort de K aryoün à 36 km. Il n’y avait pas de fort au-delà avant 
Alexandrie et Théodore combattit férocement à Karyoün. || avait une grande force à sa disposition qui surpassait en nombre les 
Musulmans ; ils vinrent à lui depuis Khais!, Sakha? et Balhïb*, Les combats continuèrent pendant plus de 1 jours et pendant 
cette bataille ‘A bdAllah Ibn ‘A mr Ibn al-'As (qu'Allah soit satisfait de lui) fut blessé. Les Musulmans conquirent Karyoün et 
les Romains se retirèrent à À lexandrie, poursuivis par ‘A mr (qu’Allah soit satisfait de lui). 


1 aisou es est une cité ancienne de Basse Egypte que Khärijah Ibn Houdhäyfah al-‘ Adawi (qu’Allah soit satisfait de lui) conquit et 


dont les habitants furent emprisonnés suite à leur rébellion et au soutien qu'ils apportaient aux non-croyants contre ‘Amr Ibn ‘As (qu’Allah 
soit satisfait de lui). Cependant, |’ Amir al-M ou mimin ‘U mar (qu’A llah soit satisfait de lui) intervint et leur ordonna de les libérer contre le 
paiement de la J ah, ainsi que tous les autres coptes d'Egypte. Khes est célèbre pour ses bovins nommés al-B aqar al-K hayssiyyah. 
(M a a-Bouldan:2/411) 
2 ois (en arabe : &u Sakhä), située au centre du Delta du Nil à Kourah al-Gharbiyyah, fut conquise par Khärijah (qu’ Allah soit satisfait de 
lui). (M a a -Bouldän : 3/196) A boul Khayr Muhammad Ibn ‘A bder Rahmäne Sakhäwi, célèbre savant de l’école shafi'ite, naquit à 
ois. Il écrivit plus de 9 livres sur le Hadith et d’autres sujets relatifs au Hadith. 11 compila également des livres sur ses voyages à Alep, 
Alexandrie et La M ecque M oukarramah sous letitre  r-R h ah » (Aa). Sakhäwi rédigea aussi les biographies d'Ibn Hajar, Ibn Hammam, 
Ibn ‘Arabi, Ibn Hishäm (qu'Allah leur fasse miséricorde) ainsi que sa propre autobiographie r ha a-Ga » (ssl sé j)), I] voyagea à 
Madinah Mounawwarah où il rendit son dernier souffle en 9 2H /1497 EC.(Da rah Ma ar - a ah) 


3 Balhïb (en arabe : uk) est une ancienne ville d'Egypte située sur la rive occidentale du canal de Rosette, un affluent du Nil. Ses habitants 
se rendirent à ‘Amr Ibn ‘As (qu’Allah soit satisfait de lui) à condition qu’ils payent là J ah. Cependant, ils se rebellèrent contre les 
Musulmans comme l'avaient fait leurs concitoyens de Khes, Soultais, Qartasä et Xois (Sakhä). ‘Amr (qu’Allah soit satisfait de lui) vainquit 
et emprisonna les rebelles puis les envoya à Madinah Mounawwarah où le Calife eut pitié d'eux et les renvoya chez eux ; décrétant que les 
Qifts étaient les demi-frères des Coptes (Qibts), et qu'ils étaient comme eux considérés des sujets Dh », 


236 


Chapitre 6 


OBilbéis Wadi as-Sadir 


Deir EL 


(Dayr as-Souryän) 


Pyramide de Gizeh 4 
Boû 


Pyramides d'Aboû "a À 
kkara 
Pyramides de Dahshoür 


29 


1270000 : 1 
Carte No : 103 Le Delta du Nil et l'Egypte Centrale et leurs chutes aux Musulmans 
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Carte No : 104 La marche des Musulmans vers Alexandrie et la conquête du Delta du Nil 
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Carte No : 106 La conquête d'Alexandrie (Egypte) 


Part 2 


La Conquête d’Ale andrie 


‘Amr (qu'Allah soit satisfait de lui) lança une attaque contre les remparts d'Alexandrie mais fut repoussé par ses 
mangonneaux, et ils durent se retirer vers une zone hors de portée. Ils voulaient mettre fin à leur influence sur le reste de 
l'Egypte, en capturant les zones autour d'Alexandrie. Il laissa une garnison devant Alexandrie et marcha avec une force 
expéditionnaire vers Karyoün, puis Damanhür! (Hermopolis), puis vers l’est et traversèrent le Nil vers le Delta. || atteignit 
Sakhä qu'il ne put conquérir à cause de la puissance de ses remparts ; puis il marcha vers le sud et Toükh, puis sur Damsis, sur 
la rive orientale de Far‘ Dimyät (le canal de Damiette) qu’il ne conquit pas mais y prit une grande quantité de butin. 


Hana Nagyoüsi rapporte que ‘A mr (qu'Allah soit satisfait de lui) atteignit Dimyat (Damiette) lors de cette campagne, puis 
retourna à Hisn Bab al-Y oùn (le fort de Babylone) après avoir achevé une tournée qui dura 12 mois à partir de la bataille de 
‘Ayn Shams. Nous estimons que c'est à cette époque que ‘A mr (qu’Allah soit satisfait de lui) entreprit la conquête de la région 
d'Al-Fayoüm (Fayoum). 


A lors qu'il se trouvait à Babylone, Mouqawais vint lui proposer un traité de paix, à condition que les Musulmans se retirent 
d'Alexandrie pour 11 mois et que les Chrétiens payent la J ah au taux de deux dinars pour chaque homme et qu'aucune 
Jah ne serait prise des enfants et des personnes âgées. La somme collectée s'éleva à 12 millions de dinars, ce qui était le 
montant dû pour six millions de personnes, en échange de quoi le peuple d'Egypte serait protégé, ainsi que leur religion, leurs 
biens, leurs églises, leurs croix et leur terre et mer... etc. 


Le traité fut signé le 28 Dzoul Qi‘dah 2 H (8 novembre 641 EC) d'après les recherches de Butler. Mouqgawais n’annonça pas 
ce traité jusqu'à ce que le peuple d'Alexandrie fut soudain confronté à l’arrivée des Musulmans dans la ville en Dzoul Qi’ dah 
21H / Octobre 642 EC. Mouqgawais les convainquit qu'il n’y avait rien à gagner à continuer les combats et qu'il valait mieux 
acheter sa religion, sa vie, ses biens et sa sécurité pour seulement deux dinars par an, sans avoir rien à payer pour les femmes, 


les personnes àgées, les enfants et ceux qui ne pouvaient pas combattre. 


1 Damanhür (15823) (Hermopolis) est la capitale du governorat de Bouhayrah en Egypte. On l’appelait  Timinhor » d’après 
Horus et durant la période byzantine on lappelait Hermopolis Parva. Située sur la rive gauche de canal de K änoübi du Nil, 
c'est une des gares principales sur la ligne ferroviaire entre Le Caire et Alexandrie. (Da rah Ma ar - a ah) 
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‘Amr construisit Fostat! comme nouvelle capitale de 
l'Egypte à la place d'Alexandrie, et creusa de nouveau le 
Khalïj, la voie navigable de l’Amir al-M ou minin? entre le 
Nil et Qoulzoum sur la Mer Rouge : connecté à la Mer 
Méditerranéenne par le Nil. La voie navigable avait été 
enterrée depuis longtemps par négligence et ‘A mr (qu’Allah 
soit satisfait de lui) la creusa à nouveau. L'Egypte entra donc 
au sein de l’état musulman et passa sous sa protection après 
avoir été le grenier à grain de l'empire byzantin. 


_ __. - sims 


Mosquée Ibn Touloun (Le Caire) 


1 Fostat (en arabe : Hall, al-Fostät) fut la première capitale d'Egypte sous le règne arabe, construite par le général arabe ‘A mr Ibn al-‘As 
(qu’Allah soit satisfait de lui) qui envoya une lettre au Calife pour lui annoncer la bonne nouvelle de la prise d'Alexandrie et lui demanda la 
permission de s'y installer. Le Calife interdit aux soldats musulmans de camper au-delà d'une mer ou d'un fleuve, comme s'il ne voulait pas, 
pour des raisons stratégiques, que de l’eau sépare ses soldats de l’A rabie. ‘A mr consulta ses soldats qui dirent: Installons nos tentes autour 
de vos tentes abandonnées (ki) sur la rive occidentale du Nil car il y a de l’eau et le désert pas loin. » Ainsi, ils plantèrent leurs tentes sur 
la rive occidentale du Nil et le commandant fonda la nouvelle capitale. Dans leur discours, les soldats faisaient référence à la tente (Fostat) en 
disant: Je suis sur le côté droit de la Fostat» ou je suis sur le côté gauche ». Ainsi la nouvelle capitale fut connue sous le nom de Fostat. 
(M a a-Bouldän : 4/263) 

Au début, la population de la ville était principalement composée de soldats. Puis la ville s'étendit sur 4,8 km le long du fleuve et la mosquée 
de ‘A mr Ibn al-‘As (qu’Allah soit satisfait de lui) fut construite sur le lieu de sa tente au nord de Babylone. 

En 868 EC /254H, l'Egypte entra dans une nouvelle ère avec la déclaration d'indépendance d'A hmad Ibn Toüloün dont la mosquée rappelle 
cette période. Durant le règne du dernier calife ismaélien al-‘Adid (555-567 H), les croisés entrèrent en Egypte sous le roi Amaury Il et 
pillèrent la ville de Bilbéis dont ils massacrèrent presque tous les habitants. Voyant les dangers de l'attaque d'A maury, the vizir Shäwar 
ordonna d’incendier Fostat le 19 Safar 564 H / 22 novembre 1168 EC, pour les mettre à l'abri d'A maury. Plus de 52 pots de naphte 
furent placés dans la ville dont l'incendie dura 54 jours. A près la destruction de Fostat, Le Caire (construit en 358 H / 969 EC) devint le 
centre des affaires et du commerce. Ce que le feu laissa fut nommé Misr al-'Atiqah (4&äall ee) ou Le Vieux Caire. Les envahisseurs français 
l’appelaient aussi Le Vieux Caire lors de leurs invasions à la fin du VIII" siècle. (Da rah Ma ar - a ah) 


2Le ol e Amir al-Mou'minin (en arabe : éxiasall ei ælà) était à l’origine l’ancien canal creusé depuis le Nil au nord de Fostat, qui passait 
par l'ancienne cité, Héliopolis, entrait dans le désert à l’est et finalement se jetait dans le Golfe de Suez (M er Rouge), près de la ville 
moderne de Suez. 11 fut rempli par des sédiments et de la terre et ‘A mr Ibn al-‘As (qu’Allah soit satisfait de lui) ordonna de reconstruire le 
canal pour transporter le blé et autres denrées depuis Fostat vers le Hïjaz. Durant le règne d’al-Häkim, le calife ismaélien, il était connu sous 
le nom de Khalij al-Häkimi (ga$lall æd$), mais de nos jours on l'appelle Khalïj Amïr al-Mouminin. Plus tard, on donna des noms à 
différentes parties du canal mais, ces derniers siècles, à cause de la poussière et du manque d'entretien, the canal s'acheva à Birkah al-J oubb 
(ati À 3), à mi-chemin de la mer. On peut encore reconnaitre le cours du canal. (Da rah Ma ar - a ah) 
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Alexandrie (en arabe : 4: »1<4Ÿ1 al-Iskandariyya ; en arabe égyptien : 414 Iskendereyya), avec une population de 4,1 millions d'habitants, est la 
deuxième plus grande ville d'Egypte. Elle s'étend sur 32 km le long de la côte méditerranéenne ; on y trouve la Bibliotheca A lexandrina (la nouvelle 
bibliothèque). La plus célèbre mosquée d'Alexandrie est la mosquée À bou al-‘A bbas al-M oursi à A nfoushi. Dans les temps anciens, A lexandrie était 
l'une des plus célèbres villes du monde. Elle fut fondée autour d'une petite ville pharaonique, Rhacotis, en 331 AC par Alexandre le Grand. Elle resta 
la capitale de l'Egypte pendant presque mille ans, jusqu'à la conquête de l'Egypte par les Musulmans en 641 EC quand une nouvelle capitale fut 
fondée à Fostat (plus tard absorbée par Le Caire). 


Alexandrie fut connue pour son phare (Pharos), une des sept merveilles du monde, sa bibliothèque (la plus grande de l’ancien monde), et les 
catacombes de Kom ash-Shoqafa, une des sept merveilles du Moyen- ge. Pharos fut détruit par des tremblements de terre durant les IV" et le 

Ve siècles. Quelques mois après sa fondation, Alexandre quitta l'Egypte pour l'Orient et ne revint jamais dans cette ville. Après la mort 
d'Alexandre à Babylone en 323 AC, son général, Ptolémée, lui succéda et rapporta le corps d'Alexandre à Alexandrie qui devint la capitale de 
l'empire ptolémaïque. 


Alexandrie fut le centre de l'hellénisme et les premiers Ptoléméens 
encouragèrent le développement de ses musées pour en faire le centre 
hellénistique de l'apprentissage (Librairie d'Alexandrie). 


En 115 EC, de grandes parties d'Alexandrie furent détruites lors des 
guerres civiles gréco-juives. En 215 EC, l'empereur Caracalla visita la ville 
et, à cause de satires insultantes des habitants à son encontre, commanda 
abruptement à ses soldats de tuer tous les jeunes capables de porter les 
armes. Le 21 juillet 365 EC, Alexandrie fut dévastée par un tsunami (les 
tremblements de Crète de 365 EC). A la fin du IV" siècle, les persécutions 
contre les païens par les nouveaux Chrétiens avait atteint de nouveaux 
niveaux d'intensité. En 391, le patriarche Théophile détruisit tous les 
temples païens d'Alexandrie sous les ordres de l’empereur Théodosius 1. 


En 619 EC, Alexandrie tomba aux mains des Perses sassanides. Bien que l'empereur byzantin Héraclius la reprit en 629 EC, en 641 EC les 
Musulmans commandés par le général ‘A mr Ibn al-As (qu'Allah soit satisfait de lui) la reprirent après un siège de 14 mois. Alexandrie tint une place 
importante dans les opérations militaires de l'expédition de Napoléon en Egypte en 1798. Les soldats français attaquèrent la ville le 2 juillet 1798 et 
elle resta entre leurs mains jusqu'à l’arrivée de l'expédition britannique en 18 1. Muhammad ‘Ali, le gouverneur ottoman d'Egypte, commença à 
reconstruire la ville aux alentours de 181 EC, et avant 185 EC, Alexandrie était pratiquement revenue à sa gloire passée. En Juillet 1882 EC, la 
ville fut bombardée par les forces navales britanniques qui l'occupèrent. En Juillet 1954, elle fut la cible d'une campagne de bombardements juifs qui 
fut plus tard connue sous lenom de l’Affaire L'avon ». 


La destruction de la Bibliot que d’Ale andrie : Cette ancienne bibliothèque fut détruite lors de sa conquête par Jules César en 48 AC. L’historien 
grec Plutarque, écrit dans ara : Quand l'ennemi s’efforça de couper ses (à Césars) communications par la mer, il fut contraint d'écarter 
ce danger en mettant le feu à ses propres bateaux, puis le feu s'étendit au port, puis détruisit la grande bibliothèque. » 

Elle fut à nouveau détruite pendant l'attaque de l’empereur Aurèle au III" siècle EC et une fois encore par décret de Théophile (évêque 
d'Alexandrie) en 391 EC. Des historiens occidentaux blâmèrent mensongèrement les conquérants musulmans pour cette destruction mais Bertrand 
Russell remarque : C'est un fait que cette bibliothèque fut fréquemment détruite et fréquemment reconstruite. Son premier destructeur fut Jules 
César. » (Da rah Ma ar - a ah) 
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Troisième Partie 
Chapitre 1 


La conquête de Barqa etd’al-Ma rib 


Les Musulmans se dirigèrent vers Barqah puis vers al-M aghrib al-A qsa (le M aroc actuel), et livrèrent en chemin plus de dix 


batailles que l’on peut résumer ainsi : 


‘U mar Ibn al-K hattaäb 


‘Amr Ibn al-‘As 


Conquête de Barqah et de || ‘Amr Ibn al-‘As 
Tripoli 23 H (644 EC) 
a ïlah 23H (644EC) ‘Ouqbah Ibn Nafï‘ 


Waddän 23 H (644 EC) 


Bousr Ibn Artah 


“Uthman Ibn ‘Affan 


‘AbdAllah Ibn Sa'd Ibn Abi 
Sarh 


Sabakhah 27 H (648 EC) 


‘AbdAllah Ibn Sa'd Ibn Abi 
Sarh 


Soubaytilah 29 H (65 EC) 


‘AbdAllah Ibn Sa'd Ibn A bi 
Sarh 


Mou‘awiyah Ibn Abi 
Soufyan 


Mou‘awiyah Ibn Houdayj 


Djerba et Bizerte 47 H (668 
EC) 


M ou'äwiyah Ibn Houday)j 


M aslamah lbn M oukhallad 


Ifriqiyyah 49 H (669 EC) 


‘Ouqbah Ibn Nafi' 
À bou al-Mouhäjir Dinär 


Vazid Ibn Mou‘awiyah 


M aslamah Ibn M oukhallad 


ASs-Soüss al-Adna jusqu’à 
Tanger 


“Ouqbah Ibn Nafi' 


‘Abdel Mälik bn Marwän 


“Abdel ‘Az1z Ibn Marwäan 


Tunis 69 H (688 EC) 


ouhayr Ibn Qays al-Bala i 


H assän fut vaincu par les 
Berbères qui furent ensuite 
vaincus en 78 H (697 EC) 


Hassan Ibn an- Nou‘maäan 


Al-Walïd Ibn ‘Abdel Malik 


“Abdel ‘Az1z Ibn Marwan 


La conquête de Tanger et 
d’as-Soüss al-A dna 89 H 
(7 9EC) 


Moüssa Ibn Noussayr 
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Part 3 


La conquête d’al-Ma rib Tripoli) 


En Shawwal 21 H (septembre 642 EC), la ville d'Alexandrie fut conquise ; or à l’époque byzantine Barqah! était sous son 
autorité. ‘Amr Ibn al-‘As (qu'Allah soit satisfait de lui) s'élança donc dans sa direction le 19 Sha‘bän 23 H (8 juin 644 EC). 
B arqah était le nom arabe de la ville d'Antablous, qui signifie en latin Les Cinq Cités » : Ta ahïr (de nos jours Ta Karah), 
Sirin (Qamah), B arnïq (Benghazi), À pollonie de C yrène (Soussah) et B arish (AI-M arj). 


Avant d’arriver à Tripoli, ‘Amr Ibn al-‘As (qu'Allah soit satisfait de lui) envoya depuis Barqah ‘Ouqbah Ibn Nafi' qui 


conquit a ïlah?, une ville du Fezzan’. 


La source d'Oumm al-Ma’ de Fezzan (Libye) La ville moderne de Benghazi 


1 La C yrénaïque (en arabe : À< y ou 4 x ou Barqah) est une région littorale à l’est de la Libye et qui est telle une ile entourée par le Golfe de 
Bamba, le Golfe de Syrte, la Mer Méditerranée et le désert. La Cyrénaïque historique est constituée des régions autour de l'actuelle al-Marj 
(&li). De nos jours, elle est divisée en trois régions administratives : Benghazi, al-Baida (+t2ull) et Derna. Le vaste désert libyen sur trouve 
au sud-est de la Cyrénaïque. Le point culminant de | abal À khdar (868 mètres d'altitude) est situé au sud des ruines de Cyrène (454). La ville 
littorale de Benghazi se trouve face à al-Marj. La Cyrénaïque fut colonisée par les Grecs en 640 AC. La Pentapole grecque comprenait cinq 
cités : Cyrène, A pollonie de Cyèrent (Marsa Soussa), Teucheira (Tocra), Bérénice (Benghazi) et Barca (AI-Marj). Ce fut durant la période 
grecque que les deux cités, Damis (43 Derna) et Ptolemaïs (Xalk), habitées au nom du roi Ptolémée furent fondées. Les Italiens occupèrent 
là Cyrénaïque pendant la guerre italo-turque en 1911. L’occupation italienne dura jusqu’en décembre 1942. (Da rah Ma ar - a ah) 


2 Zawilah (4155) est une ville du gouvernorat d'Aubari en Libye. Zawïlah, d’après Idrisi, se trouve à la frontière du Soudan, à 10 jours de 
voyage de Wad'än (Waddaän), capitale de la province du Fezzan. La plupart des habitants étaient des Musulmans kharijites Ibadi. Les savants 
divergent sur le statut des khawarijes ; certains affirmant qu'ils sont musulmans et d’autres qu'ils ne le sont pas. (Note du traducteur en 
français) Zawïlah était célèbre pour son commerce du cuir et attirait les commerçants d’aussi loin que le Khoräsan, Koufa et Bassora. 
Zawïlah exportait le cuir et les esclaves. L’ismaélien ‘Oubaydillah al-M ahdi al-Y ahoudi (mort en 322 H, malédiction d'Allah sur lui) 
construisit Zawiïlah al-M ahdiyyah, ou ou aylah, dans les faubourgs d’al-Mahdiyyah (à l’époque, capitale de l’Ifriqiyyah). (Da rah 
Ma ar - a ah) 


3 Fezzan ou Fazzan (ci x) est une région au sud-ouest de la Libye actuelle, entourée de |abal as-Sawdah et Haroüj al-As ad au nord, 
s'étendant jusqu’au Niger et au Tchad au sud et jusqu’à l’Algérie à l’ouest. 90% de Fazzan est constituée d’un désert inhospitalier (le 
Sahara). Mourzouq, Sabha', Ghadamès et al-A byad (u24Ÿ1) en sont les villes les plus importantes. De nos jours, le Fezzan a été divisée en 
plusieurs gouvernorats : Gharyan, Sabha'et Awbari.( -M n -A‘läm, a a- a) 
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Chapitre 1 


‘Amr Ibn al-‘As = — 


‘Ouqbah Ibn Naf -f-------. 


Carte No : 108 La conquête de Barqah et de Tripoli (Libye) 


‘Amr Ibn al-‘As (qu’Allah soit satisfait de lui) prit Sourt (Sirte)', puis Labdah et Tripoli en 23 H (644 EC), et de là il 
envoya ‘AbdAllah Ibn az- oubayr Ibn al-‘A am (qu'Allah soit satisfait d'eux) qui prit Sabrata? où ‘Amr Ibn al-‘As 
(qu'Allah soit satisfait de lui) le rejoignit. Ensuite, ils conquirent Sharoüs, une ville de ] abal N afoüssah, et A mr (qu'Allah soit 
satisfait de lui) envoya Bousr Ibn Artaäh à Waddän° qu’il conquit en 23 H (644 EC). ‘Amr Ibn al-‘As (qu’Allah soit satisfait 
de lui) retourna alors en Egypte, conformément aux ordres de ‘U mar Ibn al-Khattab (qu'Allah soit satisfait de lui) qui ne 
souhaitait pas repousser les frontières de l'empire musulman au nom seulement de l'expansion et désigna avant son départ 
‘Ouqbah comme gouverneur de B arqah. 


1 jrte (en arabe : &«) est un port libyen sur la côte du Golfe de Sirte (ou Sidra sy%) sur la Mer Méditerranée, entre Barca (x) et 


Taraboulous-al-Gharb (Tripoli de l’ouest). Son ancien nom était Syrtis (cä«). (Da rah Ma ar - a ah r ng hRR rn 
D nar) 

2° abrata (Xi) est une ville côtière de Libye et le centre administratif du gouvernorat de Zawiyah. Elle fut fondée par les Phéniciens au 
ème siècle À C puis fut colonisée par les Romains et devint un centre du commerce de l’ivoire. ( -M n -A‘läm) 


3 Waddän (ü33) : En fait, deux villes portent ce nom, où résident les Arabes sahmi et hadrami. Après la conquête de Waddän en 23 H, les 
habitants de cette ville se révoltèrent et plus tard, quand ‘Ouqbah bin Nafi‘ fut libéré de la conquête de Ghadamès (en Libye occidentale), il 
réprima la rébellion des Waddanians et coupa le nez de leur chef en guise de réprimande. (M a a -Bouldän : 5/366) De nos jours, 
Waddän se trouve dans le gouvernorat de Sabha' en Libye, à 280 km au sud de Sirte.( a a- a) 
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Part 3 


Tripoli (en grec : Tripolis, en arabe : «li > Taraboulous, ou = xl call 
Taraboulous al-Gharb) est un célèbre port libyen et la capitale du pays. 
Elle a une population de 1 69 habitants. À l'origine, trois villes y 
furent fondées par les Phéniciens au VII°"® siècle. 

Au début du III" siècle EC, elle devint connue sous le nom de région 
tripolitaine, qui signifie région des trois cités » : Oea, Sabratha et L'eptis 
Magna. Tripoli fut prise aux Grecs par les Carthaginois, et avant la fin de 
la seconde moitié du 11°" siècle elle fut conquise par les Romains qui 
l’incorporèrent à leur province d’Afrique et lui donnèrent le nom de Regio 
Syrtica. Les conquérants arabes avancèrent pour conquérir Tripoli, 
ajoutant al-Gharb à Taraboulous pour la différencier de Tripoli en Syrie. 
Entre 439 et 535CE, les Vandales, une tribu allemande, entrèrent à Tripoli 
et détruisirent les remparts partout à travers l’Afrique du Nord. ‘Ouqbah 
Ibn Nafi' plaça ses soldats dans la forteresse de Taraboulous (Tripoli). 
‘AbderRahmane Ibn Habïb, le gouverneur d’Ifrigiyyah (Tunis) attaqua 
Taraboulous et parvint à assassiner ‘Abdel Jabbär et Haärith, les chefs 
kharijites Ibadi. En 184 H, les Aghlabides commencèrent à gouverner 


7 she - 

le à à 

1 2e | | 
Le. Le, 


Tripoli, suivis par les ‘Oubaydiyine (ismaéliens). En 1354 EC, Philippo «1 al En J 


. : 
4 


Doria de Gênes (Italie) pilla Tripoli et les Italiens furent suivis par les La mosquée Molai Muhammad de Tripoli (Libye) 
envahisseurs venus d'Espagne et de Malte jusqu’en 1551 EC, puis 

l'amiral turc ottoman Sam‘an Pasha la conquit. De 1711 EC, la dynastie karamanli gouverna Tripoli de façon indépendante 
jusqu’en 1835 EC, puis l’empire ottoman réinstaura son autorité. En 1911 EC, les troupes italiennes occupèrent Tripoli qui, à 
la fin de la seconde Guerre Mondiale, fut gouvernée par les forces britanniques jusqu’à son indépendance en 1951. (Da rah 


Ma ar - a ah) 


Lu Mosquée Younous de Ghudamès (Libye) Ruines romaines de Sabratha (Libye) 


Chapitre let 


Maghreb Arabe 
(Tunisie, Algérie, Maroc, Mauritanie) 


Ville majeure 


Carte No : 109 
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Part 3 


L'a conquête de la Tunisie du M aroc et de l’AI érie 


En l'an 27 H (647 EC), durant le califat de ‘Uthman Ibn ‘Affan (qu’Allah soit satisfait de lui), une seconde expédition 
militaire fut envoyée pour prévenir le danger que représentaient les Romains pour l'Egypte. Vingt-mille hommes commandés 
par ‘A bdAlah Ibn Sa‘ d Ibn Abi Sarh arrivèrent à Sabakhah*, près de ce que l’on connait comme étant la région de Qayra an 
(Kairouan). Grégoire, le gouverneur romain, leur proposa la paix en échange de quoi il payerait 2.5 millions de dinars. Ce qui 
fut accepté par ‘A bdAllah, qui se retira ensuite. 


Plus tard, Grégoire viola le traité et ‘A bdAllah retourna vers lui en 29 H (649 EC) et le combattit à Soubaytilah? : bataille 
qui s’acheva par la victoire de ‘AbdAllah tandis que Grégoire fut tué et sa fille capturée. Les Musulmans acceptèrent de 
retourner en Egypte, en échange du paiement de la Jah les habitants de la région, en échange de quoi ils affirmèrent n'avoir 


aucun désir d'étendre leur territoire, mais souhaitaient plutôt prévenir la menace que représentaient les Romains. 


Les Romains et les Berbères violèrent le traité de paix une fois de plus et, en 45 H (665 EC), Mou'a iyah Ibn Abi Soufyan 
(qu’Allah soit satisfait d'eux) envoya Mou‘a iyah Ibn Houdayj as-Sakoüni qui conquit Djerba en 47 H (667 EC) puis marcha 
ensuite vers Kairouan, après quoi il conquit Binzart* (Bizerte). ‘Ouqbah Ibn Nafi' fut désigné pour le remplacer en 48 H (668 
EC). 


1 abak a (en arabe : Au) est un mot arabe utilisé pour désigner les petits lacs salés que l’on trouve dans le désert du Sahara et qui sont la 


principale source de sel en Afrique du Nord. Sabakhah Sidi al-Hani (çilgli «su du) est situé au sud-est de Kairouan (Tunis). ( -M n 
-A‘läm) 

2 oubaytala ou beïtla (en arabe : Alu) est une ville ancienne à 13 km au sud-ouest de Kairouan, près des ruines romaines de 
Soubaytalah. Balaädhouri déclare que le patriarche Grégoire fut vaincu à ‘Aqoüba, qui avait déclaré son indépendance de l’empire byzantin 
une année auparavant. On dit que Grégoire fut tué par ‘AbdAllah Ibn Zoubayr (qu’Allah soit satisfait de lui). (Da rah Ma ar - a ah) 
C'est la capitale du gouvernorat d'al-Kasserine.( -M n -A‘Täm) 

3 jerba (en arabe : 4 Jerbah ou Girbah, ancienne Petite Syrtis) est une petite ile du Golfe de Gabès, sur la côte de la Tunisie. Durant les 
guerres puniques en 253 AC, un vaisseau de guerre romain y coula sur les hauts fonds alors que la marée descendait. Quand Jérusalem fut 
pillée au 1° siècle EC, de nombreux Juifs fuirent vers Djerba. Plus tard, l’ile resta sous le contrôle de la Tripolitaine puis des Vandales et de 
l'empire byzantin. Djerba devint un sujet de dispute entre les Ottomans et l'Espagne durant le XVI" siècle. Le 31 juillet 1560 EC, la flotte 
ottomane sous le commandement de Piyale Pasha et Turgut Reis écrasa la Sainte-Ligue de Philipe II lors de la Bataille navale de Djerba. 
Puis une tour de crâne fut érigée sur l’ile avec les os des envahisseurs espagnols. L’ile de Djerba devint une plaque tournante du commerce 
des esclaves pour l’Europe jusqu’à ce qu’Ahmad Bey interdise ce commerce en 1846 EC. (Da rah Ma ar - a ah) 


# Bizerte (en arabe : Binzart 3) est la capitale du gouvernorat de Bizerte en Tunisie. Elle fut fondée aux alentours de 1 AC par les 
Phéniciens sur les fondations de l’ancienne cité de «Hippo Diarrhtus » par les marchands de Tyr (53). Elle couvre une superficie de 3685 
km? et sa population est estimée à 524 habitants. La cité a été longtemps gouvernée par les Phéniciens, les Carthaginois, les Romains et 
les Byzantins. Au XT® siècle EC, Hassän Ibn Nou‘män captura Bizerte ainsi que Carthage. Le peuple de Bizerte se rendit à Khair ad-Dîn 
Barberousse en 94 H / 1534 EC, mais elle tomba aux mains des Espagnols pour quatre décades de 941 à 980 H. En 1199 H/1785 EC, les 
Vénitiens bombardèrent la ville et la détruisirent puis en 1881 EC, les Français l’occupèrent. 
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Chapitre 1 


airouan (en arabe : Qayra aän ds »äll) se situe à environ 160 km au sud de Tunis 
et à 60 km à l’ouest de Soussah (Sousse). ‘Ouqbah Ibn Nafi' la fonda aux alentours 
de 67 EC et son nom d'origine était dérivé du perse Kkarvan » (ül:S) qui signifie 

camp » ou caravane ». Le principal vestige de Kairouan est la grande mosquée 
Sidi ‘Ouqbah, qui fut construite par iyadatoul-A Ilah | l’A ghlabide. La prospérité de 
Kairouan atteignit son apogée sous le règne des Aghlabides (8 -9 9 EC). Le 
couronnement de ‘Oubaydallah al-M ahdi, le fondateur juif du califat ismaélien, y eut 
lieu en 910 EC. Plus tard, en 334 H / 946 EC, un autre calife ismaélien Isma‘l al- 
M ansoür fonda Sabrah, qui devint M ansouriyah (425%) dès qu'il prit le pouvoir sur 


Abou Yazid, le Kharijite. Kairouan fut détruite à deux nombreuses reprises mais fut 


habitée jusqu’à ce que les troupes françaises occupent la ville en 1881 EC. (Da rah 


Ma ar - a ah M a a-Bouldan:42 {4) Intérieur de la Mosquée de Kairouan 


Les Romains envoyèrent des renforts à Carthage, alors que Mou‘äwiyah Ibn Houdayj marcha sur Soubaytelah ; les deux 
camps se rencontrèrent près d'Aljam où Mou‘äwiyah remporta la victoire. Les Romains rassemblèrent de nouveau une 
nouvelle force de de 3 000 hommes à Jaloüla qu’il mit en déroute. En 49 H (669 EC), ‘Ouqbah Ibn Nafi' s’élança de B arqah 
avec une armée qui lui avait été envoyée par Mou'ä iyah Ibn Abi Soufyan (qu'Allah soit satisfait d'eux) ; et s’ajoutèrent à 
cette force ceux des Berbères qui avaient embrassé l'Islam. Cette force atteignit Sirte, puis ‘Ouqgbah et 4 cavaliers 
parcoururent la région et vainquirent Waddän pour la deuxième fois. Peu après, il marcha sur J armah se hâtant vers le sud et 
conquit Ka är avant de se diriger vers Zawïlah puis vers son campement à M aghmadaäs. Quelques temps après, ‘Ouqbah 
s'éloigna de la côte, au sud de Jabal Nafoüssah jusqu’à ce qu’il arrive à l'emplacement de la ville de Kairouan (Qayrawän), 
qu'il construisit loin de la mer. 


Ensuite, ‘Ouqbah fut destitué de son poste pendant quelques années, avant d'être rétabli par Vazid Ibn 
Mou‘äwiyah en 62 H (681 EC), sur quoi il reprit sa guerre au M aghrib? jusqu’à ce qu’il eût atteint l'Océan 


Cart a e (en arabe 4atb À) fut fondée en 814 AC par les colons phéniciens de Tyr. Elle entra en conflit avec la Grèce au III" siècle À C 
puis avec Rome lors des trois guerres puniques. Hannibal de Carthage envahit Rome lors de la seconde guerre punique qui commença en 218 
AC. Elle devint une riche puissance de la M éditerranée jusqu’à sa destruction lors de la troisième guerre punique en 146 AC. ( r 

ng hR rn D  nar )Carthage est située sur le Golfe de Tunis, à juste 18 km de la ville de Tunis. Yaqoüt rapporta : « Carthage fut 
construite de marbre blanc et multicolore. Les Musulmans en excavèrent les ruines et en utilisèrent le marbre pour construire plusieurs villes 
dont Tunis. En 695 EC, le calife ‘Abdel Malik Ibn Marwan envoya Hassän Ibn Nou‘maän al-Azdi comme gouverneur d’Ifriqiyyah, qui 
vainquit les rebelles de Carthage et détruisit la cité. Une autre ville, Carthagène (&isk $ ou Cartagena en espagnol), était une ville littorale 
d'Espagne mais la montée du niveau de la mer la détruisit également. » (M a a -Bouldän : 4/323) 


Cartagena (4istk ä) au sud-est de l'Espagne fut fondée en 225 AC par les Carthaginois sous le nom de Carthago Nova (Nouvelle Carthage). 
Elle a une population d'environ 2 habitants. Une autre Cartagena se trouve sur la côte nord-ouest de la Colombie, en À mérique du 
Sud, qui est une ville florissante de plus de 6 habitants. 


2 Les historiens arabes appliquent le nom d’al-Ma  rib (all) à la région d’Afrique du Nord composée de la Libye (Tripoli), de la Tunisie, 
de l'Algérie et du Maroc. Le terme Barbaristan ou Afrique Mineure (Ifriqiyyah en arabe) renvoie aussi à cette même région. Certains 
historiens orientaux étendent al-Maghrib à al-Andalous en Espagne, alors que d’autres considèrent l'Egypte et Barca (à l’est de la Libye) 
comme faisant partie du M aghrib. Ibn Khaldoun, le célèbre historien musulman, déclare que les habitants d'al-M aghrib n'incluaient pas 
l'Egypte et Barca dans cette région. En général, al-M aghrib est subdivisée en quatre régions : M aghrib al-A dna (l’est de la L'ybie et au-delà), 
lPIfiqiyyah (la Tunisie et l'ouest de la Libye), al-Maghrib al-A sat (l'Algérie) et al-M aghrib al-Aqgsa (le Maroc). (Da rah Ma ar - 

a ah) Actuellement, le Maroc, l'Algérie, la Tunisie et la Mauritanie sont considérés comme faisant partie du M aghrib et ces pays ont 
donc signé un traité pour former une alliance (ça euxall 4aïl) qui n’a jamais existée. Cependant, en général, le terme Maghrib est 
dorénavant appliqué au M aroc.( -M n -A‘läm : 538) 
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Le Phare de Bizerte 


Djerba, Tunisie 


Chapitre 1 


Le Maroc (en arabe : & ;x4ll) est le pays le plus à l’ouest de l’Afrique du Nord 
avec une population estimée à 31 352 habitants. 

Il possède un littoral sur l'Océan Atlantique qui s’étend jusqu’au Détroit de 
Gibraltar et la Mer Méditerranée. Son nom français « M aroc » est une variation 
de son nom médiéval  Marrakesh». Le Maroc possède des frontières 
communes avec l’Algérie à l’est, avec l’Espagne au nord et la Mauritanie au 


sud. 


Rabat est la capitale de ce pays, dont Fès, Dar al-B ayda (Casablanca), M eknès, 


Mosquée de Casablanca 


Tanger, Tétouan, Sale et Oujda sont les villes principales. Trois chaines de 
montagne : le Haut Atlas, le Moyen Atlas et l'Anti-Atlas s'étendent du nord au sud-ouest du pays. Les montagnes du Rif se 
situent le long de la côte méditerranéenne et le désert (occidental) se situe au sud. 


Depuis le VII siècle EC, le M aroc a été successivement gouverné par les dynasties des Idrissides, des A Imoravides (Al- 
M ourabitoune sul ll), des AImohades (AI-Mou ahhidoune & 2 s4ll) puis des M arinides (AI-M arini 4 4ll), des W attassides 
(AI-Watassi AL All) et finalement des Saadi (A s-Sa'di 224), À près les Saadis, la dynastie arabe alaouite en prit finalement le 
contrôle en 1666 EC et y règne jusqu’à nos jours. Le Maroc fut envahi par les Portugais au XV°"® siècle. En 19 4 EC, il tomba 
aux mains de l’Espagne et de la France puis, en 1956 EC, gagna son indépendance et reprit à l’Espagne, en 1976 EC, son 
désert occidental. ( -M n - a : 538-54 ) Marrakesh, l'ancienne capitale du pays, fut fondée par Y oussouf Ibn 
Tashfine (puisse Allah Exalté lui faire miséricorde) en 1 62 EC et atteignit son apogée sous la dynastie almohade. Les 
M arinides désertèrent la cité mais les Saadis la restaurèrent à son ancienne place de capitale. Dans cette ville se trouve la Tour 
de K outbiyyah (4xkill), un vestige historique du XVI*"® siècle. ( -M n nn 526) 


Atlantique’, c'est-à-dire la côte occidentale du Maroc. Sur le chemin du retour, son armée le précéda à Qayrawän 
tandis qu'il resta en arrière avec 3 cavaliers quant ils furent encerclés par des Berbères et des Romains, et dans 
l'affrontement qui s'ensuivit, tous furent martyrs, puisse Allah Exalté à Lui les Louanges et la Gloire leur faire 
miséricorde. Puis une immense force berbère se rassembla qui contraignit les Musulmans à se retirer à Tripoli, et 
Kasïlah?, le chef des Berbères entra à Qayrawan en Mouharram 64 H (septembre 683 EC) et continua de 


gouverner la région pendant cinq ans. 


En 62H ‘Ouqba Ibn Na i‘ marcha vers l’ouest et parvint à vaincre les Byzantins et les Berbères à Baghänah, Arbah et Tanger, et conquit 
l'Algérie et le Maroc. Il arriva finalement sur la côte de l'Océan Atlantique où il fit avancer son cheval jusqu’au poitrail dans là mer et dit : 
di gs asi sus Ÿ (is dla JàS Ca JE OU C5 Caudnat jauli fin Vol 9 ca sgpall Cas 2 (Of agi agi céllanu à jaalaa Ut à caudal jai (la ot eus Li» 

Ô Allah ! Si cette mer ne se trouvait pas sur mon chemin, j'aurais continué à combattre dans Ta Voie jusqu’au bout de la terre, O Grand 
Seigneur atteste que je suis arrivé au terme de l’effort et n’était-ce cette mer j’aurais poursuivi ma route et tué quiconque Te renie et jusqu’à 
ce que nul ne soit adoré hormis Toi» (4H r a, Akbar Shah Khan Najib Abadi : 2/89,90) Dans son célèbre poème hk ah (o3Sà), 
le philosophe et poète musulman labal rappelle cet évènement : Nous avons conquis des terres désertes et n’avons pas laissé de rivières, et 
nous avons mené nos chevaux dans l'Océan des ténèbres (l'Océan Atlantique). » 

L'endroit de la côte où ‘Ougbah fit avancer son cheval dans la mer s'appelle Sharf-al-‘Iqab (él à 4), (Tra  g par Mahmoüd Nizami) 


2 Abou al-Mouhäjir Dinär, le gouverneur de l’Afrique du Nord (Ifriqiyyah), avait mis en garde son successeur, ‘Ouqbah Ibn Nafi‘, contre 
Kasïlah (Koussaylah) un Berbère converti à l’Islam. Kasïlah avait embrassé l’Islam aux mains d’Abou al-Mouhäjir et il connaissait le genre 
de nature de Kasïlah. Mais ‘Ouqbah ne tint pas compte de l’avertissement et ne prit aucune précaution et laissa même Kasïlah mener un 
régiment musulman bien que ce dernier ait apostasié un certain nombre de fois (12 exactement). ‘Ouqgbah se mit en route avec une petite 
force et atteignit Hatouza où les Romains et les Berbères décidèrent de les attaquer. Kasïlah se joignit également à eux et mena une grande 
armée qui encercla la petite force musulmane. ‘Ouqbah et ses hommes jurèrent de lutter jusqu’à la fin, descendirent de leurs montures, 
dégainèrent leur épée puis combattirent farouchement et longtemps avant de trouver tous le martyre. Le Carré des M artyrs de Sidi ‘Ouqgbah 
où ils sont inhumés se trouvent dans une oasis à 20 km de Biskra en Algérie. (H  r a, par Akbar Shah Khan Najib Abadi : 2/90, 91) 
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Marche de ‘Ouqbah Ibn Nafi' 


Tahart Jädid (Nouveau Tahart) est de nos jours en ruine. 
La ville fut habitée parle khaririji AbderRahmäne Ibn 
Roustoum ot devint leur place forte (dos khawarijo). Û 

Adiserftull Tonsionne de Tout lists Marche d'Aboû al-Mouhäjir Dinär 
tandis que les ruines de Tähart Jédid 50 trouvent à 

environ 16 kilomètres au sud de cello-cl. 


Carte No : 111 La conquête de l'Algérie (Al-Maghrib) en 624 EC 


En 69 H (688EC), ouhayr Ibn Qays Bala i s’élança de Barqah, conformément aux ordres qu'il avait reçu du calife ‘A bdel 
Mälik bn Marwan, et Kasïlah se retira de Qayrawän, poursuivi par  ouhayr. Il fut tué ainsi qu'un grand nombre de ses soldats 
à M ams. À son retour, ouhayr rencontra une expédition militaire romaine de Sicile qui était descendue de Barqah : il les 
affronta mais fut martyre à Darnah en 71H (69 EC). 


La Reconquête d'A l-M aghrib : 


En 77 H (696 EC), Hassän Ibn Nou‘män marcha avec 4 soldats sur Carthage qu’il conquit à la force des armes en 78 H 
(697 EC). II fut vaincu par al-K ahinah!, la chef des Berbères de W adi Saktatah qui le repoussa à Qabis?. Les Romains reprirent 
Carthage, mais Hassän revint avec 4 hommes de renfort en 84 H (7 3 EC) et vainquit al-K ahinah, qu'il fit tuer à Aljam 
puis prit d'assaut Carthage avant de rentrer à Damas. 


lAI- a ina , terme arabe signifiant  devineresse », aussi connue sous le nom de Dihya ou Kahya, était une chef religieuse et militaire 
berbère du VII" siècle qui mena la résistance contre la conquête musulmane du M aghreb al-Wassat bien qu’elle poussa ses enfants à 
devenir musulmans. Al-Kahina mourut en 78 H / 698 EC lors de la deuxième bataille contre Hassän Ibn Nou‘män et malgré une résistance 
acharnée mais vaine au cours de laquelle les Berbères furent vaincus. L'endroit où al-K ahinah tomba est connu sous le nom de Bir al- 
Kahinah » ou le Puits d’al-K ahinah ». (Traducteur en Français et extrait de Tar kh a -Maghrb a na Volume I, d’Abdel Hakim 
M ouslim Islam Boutrif) 

2° ab s(en arabe : Qabis oué) est un port tunisien dans le Golfe de Gabès où se trouvent des ruines phéniciennes du XII°"® au XV°T siècle 
AC.( -M n -A‘läm) 
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Moüssa Ibn Noussayr! fut désigné gouverneur de l'Ifrigiyyah (Afrique du Nord) en 88 H (7 6 EC). Ses conquêtes étendre | 


jusqu’al-M aghrib (M aroc) et l'A ndalousie (E spagne). 


Expédition de ‘Ouqgbah Ibn Nafi' 


Marche vers la Côte Atlantique 
Retour de l'expédition 


Carte No : 112 La conquête du Maroc (Maghrib al-Aqsa), 62 H 


1 Moüssa Ibn Noussayr (ouai &+ 82), Moüssa Ibn Noussayr Ibn ‘Abder-Rahmane Ibn ayd, fut l'un des éminents commandants du calife 
omeyyade Walid Ibn ‘Abdel M alik. 11 naquit en 19 H / 64 EC. Son père Noussayr servit sous les ordres de Mou‘äwiyah (qu’Allah soit 
satisfait de lui). Moüssa marcha vers la Chypre qu’il parvint à prendre. Il eut l’honneur de servir comme adjoint pour Mou‘äwiyah (qu'Allah 
soit satisfait de lui) et joua un rôle vital lors de la Bataille de Marj ar-Rähit qui établit le califat de Marwän Ibn Hakam et fut élevé au poste 
de conseiller de Bishr Ibn Marwän, le plus jeune frère de ‘Abdel Malik. Il devint gouverneur d’Ifriqiyyah en 78 H / 698 EC. Les clans 
berbères de Hawwarah, Zinatah, Koutamäh et Sinhajah se soumirent à Moüssa. Son fils ‘AbdAllah conquit une ville de Sicile et soumit 
certaines villes de Sardaigne (Italie). On dit aussi que ‘AbdAllah Ibn Moüssa conquit également Majorque et Minorque, les Iles Baléares 
d'Espagne. Le calife Walid Ibn ‘Abdel Malik honora Moüssa Ibn Noussayr en faisant de lui un gouverneur indépendant de l’Ifriqiyyah et 
d'al-M aghrib, et non pas un subordonné du gouverneur d'Egypte, ‘AbdAllah Ibn Mar an. Après la conquête de l’ Andalousie, Moüssa eut 
l'intention de conquérir toute l’Europe jusqu’ à Constantinople mais le calife eut peur pour la sécurité des Musulmans et rappela Moüssa à sa 
court. (Da rah Ma ar - a ah) 


Quand Khälid Ibn Walïd (qu’Allah soit satisfait de lui) conquit ‘Ayn at-Tamr en 12 H, il trouva 4 enfants dans un monastère chrétien, parmi 
lesquels Noussayr dont le fils Moüssa allait devenir un grand général de l'Histoire de l'Islam. (Tar kh a -Tabar : 2/577) 
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Chapitre 2 


aC n n a 


Ori ine de la conquête de l’Andalousie Espa ne) 


Au moment où les Musulmans achevaient la conquête du 
M aghreb, le royaume visigoth d'Espagne! souffrait de divisions 
internes et de dissensions. Rodéric usurpa le trône d'A gila (6), le 
jeune fils de Witiza (4äké), ne laissant à ce dernier et à ses 
supporters d'autre alternative que de demander de l'aide aux 
Musulmans, pour retrouver son trône. 


La personne désignée pour parler aux Musulmans fut Julien, le 
gouverneur de Sabtah (Ceuta)?, l'émissaire des Visigoths?. Ce fut la 
raison principale pour laquelle Tariq Ibn Ziyad traversa le Détroit 
d'Hercules (Détroit de Gibraltar) vers l'A ndalousie. 

Après l'avoir conquise, les Musulmans comprirent que, s'ils se 
retiraient, le pays retomberait dans l'anarchie et que cela se 


retournerait contre eux au Maghreb, de par la proximité de 


l'Andalousie. Grande mosquée de Cordoue (une église de nos jours) 


L’Espa ne (en espagnol : Espa a, en arabe : Lil) ou al-Andalousia tu slsil) est un pays européen situé dans la péninsule ibérique, au sud- 
ouest de l’Europe. Au VT" siècle EC, une tribu germanique, les Vandales, occupèrent le pays et l’appelèrent Vandalitia. 
Au VII siècle, les Musulmans d'Afrique du Nord entrèrent en Espagne qu'ils nommèrent al-A ndalousia (l'A ndalousie). ( n a 
r H  r :1/17) De nos jours, l’ Andalousie est une province au sud de l’Espagne, contenant les villes historiques de Cordoue et de 

Séville. 
2 Ceuta (en arabe : “su Sabtah) est un port et une ville autonome sous occupation espagnole, situé sur la côte (africaine) au sud du Détroit de 
Gibraltar. Ceuta est une des sept villes fondées au VT" siècle AC par les Carthaginois sur les côtes marocaines, et qu'ils appellent A byla. Les 
Romains en prirent le contrôle en 42 EC, et la baptisèrent Septem. En 1415 EC, Ceuta fut occupée par les Portugais sous le règne de Jean I 
du Portugal, puis l'Espagne la prit en 1580 EC. (Da rah Ma ar - a ah) 
Historiquement et géographiquement, Ceuta fait partie du M aroc et c’est par pure conspiration espagnole, et grâce au soutien partial des 
puissances occidentales que l'Espagne occupe ce territoire marocain. (Da rah Ma ar - a ah) | : 

Les isi ot s (Goth occidentaux) sont une branche des Goths de l’ouest qui envahirent l'empire romain entre les 111% et VE siècles EC 
et qui finirent par établir en Espagne un royaume qui fut renversé par les M aures (Musulmans) en 711-12CE. ( r ng AR rn 
D nar ) Les Arabes arabisèrent le terme Visigoth en Lsäsaë où da säâti). 
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Tol de (en arabe : ALL) est située sur le Tajo (Tage) au centre de l’Espagne et qui servait de capitale à l'Espagne Visigoth. Les Banou |. 
Dhoun-Noün, un des royaumes des principautés indépendantes (Taïfa de l'arabe : AäilL ta'ifa, pluriel 132 tawa’if), choisirent également |. 
Tolède comme capitale. ( -M n => & £#45)) 

Les Romains prirent Toletum (Tolède) en 193 AC. Pendant la période romaine, le 
Christianisme se répandit et devint la religion acceptée en Espagne. Tolède tomba aux 
mains des Visigoths en 418 EC dont le roi Récarède ler déclara sa conversion de 
l'arianisme au Catholicisme et Tolède devint la ville religieuse centrale de la péninsule 


ibérique. (Da rah Ma ar - a ah) 

La Mezquita de Cristo de la Luz est la seule mosquée qui reste sur les dix qui furent 
construites à Tolède. Il s’agissait en fait de Masjid Bäb-al-M ardoûm qui était située dans 
une communauté musulmane prospère nommée M edina ». Les mots suivants sont gravés 
à l'entrée principale de la mosquée : 

Au Nom d'Allah, le Tout-Miséricordieux, le Très-M iséricordieux. Ahmad Ibn Hadid 
s'est personnellement intéressé et a financé la construction de la mosquée et n’invoque 
qu'Allah de lui accorder le Paradis dans l’Au-delà. Sous la supervision de Moüssa lbn 
‘Ali, le talentueux architecte, la construction fut achevée au mois de M ouharram 39 H. » 


Alphonse VI occupa Tolède en 1085 EC et transforma en église la mosquée historique. En 


Mosquée Bab al-Mardoüm de Tolède convertie en église 


1186 EC, Alphonse VIII la remit aux Chevaliers de St. Jean, et on la connut dorénavant 


sous lenom Ermita de la Santa Cruz ». 


Le rôle de Julien dans la conquête de l'A ndalousie : 


Les princes et les nobles envoyaient leurs filles au palais du roi à Toleytelah (LL Tolède) pour qu'on leur y enseigne 
l'étiquette royale. Florinde, la fille de Julien était l’une de ces jeunes femmes, dont l’on dit qu’elle était jolie : elle déclara à son 
père que le roi Rodéric l'avait violée ce qui mit Julien en colère. Il contacta Tariq Ibn Ziyäd, et invita les M Usulmans à envahir 
l'Andalousie et leur offrit son aide. Tariq était le gouverneur musulman de Tanger (sk) qui avait précédemment tenté de 
prendre d'assaut la forteresse de Ceuta mais | ulien avait préféré payer la Jah et faire la paix avec les Musulmans. 


Tariq informa aussitôt Moüssa Ibn Noussayr le commandant des forces musulmanes et le Gouverneur d’Ifriqiyyah à 
Qayrawän, qui à son tour informa le calife omeyyade W alid Ibn ‘Abdel Mälik, à Damas. Le calife s'oposa à toute action en 
Andalousie si elle n’était pas précédée d’une reconnaissance des lieux’. Moüssa Ibn Noussayr envoya donc 5 combattants 
parmi lesquels une centaine de cavaliers commandés par Tarif Ibn Mälik, accompagnés par Julien, pour tester sa sincérité 
pendant l'assaut. Tarif lança un certain nombre d'attaques couronnées de succès contre les côtes sud et campa en un lieu qui 
Porte encore son nom de nos jours (Tarïfa)?, Ensuite, il retourna sain et sauf avec ses soldats, rapportant un grand butin et la 


sincérité de Julien établie. 


1 Le calife Walïd répondit à Moüssa : « Garde les soldats musulmans dans le désert plutôt que de les conduire vers les risques de la mer. » 

Moëüssä expliqua : «La mer devant nous n'est qu'un ha (détroit) nous séparant de la région s'étendant au-delà (l’Europe). » Le calife 

Walïd répondit : «Alors, dans les circonstances que tu cites, envoie des éclaireurs pour t'assurer de la situation. » ( - a -Tar Kh : 

4/267) 

2 Räzi a dit qu’Aboü Zour'ah Tarif Ibn Mälik al-Mou‘äfiri était un esclave affranchi du commandant Moüssa Ibn Noussayr. En Ramadan 91 

H / juillet 710 EC, il accosta sur l’ile qui fut baptisée d’après lui et que l’on appelle actuellement Tarïfah (&k). (Da rah Ma ar - 
a ah) 
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La campa nede Täriq Ibn Ziyäd 


Moëüssa Ibn N oussayr prépara une force expéditionnaire de 7 hommes, la plupart berbères, sous le commandement de 
Tariq lbn Ziyäd, un B erbère lui aussi, d’après les récits les plus fiables. 


L'expédition appareilla de Tanger le 5 Rajab 92 H (28 avril 711 EC). La flotte de navires musulmans, auxquels se joignirent 
quatre vaisseaux appartenant à Julien, voyagea en bataillons qui se rassemblèrent au M ont Calpé qui à partir de ce jour fut 
baptisé Jibal Tariq, Gibraltar. 


ibraltar (en arabe : 5 5 Ji) est la transformation linguistique de  Jabal Tariq » ou Rocher de Tariq » près duquel accosta la force 
navale de Täriq Ibn Ziyad. De nos jours, ce nom fait référence à l’étroite péninsule de Gibraltar sur laquelle se trouve la ville de Gibraltar, 
ainsi que le Détroit de Gibraltar qui sépare l'Espagne d’al-M aghrib (le M aroc), et l'Europe de l'Afrique, reliant l'O céan Atlantique à la M er 
Méditerranée. Le Détroit de Gibraltar est long de 50 km et large de 14 km à son point le plus étroit. En 555 H / 1160 EC, le sultan almohade 
‘Abdel M ou min renomma Jabal Tariq (Gibraltar) Madinah al-Fath et ordonna la construction d'une fortification sur le Rocher, dont les 
vestiges se trouvent encore au Château maure. En 709 H / 1309 EC, le roi de Castille, Ferdinand IV, occupa Gibraltar qui fut reconquit par 
les M arinides du Maroc, en 733 H / 1333 EC, puis cédé au royaume de Grenade en 1374 EC. Finalement, il fut conquis par Henry IV, le roi 
de Castille en 866 H / 1462 EC, puis en 1704 EC les marines hollandaise et britannique capturèrent la base de Gibraltar qui est toujours sous 


contrôle britannique. D'ailleurs, la question de Gibraltar continue d’affecter les relations entre Britanniques et Espagnols. 
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Précédemment une mosquée, l'église de Santa Muriu Lu Cronudo Joli paysugne montagneux 
Medina Sidonia Algésiras 


x 


A cette époque, Rodéric était occupé à réprimer une rébellion amorcée par les Basques, qui habitaient la Navarre, à 


l'extrême nord de Pampelune. 


Tariq se hâta de pourvoir son armée d'une base militaire pour les protéger et construisit autour un rempart connu sous le 
nom de oùra- rab (le Mur des Arabes). Ibn Battonta vit ces fortifications au VIII" siècle H. Tariq construisit également 
un bassin d’amarrage pour les navires, qui lui donnèrent une connexion avec Sabtah (Ceuta). 


Cette location était excellente pour les Musulmans, de par son accès facile par la mer à Sabtah, sur la côte nord-africaine, en 
plus de l’encerclement montagneux qui le rendait difficile d'accès aux Visigoths. Täriq envoya un détachement commandé par 
‘A bdel Mälik Ibn A bi ‘Amir vers le Golfe de Gibraltar qui prit Carteyo (4 LE ä). Immédiatement après, Tariq se déplaça vers 
l'ouest et prit la région où sera construit plus tard la ville d’al-Jazirah al-Khadra (Algésiras)}. 11 affronta ensuite une force 
visigoth menée par Boncho dont il fut victorieux. La nouvelle de cette victoire parvint à Rodéric qui retourna à Tolède et 
rassembla une armée dont la taille est discutée par différentes sources qui l'estiment entre 4 et 1 soldats. || avança 
ensuite avec cette armée vers Cordoue (4h ä). Moüssa envoya 5 hommes menés par Tarif Ibn Malik, pour renforcer Täriq, 
augmentant la taille de son armée à 12000 soldats. Puis, Rodéric avança avec ses troupes vers M edina Sidonie, alors que Tariq 
avançait par Tarïfa puis continua sur la route de Sidonie jusqu’à La J anda : un lagon qui entourait une grande plaine s'étendait 
jusqu'aux montagnes de la Sierra Retin (&5 ds). Tariq atteignit le Rio (fleuve) Barbate prenant ainsi possession du littoral qui 
faisait face à la côte africaine et qui s’étendaient sur environ 8 km de large sur 15 de long. 


L'AI ésiras (en arabe : s\ li 8 y jail) est une ville portuaire du sud de l’Espagne, près de Gibraltar. Son nom espagnol « Isla Verde » est un 
synonyme du terme arabe #132âli 8 jai qui signifie l'ile verte ». A l'époque romaine on l'appelait Ad Portum Album ». Les sources 
chrétiennes font référence à deux cités par ce même nom : une A Igésiras fut fondée sur une ile puis fut très vite détruite ; l'actuelle A Igésiras 
fut établie à l’intérieur du pays et existe toujours. Elle est habitée et se situe sur une colline s'étendant vers la côte de la M er M éditerranée 
tandis que le Miel (duxl 5313) traverse la ville. La mosquée ar-Rayat (des Etendarts) &4iji agua) y fut bâtie sur la côte et fut ainsi nommée 
du fait que les combattants musulmans arabes et berbères sous le commandement de Tariq se rassemblaient sous leurs étendards particuliers. 
Les Normands l'incendièrent en 245 H. En 1344 EC, la ville fut prise par Alphonse 1 de Castille après d'intenses combats qui durèrent 2 
mois. Le sultan de Grenade la reconquit en 771 H / 1369 EC mais après quelques années elle fut à nouveau détruite par les Chrétiens. 
(Da rah Ma ar - a ah) 
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Intérieur de la grande mosquée de Cordoue 


(en arabe : Qortobah &£ à) est une ville historique du sud de l'Espagne fondée par les Carthaginois, sous le nom de 

Cordubence, sur le Guadalquivir. Cordubence devint une importante ville marchande après la seconde guerre carthaginoise, et 
commença à être nommée Cordoue. Cependant, elle tomba aux mains des Romains en 152 AC et devint la capitale de 
l'Hispanie Ultérieure, sous le nom de Colonia Paticra. Après la chute de Cordoue en 711 EC, ses habitants goths chrétiens 
opposèrent une résistance acharnée pendant trois mois dans une église fortifiée. En 719 EC / 1 H, Samh Ibn Malik al- 
Kha lani fit de Cordoue la capitale de l'Andalousie. A près la chute de la dynastie omeyyade, elle fut prise par les Banou 
Jah ar qui y établirent un état démocratique (1 31-70 EC). Plus tard, les Banou ‘A bbäd prirent le pouvoir, suivis par les 
AImoravides et après eux les A Imohades. En 1236 EC, elle fut prise par Ferdinand 111, le roi chrétien de Castille. Les vestiges 
inégalés de la dynastie omeyyade, La Mezquita » (la Mosquée) se trouvent à Cordoue et donne une bonne idée de l’art 
Maure, Sa construction commença sous la supervision de ‘A bder-Rahmane |, en 784 EC, et fut achevée par ses successeurs. 
A près 1236 EC, les Chrétiens transformèrent la M osquée de Cordoue en église. Le calife ‘A bder-Rahmane 111 an-Nassir (mort 
en 35 H / 961 EC) construisit M adinah al- ahra (s15a51 Au), qui se trouvait à 5 km de Cordoue. Puis la population de 
Cordoue augmenta à un million d’habitants et la ville s’étendit sur 38.5 km au bord du Guadalquivir ; ce qui faisait d'elle la 
plus grande ville d'Europe du  °"® siècle. De nos jours, c’est une ville de taille modeste d’à peine 3 habitants. 
La mosquée de Cordoue est de nos jours appelée « la Mezquita » OU la cathédrale Mezquita » où les Musulmans n'ont plus le 
droit de prier. Allama lqbal, un grand philosophe musulman, visita la mosquée en 1931 EC, durant son tour de l'Europe. 
Quand il demanda au garde à être autorisé à prier cela ne lui fut pas permis et Iqbal fit venir le prêtre principal et lui exposa 
l'exemple du noble Prophète (Saluts et Bénédcitions d'Allah sur lui) qui autorisait les visiteurs chrétiens à prier dans la 
M osquée du Prophète (Saluts et Bénédcitions d'Allah sur lui) à Médine. Alors, le prêtre autorisa Iqbal à accomplir ses actes 
d'adoration, et il pria deux rak'ah (unités de prière) surérogatoires. ‘A bdel Mälik M oujahid, le directeur de Darussalam, eut 
également l’opportunité de visiter cette mosquée sous la guidance de ‘Abdel Ghani Milara ; et quand il désira prier, le garde le 
lui interdit. Cependant, quand le garde se retira dans un coin, ‘Abdel Mälik pria deux unités de prière surérogatoires. Mr. 
‘Abdel Ghani Milara eut également l’honneur d’achever la traduction en espagnol du Noble Coran, publiée par Darussalam 
(Ar-Riyadh). Allama Iqbal loua la grande mosquée dans son célèbre poème Masjid Qortobah (4h 5 as) de Bal Jibril ( dù 
di xs) en disant : 


T 0 @ À TDF ab nn n nn brab , n O4 ra an P "A D D 
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La Bataille de B akkah : 


Les deux forces antagonistes se livrèrent bataille le dimanche 28 Ramadan 92 H (19 juillet 711 EC) dans la vallée de 
Barbate (W adi Bakkah)!. La bataille fit rage pendant 8 jours, jusqu’à ce que les flancs droit et gauche de Rodéric commencent 
à se retirer. Ces flancs étaient commandés par les deux fils de Witiza, qui étaient de connivence avec Täriq et Julien. En outre, 
certains des chefs de la force du centre faisaient aussi partie de cette conspiration. Rodéric se rendit compte de la situation et 
fut contraint de se retirer. Les Musulmans les passèrent par l'épée pendant trois des huit jours. D'après certaines sources, 
Rodéric aussi fut tué pendant cette bataille. 

D'autres, cependant, le mentionnent après cela, dans une bataille qui eut lieu un peu au nord, à Seguela De Los Cornejos (une 
province de Salamanca 4Slb), contre Moüssa Ibn Noussayr. Un grand nombre de Visigoths furent tués, alors que 3 
Musulmans trouvèrent le martyre. Les narrations divergent quant au lieu précis de la bataille ; peut-être parce qu’elle dura un 


certain nombre de jours, sur une large zone géographique et à cause des poursuites qui s’étendirent sur cette région?. 


D'autres conquêtes de l'Espagne : 


Suite à cette grande victoire, l'armée musulmane, constituée principalement de Berbères et d'un petit nombre d'A rabes, 
s'embarqua dans un J ha pour conquérir l'A ndalousie et le nombre des soldats de l'armée de Tariq augmenta. Il marcha sur 
M edina Sidonie qu’il conquit à la force des armes, puis marcha jusqu’à al-M odovar (:514ll), après quoi il retourna à Carmona 
(G5< 5). À près cela, il se mit en route en direction de Séville (l.ëäl), qui se rendit et accepta de payer la J ah. L'armée 
visigothes se rassembla à Ecija (54), une forteresse vers laquelle Täriq se dirigea en allant à l’est et qu’il conquit. De là, il 


dirigea ensuite ses forces vers un certain nombre d'endroits : 


1. Moughith ar-Roumni, l'esclave affranchi de Walïd Ibn ‘Abdel Mälik, à la tête de 700 cavaliers fut envoyé à Cordoue (en 
espagnol Cordoba »), qu'il prit après l'avoir assiégé pendant trois mois. 
2. Un des hommes de Julien fut envoyé à M alaga (Xl) qu'il conquit. 


3. Une autre force fut envoyée à Elvira? (3 xl) qu'elle conquit. 


1 La Bataille de  adi Barbate : L’éminent historien Ghoulam Rassoül Mihr rapporte : Deux fleuves coulent dans le sud-ouest de 
l'Espagne et les deux sont séparés par une grande distance. L'un est le Lattah ou Lakkah (en espagnol : Guadalete), l’autre le Bakkah ( 4319 
4) ou Barbate sur le cours duquel se trouve le lac La Janda (° xl). Ce fleuve tire ses noms de deux villes situées sur ses rives : Barbate et 
Bakkah (appelé  Veger » en espagnol). II est de nos jours établi que la guerre décisive entre Tariq et Rodéric eut lieu près du lac La Janda, 
sur les rives du Barabate ou Bakkah.( 7 Tar kh- a :1/18) 


2 bn Khaldoun a rapporté que les deux armées s’affrontèrent sur le champ de bataille de eres. (Tarkh bn- ha  n:4/141) 


3 Elvira (en arabe : Albirah il) est un nom dérivé de l'ibérien  Elberri » qui signifie nouvelle ville». A l'époque de la dynastie 
omeyyade, les A rabes syriens y étaient installés. En 400 H, Elvira commença à décliner et ses habitants s’en allèrent à Grenade à cause des 
rébellions à Cordoue et dans d’autres provinces ; et en peu de temps, la ville fut absolument désertée. Elvira se trouvait à environ 2,5 km au 
nord-ouest de Grenade mais il n'en reste rien hormis les noms Sierra de Elvira (8 da), le Puits d’Elvira (654 58) et la porte d'Elvira (8 
S), (Da rah Ma ar - a ah) 
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Bonnes nouvelles du rop te alutset Bénédictions d’Alla sur lui) 


et fervent discours de Tariq Ibn Ziyäd 


Lors d’une marche de nuit en Espagne (Andalousie), Tariq rêva du Prophète (Saluts et Bénédictions d'Allah sur lui) et de 
Ses Califes Bien Guidés (qu’Allah soit satisfait d'eux) marchant sur l’eau. En passant près de Tariq, il lui donna la bonne 


nouvelle de la victoire sur l'ennemi et lui conseilla d’être bienveillant et de respecter ses engagements. 


Le 29 avril 711 EC, quand l’armée de Tariq accosta près du rocher (Gibraltar), Théodore, le gouverneur de Murcie, écrivit à 
Rodéric : F @ a a ar gn Ù &@ &@ ® IT n n ar 
C _.» On dit que Tariq brûla ses navires (information qui ne fait pas l’unanimité chez les historiens), puis après avoir loué 


Allah le Tout-Puissant, à Lui les Louanges et la Gloire, fit le discours suivant : 


DNS, - PDG ® @ an nn n Tr an nan 
FER à rag en où lo - an a an n @ à 
rh na a ab É GP ad r nn an , À GG Cf À nn brab ,a 
h nab nan , a » P @ r mé : Tr han P Tr 
TNT an Tr nn b  nab a r a Tr ngr nan ; 
où D © & à a, r han ara ra, nn 7 r F @ Æ le 
F FRrA rag R ahn an PF , à @ r a Fr r 
FPE P n n Tr n GR EP, r PO @ r a 
r FGF ang T r ra ar ag ra DORA ra - a 
r r rang, han r n r fe 
Ra - Tr nn ù © à F r agn a 
PE Fe rn n, à 6 D , rra a : ng ra 
commandeur des croyants, Walid_ bn b  -Mälik, vous a choisis parmi tous les guerriers arab r a 4 
f Fe À a ara D mm gr r an & Ë RER À € 
r F PDT r bra pr rb ah a an & ; a ra 
KR g m ab D 5 a ar nra 
Ra - a a an harg gr Br &@ r n 
ar FE QGT@ À 1e FF .® @ GTR bebe À D, n : 
an a ba , ah Fr mp G, à Fo © n Ô à À FF F r 
a n ar nhr PF if 0 TT mrn 0 Gù & rgr Ma 
a bre Gt à FF RTE T: b CRT TT a a a h CO CR 
r an F; a n rn » 


(Shams ad-Din Abou al-‘Abbas Ahmad Ibn Muhammad Ibn Khallikan: aaa a-a an a anba abna a - a an : 5/321-322) 
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4. Tariq marcha avec le corps principal de son armée vers la capitale Tolède puis vers Ecija et J aen (cxts) ensuite il traversa la 
large vallée du fleuve! à Menjibar et voyagea le long de la route vers Tolède, dans laquelle il entra sans rencontrer 
d'opposition, du fait que ces occupants avaient fui. Täriq se mit ensuite à la poursuite des fuyards, traversa Wadi al-Hijarah? 
(o tasit (ssl; Guadalajara) puis se dirigea vers la ville d'Almeida (ätall), avant de revenir à Tolède, où il passa l'hiver. 


Le Barbate près du village de Zaharä de Los Atunes (Espagne) 


ÎLe uadalquivir (en arabe : Wadi al-K abir oaSt 4315) est le cinquième plus long fleuve d’Espagne. Son nom vient du mot arabe a » 
(fleuve) Guad ou Guadi en espagnol fréquemment utilisé comme préfixer un certain nombre de noms de fleuves et de villes, comme 
Guadalquivir (24S 633), Guadiana (4 413), Guadroman (ülas 313) et Guadix (uäl «313. Le Guadalquivir est long de 657 km et s’écoule de 
l'est vers le sud-ouest et se jette finalement dans l’Océan Atlantique. Le Guadalimor (g49 3%), Guadajoz (cas was) et le Genil (diä) 
passent par Grenade, et le Loja (4 sl) et l’Acija sont parmi les affluents du Guadalquivir. Alcolia, Ubeda, Cordoue, Almodovar (5 344ll cnas), 
Lora del Rio oa3l tmas), Séville et Aznalcozar (aïll xs) sont situées sur les rives du Guadalquivir. (Da rah Ma ar - a ah) 
Allama lqbal, dans son poème sur la mosquée de Cordoue, mentionne le Guadalquivir dans les termes suivants : 

Ô eaux coulantes du Guadalquivir ! Quelqu’un se tient sur ta rive et rêve d’une autre époque (qui apportera liberté et bonheur aux nations 
asservies et opprimées par les puissances coloniales d'Europe). » 
2° uadalajara (en arabe : Wadi al-Hijarah ë ami w4ls) est la capitale de la province de Guadalajara, située à 60 km au nord-ouest de 
Madrid, sur le cours du Hanares, que les Arabes nommaient Wadi al-Hijarah, ce qui signifie le Fleuve de Pierres ». On l'appelait aussi 
M adinah al-Faraj (&sä! À) et avait une population de 75493 habitants en 2 6 EC. On y trouve de nombreux monuments de l’époque 
musulmane, parmi lesquels un pont qui enjambe le fleuve. En 474 H / 1 81 EC, Guadalajara fut conquise par les forces chrétiennes 
d’Alphonse VI. L’Historien ‘AbdAllah Ibn Ibrähïm al-Hijart, savant du Ha  h, Sa‘id Ibn Mous‘adah al- Hijärt (mort en 427AH) et le Qadi 
Ibn at-Tawïl (mort en 382 H) étaient de cette ville. La ville mexicaine de Guadalajara fut fondée, plus tard, par Nouno Beltran de Gouzman, 
originaire de la Guadalajara espagnole. La population de cette dernière Guadalajara est estimée à 3 millions. (Da rah Ma ar - a ah 

r ng AR rn D  nar) 
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éville (en arabe : Ishbiliyah äluël et en espagnol : Sevilla) dont l'ancien 
nom était Hispalis est située au bord du Guadalquivir (Si «3 5), juste à 7 
m au-dessus du niveau de la mer, à 60 km de la côte. Jules César conquit 
Séville en 45 AC et on la connut dorénavant sous le nom de  Colonia 
Julia Romula ». Elle servit également de capitale de la province de 
Cordoue. En 411 EC, les Vandales la conquirent et en firent la capitale de 
leur royaume. Le fils de Moüssa Ibn Noussayr, ‘Abdel ‘AZ1z en fit la 
capitale de l’Andalousie. Ironiquement, il fut tué dans sa capitale par les 
hommes du calife Souleyman, en Rajab 97 H. Séville fut également 
connue sous le nom de Homs (u22) d’après sa ville jumelle en Syrie 
Homs. En 414 H / 1 23 EC, les Banou ‘A bbad la prirent comme capitale 
puis la ville resta sous le contrôle des A Imoravides et des A Imohades, 
jusqu’à ce que finalement elle tombe aux mains de Ferdinand 111 qui en 
avait fait le siège pendant 16 mois. Les Chrétiens conquirent la ville en 
Sha‘ban 646 H / novembre 1248 EC. Sa population est estimée à 699145 
habitants. (Da rah Ma ar - a ah -M n => #) Tour de Giralda, Séville 


À Séville, la tour Giralda, haute de 98 m, est le vestige d’une mosquée. L'intérieur de la tour fut construit en 34 rampes plutôt 
que des escaliers pour permettre au muezzin de chevaucher à cheval jusqu’au sommet de la tour pour appeler à la Prière. 
Ahmad Ibn B assou, le célèbre architecte du roi almohade, le sultan Ÿ oüssouf Ibn Y a‘qoüb al-M ansour, édifia la tour jusqu’à 
97,5 mètre de hauteur ; À bou al-L ayth as-Siqjilir l’acheva en 1198 EC. 

L'’Alcazar (>=ill) et la Tour d'Or sont aussi des vestiges maures de Séville. 


Mala a (en arabe : M alagah la) est un port andalous du 
sud de l'Espagne sur la côte de la M er Méditerranéenne. 
Les Phéniciens de Tyr fondèrent la ville de « Malaka » 
aux environs de 16 AC. A près la chute de la dynastie 
omeyyade, les Banou Hamoüd gouvernèrent la ville 
jusqu’en 449 H / 1056 EC quand elle fut prise par Badïis, 
le roi zayride de Grenade. Plus tard, les Almoravides, les 
Almohades, et les Banou Ahmar la contrôlèrent 
consécutivement jusqu’à ce qu'isabelle et Ferdinand 


assiègent la ville qui, après une résistance désespérée, fut 


| . contrainte de se rendre en 1487 EC. Peu après la prise de 
Fort d'Alcazaba, Malaga E : 

7 F- dl Le— la ville, la mosquée centrale de M alaga fut transformée 
en cathédrale. Le Fort d’Alcazaba (ill 4x6) rappelle l'ère islamique. L'Arabie Saoudite a récemment sponsorisé la 
construction de la plus grande mosquée d'Europe à Malaga. 


(Da rah Ma ar - a ah) 
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L’e pédition militaire de Moüssa Ibn Noussayr 


Quatorze mois après l’expédition de Tariq, au mois de Ramadan 93 H (712 EC), pour être précis, Moüssa Ibn Noussayr 
arriva avec son armée de 18 hommes, arabes pour la plupart, à Gibraltar, et de là marcha sur al-Jazirah al-Khadhra 
(A Igésiras). Moüssa prévoyait de marcher sur Séville puis de continuer vers l’ouest de l'Andalousie, en évitant la route prise 


par Tariq. 


Moüssa avança sur M edina Sidonie!, puis conquit une citadelle connue sous le nom d’Alcala de Guardiara (ox! «53 s Aa), || 
marcha ensuite de là vers Carmona puis Séville et M érida?. La route entre Fuente (cl) et M érida devint alors connue sous le 


nom de Fajj Moüssa”, 


À Mérida une armée goth se rassembla, commandée, selon certaines sources, par Rodéric mais Moüssa conquit la ville (au 
début de Shawwäl 94 H (713 EC) après l'avoir assiégée et y resta pendant un mois pour s'y reposer. 


À Séville, une rébellion fomentée par les Dh # tua plus de 8 membres de la garnison musulmane tandis que le reste 
s'enfuit vers Moüssa à M érida. Ceci représenta une sévère menace pour les plans de Moüssa qui envoya son fils ‘Abdel ‘Az1z 
qui reprit la ville par la force et tua les rebelles. Simultanément, L'ablah (Niebla) devint un centre où les forces de l'opposition 
se rassemblèrent et ‘A bdel ‘ Az1z Ibn Moüssa s'y dirigea et mit fin au mouvement. 


Vue de Carmona, Espagne Pont romain sur ke Guadiana à Mérida, Espagne 


lMedina idonie (en arabe : M adinah Shadhounah &isé us) est une ville espagnole dans la province de Cadix située entre A Igésiras et 
Jerez. C’était la capitale de la province du même nom pendant la période islamique. (Da rah Ma ar - a ah) 


2? Mérida (en arabe : M aridah 53,14) est une évolution de  Emerita Augusta », d’origine latine. Elle fut fondée sur les bords du Guadiana 
pour protéger un passage et un pont sur le fleuve. Elle fut fondée en 25 AC par les Romains et devint la capitale de la province de L'usitania. 
Aujourd’hui, elle se situe dans la province de Badajoz dans l’ouest de l’Espagne. Elle fut prise par Alphonse XI, le roi de Le n, en 1228 EC. 
(Da rah Ma ar - a ah) 


i Fajj Moüssa : Le Défilé de Moüssa. 


4 immis: non-musulmans vivant sous la protection musulmane. 
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Les Visigoths se dirigèrent vers les passages montagneux de la Sierra de Francia’, à 400 km au nord de M érida. 


Moüssa envoya un message à Tariq lui demandant de le rencontrer avec son armée, quelque part entre M érida et Tolède, et 
ils se rencontrèrent donc à Talavera? près du Rio Tajo. Moüssa donna alors le commandement de l'avant-garde à Tariq et ils 
prirent la route entre T alavera et Salamanca, passant devant une petite rivière, qui devint connue sous le nom de W adi Moüssa 
(Valmuza). Il suivit le cours des sources du Rio Huebra, derrière les pics nord de la Sierra de Francia. 


A lors que Moüssa suivait cette route, il fut attaqué par l'armée goth dans la commune de Seguela De Los Cornejos, près de 
Tamames et le Rio Barba Lotus. Ce fut la seconde bataille majeure que les Musulmans livrèrent contre les Visigoths et les 
Musulmans furent victorieux. D'après l'une des narrations, Rodéric trouva la mort dans cette bataille aux mains de Marwän 


Ibn Moüssa Ibn Noussayr. 


ara oza ou ara osse (en arabe : iL.ë …) est la capitale de la province du même 
nom, sur l'Ebro. Son nom espagnol Zaragoza » est une variation de son nom romain 

Caesaraugusta ». 
Zaragoza était l’un des royaumes des Taïfa qui émergea au XI" siècle suite à la 
chute du califat omeyyade. En 1038 EC, les Banou Hoüd remplacèrent les Banou 
Toujïb, et finalement furent vaincus par les A Imoravides en 5 3 H /111 EC. En 512 
H / 1118 EC, les Chrétiens conquirent la ville qui devint la capitale du royaume 
d'Aragon. Sa mosquée principale fut transformée en Cathédrale Del Salvador en 1221 
EC. Cette mosquée fut fondée par Hanash Ibn ‘A bdA Ilah as-San‘änt, un compagnon 
(mort en 100 H, qu’Allah soit satisfait de lui) du Prophète (Saluts et Bénédictions 


d'Allah sur lui). Le sultan M oundhir agrandit la mosquée au 1°" siècle. La mosquée 


: one An pe Anci uée de Saragos 
fut complètement détruite en 114 EC et une nouvelle église y fut érigée. En 1999 gras rE Eee « 


EC, en reconstruisant l'église, les gravures du minaret, le sol de la mosquée et sa porte 


À 


principale furent exposés. Le palais al-Ja‘fariyyah fait référence à Abou Ja'far 
M ougtadir, le quatrième sultan des Banou Hoüd. Une autre mosquée de 25 m?, avec 
un dôme de 13,7 m, existe toujours dans ce palais. La mosquée comportait également 
un minaret de 24,3 m de haut. Le grand savant du Ha h Ibn Soukarrah as-Sadafr 
vivait à Zargasta ; il fut martyre lors de la bataille de Qoutandah (514 H / 112 EC). 


(Da rahMa ar - a ah) Le Palais d'al-Ja' fariyyah 
Onième siècle, Saragosse 


1 jerra de Francia est située de nos jours dans la province de Salamanque. 


?Talavera dela eine (en arabe : Talabirah 5 il, Caesarobriga en Romain) est la plus grande ville de la province de Tolède, située le long 
du T age (Tajo en espagnol, 4 en arabe), à environ 100 km à l’ouest de Tolède. Les Musulmans y construisirent de nouveaux remparts et un 
château et y introduisirent l’usage des fontaines et des moulins à eau. Des fortifications, de hautes colonnes etc. font partie des vestiges de 
l’époque musulmane. Le Tage partage la ville en deux parties. Talavera la Viega fut fondée à 32 km au sud et fut baptisée Augustobriga. 
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Puis l’hiver arriva que Moüssa passa à Tolède, puis il rassembla ses armées sous le commandement de Tariq qui marcha 
alors avec eux sur aragosse, sur les bords du Rio Ebro ; les habitants se rendirent à Moüssa en 94 H (712 EC) en échange 
d'une garantie de sécurité. Ensuite, il se pressa vers le nord et conquit Huesca (&ä:), Lerida (:,Y) et Tarragone, avançant 
jusqu’à la côte puis aux frontières sud de la Gaule (France). || envoya alors des escadrons en Catalogne et à Barcelone” et ils 
prirent Narbonne? aux Gaulois”, ainsi que le Rocher d'Avignon”, la forteresse de Livron, au bord du Rhône et Carcassonne. 


the. 7 


Alcazar de Séville, ancien fort islamique tansformé en palais par les Mouwahhidine (Almohade) 


* Barcelone (en arabe : Barshalounah islë ») est la capitale de la province de Catalogne et la seconde plus grande ville d'Espagne, avec une 
population de 2 millions d'habitants. C'est une ville portuaire située au bord de la mer M éditerranée. ( -M n -A‘läm) En 23 H,les 
habitants rebelles de Barcelone assassinèrent tous les soldats musulmans et avancèrent vers le sud-ouest. Cependant, le commandant ‘A bdel 
Karïm réprima la rebéllion et restaura l’état de l’émir ‘Abder-Rahmane 11. À nouveau, sous le règne du calife Hakam 11 (35 -366 H), une 
révolte se produisit à Barcelone. Yala Ibn Muhammad, le gouverneur de Barcelone réprima la rébellion et força les habitants chrétiens à 
l'obéissance. (H  r a: 2/172-173, par Akbar Shah Khan Najïb Abädi) ‘Abdel ‘Azïz Ibn Moüssa conquit Barcelone en 96-98 H. Le 
fils de Charlemagne prit Barcelone en 185 H / 8 1 EC. Al-Häjib al-Mansoür, puisse Allah Exalté lui faire miséricorde, restaura Barcelone en 
375 H / 985 CE, mais elle tomba aux mains des Chrétiens en 987 EC deux ans plus tard. (Da rah Ma ar - a ah) Après, Barcelone 
resta toujours en dehors du domaine musulman. 

Narbonne (36) est une ville du sud de la France fondée par les Romains en 118 AC et connue sous le nom de Narbonensis et qui servit 
de capitale à la province romaine de Galia Narbonensis. ( r ng hR rn D  nar) 

La aule (JS) est une ancienne région d'Europe, correspondant à la France actuelle, à la Belgique, au sud-ouest des Pays-B as, au sud-ouest 
de l’Allemagne et au nord de l'Italie. Le territoire au sud des Alpes fut conquis en 222 AC par les Romains, mais la région au nord des A Ipes 
fut prise par Jules César entre 58-51 AC, restant sous règne romain pendant cinq siècles. Sous les Romains, la partie nord du sud de la Gaule 
devint connue sous le nom de Gallia Narbonensis. ( r ng hR rn D  nar) 

*Avi non est une ville du Rhône dans le sud-est de la France. De 1309 EC à 1377 EC, durant leur exile de Rome, elle fut la résidence des 
papes, devenant une propriété papale en 1348 EC. Après que la court papale fut retournée à Rome, deux opposants au pape successifs 
rétablirent une court papale rivale à Avignon, qui dura jusqu’en 1408 EC. La ville resta aux mains des papes jusqu’à la révolution française. 
( r  ng RAR rn D  nar :p.94) 


269 


fepuy.] ap a1nbuos 7 


2ISsN0 


Part 3 


De aragosse, il existait deux routes menant vers l’ouest à Castille! et Moüssa divisa son armée en deux ; il désigna Tariq 
comme commandant de l’une d'elles et lui ordonna de marcher sur la première route, aux pieds de la Cordillère Cantabrique. | 
marcha le long du Rio Ebro et atteignit Haro où il attaqua les Basques sur la rive gauche du fleuve. Ensuite, il continua vers 
Briviesca, puis A maya, Le n° et Astorga les capturant toutes, alors que la région d’Ejea se soumettait à lui. 


Moüssa marcha le long de la rive droite du Rio Ebro et conquit Villa Baruz ; puis il se mit en route vers le nord, en direction 
des A sturies, près d'Oviedo, qu'il conquit. Il envoya ses escadrons qui pénétrèrent jusqu’à Covadonga sur le littoral de l'Océan 
Atlantique. 


Moüssa quant à lui marcha et prit Gijon, atteignant ainsi le Golfe de Gascogne. 


Moëüssa décida alors de quitter l'A ndalousie et de porter la guerre en Gaule, contournant la mer par le nord pour conquérir 
Constantinople par l'ouest. Les ambitions de Moüssa provoquèrent l'inquiétude du calife Walïd Ibn ‘Abdel Mälik pour les 
Musulmans et il lui envoya deux messages lui interdisant de continuer les conquêtes et lui ordonnant de se présenter à lui. 
Moüssa fut donc forcé de retourner via Fajj Moüssa où il rencontra Täriq, qui revenait des hautes terres, et ils voyagèrent 
ensemble vers Tolède et de là vers Cordoue, puis Séville, dont Moüssa fit la capitale de l'A ndalousie. 


Ensuite, il traversa, accompagné par Tariq, vers l'Ifriqiyyah et de là ils voyagèrent vers D amas. 


Les Musulmans conquirent ainsi toute l'A ndalousie excepté le nord-ouest du fait des hautes montagnes inaccessibles dans 
lesquelles se réfugièrent un groupe de Visigoths ou de Goths qui firent roi l’un d’entre eux du nom de Pelayo en 1 9 H / 727 
EC). Ce groupe se réfugia dans les montagnes, dont le point culminant était Onga et se cachèrent dans une grotte de 
Covadonga* où les Musulmans les laisèrent et qui devint le siège de l'opposition musulmane. Plus tard, ce groupe allait 
capturer Le n et établir le royaume de Castille, qui expulsera plus tard les Musulmans d'A ndalousie. 


1 Castille (en arabe : Qashtäliyyah 4iéëé ou Qashtalah ou Aéë) est une région historique d'Espagne partagée par la Sierra de la Cabrera 
(Sistema Central) entre la Vieille Castille et la Nouvelle Castille. La Vieille Castille (en espagnol : Castilla la Vieja) inclut Burgos, 
Logrogne, Soria, Ségovie (&u3$ä), Avila, Valladolid (sl ab) et Palencia. Les eaux du Duero arrosent la Vieille Castille. La nouvelle 
Castille (en espagnol : Castilla la Nueva) se situe au sud de la Vieille Castille qui comprend Cuenca, Guadalajara, Madrid, Tolède, Ciudad 
Real et Castille la Mancha. Le Tage et le Guadiana arrosent la Vieille Castille. Au IX siècle, l'Etat de Castille fut fondé dans une région 
consituée de nos jours de Cantabrie et Avila, avec Burgos comme capitale. En 1230 EC, Castille fut réunie à Len, et avec le mariage de 
l'Isabelle et de Ferdinand, le roi d'Aragon, en 1469 EC, Le net Aragon furent unifiés. ( -M n -A‘lam : p. 439) 


? Le n (en arabe : ü#l) est une ville du nord de l'Espagne et capitale de la province. Len servit aussi de capitale à l'ancien royaume de 
Leôn. L’Etat de Leôn fait partie de nos jours de la région de Castille-Le n. ( r ng RR rn D  nar :p.8) 


3 Covadon a (en arabe : 5% 5&e Sakhrah Bilay, en asturien : Cuadonga) vient du latin Cova Dominica», la Grotte de la demoiselle », 
est un village des A sturies, au nord-ouest de l’Espagne, au milieu des montagnes des Pics d'Europe. 
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Chapitre 2 


ae 
: et ‘Abdel ‘Az1z Ibn Moüssa Ibn Noussayr que son père nomma gouverneur d’Andalousie avant son départ, conquit l’est et » 
M urcie* qui tomba entre ses mains. 


Entre l’arrivée de Tariq en Andalousie et le moment de son départ accompagné par Moüssa Ibn Noussayr, 3 ans s'écoulèrent 


L'église Santa Maria de Murcie, 
construite en 1358 EC sur l'emplacement d'une mosquée 


1 Murcie (en arabe : 4) fut fondée en 21 H / 825 EC par ‘A bder-Rahmane II, l’émir d'Andalousie. Elle est située sur les bords du 
Segura dans le sud-est de l’Espagne. Le port de Carthagène, sur la côte méditerranéenne, se trouve à 40 miles (64 km) au sud-est de M urcie. 
Après la désintégration de l’empire omeyyade, Murcie tomba aux mains des émirs slaves (Saqälibah) puis fut affiliée à Valence. Ibn 
“Ayshah, un commandant des A Imoravides, la captura en 484 H / 1091 EC. En 1172 EC, elle fut conquise par les Almohades et de 1223 à 
1243 EC un roi hispanique, Ibn M ardanish, et les Banou À hmar (Banou Nasr) régnèrent consécutivement Sur Murcie jusqu’à ce qu’elle soit 
prise par les Chrétiens en 64 H/1243 EC. (Da rah Ma ar - a ah) 
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